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BONNE «
HEUREUSE

ANNÉE

Que 1945
soit pour tous

les foyers| année de

ouvriers une

PAIX

BONHEUR et

PROSPÉRITÉ



JUSQU’AU
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Présentation du Magazine /945

E 23 juillet dernier, la Ligue Ouvrière Catholique

(L.O.C.) marquait par un grand congrès le cinquième

anniversaire de son lancement officiel. D’emblée elle a
conquis la foule qui y vit une inspiration et un espoir pour la famille

ouvrière et une puissance à son service.

Aussi, pour ne décevoir personne, la L.O.C. se devait-elle de

donner à son cinquième Magazine annuel un cachet particulier qui

justifiât ce jugement. Et le voici, fruit d’une décision bien arrêtée

de pénétrer jusqu’au cœur même de tous les foyers ouvriers, pour en
arracher ce qui nuit à leur bonheur.

—6—



Le premier et le plus grand obstacle à ce bonheur du foyer vient

du fait que bien souvent les époux ne se comprennent guère ou ne

savent pas les beautés et la force du lien qui les unit. Ceux-là trou-

veront ici le moyen de renverser cet obstacle: il suffit de comprendre

son sacrement de mariage et d’en vivre pleinement.

Le manque de ressources financières est aussi une cause géné-

ralisée de la désunion des foyers, dans la classe ouvrière surtout. On

a beau s’aimer, quand les privations et les sacrifices sent le lot de

tous les jours et de toutes les heures, on finit souvent par s’aigrir et

par faire porter à son conjoint le ‘poids de la rancune qu’on garde

à la société. Continuant les campagnes que son journal mène depuis

des mois et des mois, la L.O.C., dans son Magazine annuel, cherche

à atténuer cette détresse matérielle en réclamant pour la famille

ouvrière des allocations familiales, des loisirs sains organisés, et des

conditions de vie telles que le travail des mères à l’usine disparaisse

à tout jamais. En même temps nous montrons à la famille la né-

cessité d’un budget familial, les terribles méfaits de l’intempérance

et des maladies vénériennes, les avantages et les moyens de mettre à

profit ce merveilleux instrument de salut que sont les coopératives.

Et pourfinir, une vision de beauté. Les 100 mariés du Congrès

jociste de 1939 sont devenus les 100 foyers du Congrès lociste de

1944. Avec eux, toutes les familles ouvrières étaient à l'honneur et

prouvaient au monde la force insoupçonnée et la véritable grandeur

du foyer chrétien. Qui ne sera pas heureux de revivre un instant ces

heures inoubliables ?

3
Ajoutez à cela, amis lecteurs, ce qui a fait de tout temps les

délices des petits et des grands: contes, bricolage, pages d’enfants,

recettes, patrons, et vous avec le Magazine le plus complet et le plus

attrayant, bâti spécialement pour vous.

Avec nos plus vifs mercis à tous, lecteurs, annonceurs généreux

et dévoués collaborateurs, nous vous présentons notre Magazine 1945.

C’est notre ardent désir et notre profonde conviction que par lui,

pour le plus grand bonheur des foyers ouvriers de chez nous, la

L.O.C. de plus en plus pénétrera jusqu’au cœur.

AIMÉ CARBONNEAU,

président général.

Yok -4r)
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1 Lundi Circoncision de Notre-Seigneur. (Fête d'obliga-
tion).

2 Mardi Très Saint Nom de Jésus.
3 Mercredi |Ste Gèneviève, vierge. .
4 Jeudi St Eugène, martyr.
5 Vendredi |St Télesphore, pape et martyr. +
6 Samedi …|Epiphanie. (Fête d'obligation).

7 Dimanche |Sainte Famille, (Fête patronale de la L.O.C.).
8 Lundi St Sévérin, évêque.
9 Mardi Sts Julien et Basilice.
10 Mercredi |St Agathon.
11

|

Jeudi St Hygin, prêtre et martyr.
12 Vendredi |St Ferréol, évêque et martyr. +
13 Samedi |St Léonce, évêque. (Octave de I'Epiphanie).

14 Dimanche |2°re dimanche après l'Epiphanie.
15 Lundi St Paul, premier ermite.
16 Mardi St Marcel I, pape et martyr.
17 Mercredi [St Antoine, abbé.
18 Jeudi Chaire de st Pierre à Rome.
19

|

Vendredi |St Canut, roi et martyr. +
20 Samedi  |Sts Fabien et Sébastien, martyrs.

21 Dimanche |3è"* dimanche après l'Epiphanie.
22 Lundi Sts Vincent et Anastase, martyrs.
23 Mardi 3t Raymond de Pennafort, confesseur.
24 Mercredi |St Timothée, évêque et martyr.
25 | Jeudi Conversion de st Paul.
25 | Vendredi |St Polycarpe, évêque et martyr.
27 | Samedi St Jean Chrysostome, évêque et docteur.

28 | Dimanche |Septuagésime.
29 | Lundi St François de Sales, évêque et docteur.
30 | Mardi Ste Martine, veuve et martyre.
31 | Mercredi |St Jean Bosco, prêtre et éducateur de la jeunesse.
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1 Jeudi St Ignace, évéque et martyr.
2 Vendredi [Purification de la B. V. Marie +

3 Samedi St Blaise, évéque et martyr.

4 Dimanche |Sexagésime.
5 Lundi Ste Agathe, viergeet martyre.
6 Mardi St Tite, évêque et confesseur.
7 Mercredi |St Romuald, abbé.

8 Jeudi St Jean de Matha, confesseur.

9 Vendredi |St Cyrille, évêque et docteur. +
10 Samedi Ste Scholastique, vierge.

11 Dimanche |Quinquagésime. (Apparition de la B.V.M.
à Lourdes).

12 Lundi Sts Sept Fondateurs des Servites de la B.V.M.
13 Mardi St Polyeucte, martyr.
14 Mercredi’ ‘|Cendres, (Ouverture du Caréme). V

15 Jeudi Sts Faustin et Jovite, martyrs.
16 Vendredi |St Onésime, martyr. +
17 Samedi {St Théodule, martyr.

18 Dimanche |Premier dimanche du Caréme.
19 Lundi St Julien, martyr.
20 Mardi St Eleutére, évéque et martyr.
21 Mercredi |St Séverin, évêque et martyr. (Quatre-Temps) \/
22 Jeudi Chaire de st Pierre à Antioche.
23 Vendredi |St Pierre Damien, évêque et docteur.

(Quatre-Temps)
24 Samedi [St Mathias, apbtre et martyr. (Quatre-Temps) \/

25 Dimanche (2m dimanche du Carême.
26 Lundi St Césaire, évêque.
27 Mardi St Gabriel de l'Addolorata, confesseur.
28 Mercredi |St Théophile, martyr. +
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1 Jeudi Ste Eudoxie, vierge.
2 Vendredi |St Simplice, pape. (6° ann. ducouronnement de

SS. Pie XID +
3 Samedi _|Ste Cunégonde, vierge.

4 Dimanche 3e dimanche du Carême.
5 Lundi St Adrien, martyr.
6 Mardi Stes Perpétue et Félicité, martyres.
7 Mercredi |St Thomas d'Aquin, confesseur et docteur +
8 Jeudi St Jean de Dieu, confesseur.
9 Vendredi |Ste Françoise Romaine, veuve. +
10 Samedi  |Sts Quarante Martyrs. :

11 Dimanche |4ime dimanche du Carême.
12 Lundi + |St Grégoire I, pape, confesseur et docteur.
13 Mardi St Rodrigue, martyr.
14 Mercredi |Ste Mathilde, vierge.
15 Jeudi St Longin, soldat, martyr.
16 Vendredi |St Julien, martyr.
17 Samedi St Patrice, évêque et confesseur.

18 Dimanche |Passion.
19 Lundi St Joseph, époux de la B.V.M., patron du

Canada, patron des ouvriers.
20 Mardi St Cuthbert, évêque.
21 Mercredi |St Benoit, abbé. +
22 Jeudi St Octavien, martyr.
23 Vendredi |Sept Douleurs de la B.V. Marie. +
24 Samedi St Gabriel, archange.

25 Dimanche |Rameaux.
26 Lundi Annonciation de la T. Ste Vierge.
27 Mardi St Jean Damascène, confesseur et docteur.
28 Mercredi |St Jean de Capistran, confesseur. +
29 Jeudi Jeudi saint.
30 Vendredi |Vendredi saint. +
31 Samedi _|Samedi saint. (Maigre et jeûne jusqu'à midi).
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AVRIL
 
 

 

 

 

 

1 Dimanche |Pâques.
. Lundi de Pâques. (St François de Paule,
2 Lundi confesseur).
3 Mardi St Richard, évêque.
4 Mercredi |St Isidore, évêque et docteur.
5 Jeudi St Vincent Ferrier, confesseur.
6 Vendredi |St Pierre, martyr. +
7 Samedi |St Saturnin, évêque et confesseur.

8 Dimanche |Quasimodo.
9 Lundi Ste Marie de Cléophas.
10 Mardi St Nazaire, évéque.
11 Mercredi |St Léon I, pape et docteur
12 Jeudi St Jules I, pape.
13 Vendredi |St Herménégilde, martyr. +
14 Samedi |St Justin, martyr.

15 Dimanche |2è"edimanche après Pâques.
16 Lundi St Benoît Joseph Labre, confesseur.
17 Mardi St Anicet, pape et martyr.
18 Mercredi |Solennité de st Joseph.
19 Jeudi St Vincent, martyr.
20 Vendredi |Ste Angèle de Monte Pulcians, vierge +
21 Samedi |St Anselme, évêque et docteur.

22 Dimanche |3ème dimanche après Pâques.
23 Lundi St Georges, martyr.
24 Mardi St Fidèle de Sigmaringen, martyr.
25 Mercredi |St Marc, évangéliste.
26 Jeudi St Clet, pape et martyr.
27 Vendredi |St Pierre Canisius, confesseur et docteur +
28 Samedi St Paul de la Croix, confesseur.

29 Dimanche |4°me dimanche après Pâques.
30 Lundi Ste Catherine de Sienne, .vierge.  
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1 Mardi Sts Philippe et Jacques, apôtres.
2 Mercredi |St Athanase, évêque et docteur.
3 Jeudi Invention de la Ste Croix.
4 Vendredi |Ste Monique, veuve. +
5 Samedi |St Pie V, pape.

6 Dimanche |5*" dimanche après Pâques.
7 Lundi St Stanislas, évêque et martyr. (Rogations).
8 Mardi Apparition de st Michel, archange. (Rogations).
9 Mercredi |St Grégoire de Nazianze, évêque et docteur.

(Rogations).
10 Jeudi Ascension de Notre-Seigneur, (Fête

d'obligation).
11 Vendredi |St François de Jérôme, confesseur. +
12 Samedi  |Sts Nérée, et Achille, martyrs.

13 Dimanche [Dimanche dans l'octave de 1'Ascension.
14 Lundi (Fête des Mèree).
; 3t Boniface, martyr.
15 Mardi St Jean Baptiste de La Salle, confesseur.
16 Mercredi (St Ubald, évêque.
17 -| Jeudi St Pascal Baylon, confesseur.
18 Vendredi |St Jean L pape et martyr. +
19 Samedi (St Pierre Célestin, pape. V

20 Dimanche |Pentecôte.
21 Lundi St Valens, évêque et martyr.
22 Mardi St Isidore le laboureur, confesseur.
23 Mercredi |St Didier, évêque et martyr, (Quatre-Temps). 4/
24 Jeudi Notre-Dame Auxiliatrice. (Fête de Dollard,

fête de la Reine).
25 Vendredi |St Grégoire VIL pape. (Quatre-Temps). \/
26 Samedi |St Philippe de Néri, confesseur. (Quatre-

Temps). Vv

27 Dimanche |Trinité.
28 Lundi St Augustin, évêque et confesseur.
29 Mardi Ste Marie Madeleine de Pazzi, vierge.
30 Mercredi |Ste Jeanne d'Arc, vierge.
31 Jeudi Fête-Dieu.

—Maigre. \/=Maigre et Jeûne.
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JUIN
 
 

Vendredi

 

 

 

 

1 St Pamphile, martyr. +
2 Samedi |St Marcellin, martyr.

3 Dimanche |Solennité de la Féte-Dieu.
4 Lundi St Frangois Caracciolo, confesseur.
5 Mardi St Boniface, évéque et martyr.
6 Mercredi |St Norbert, évêque.
7 Jeudi St Robert, abbé.
8 Vendredi |Sacré-Coeur de Jésus. +
9 Samedi  |Sts Prime et Félicien, martyrs.

10 Dimanche |3ère dimanche après la Pentecôte. (Fête du Roi).
11 Lundi St Barnabé, apôtre.
12 Mardi St Jean de St-Facond, confesseur.
13 Mercredi |St Antoine de Padoue, confesseur.
14 Jeudi St Basile, évêque et docteur.
15 Vendredi |St Guy, martyr.
16 Samedi [St Ferréol, martyr.

17 ‘| Dimanche |4ème dimanche après la Pentecôte.
18 Lundi St Ephrem, diacre et confesseur.
19 Mardi Ste Julienne de Falconieri, vierge.
20 Mercredi |St Sylvère, pape et martyr.
21 Jeudi St Louis de Gonzague, confesseur.
22 Vendredi |St Paulin de Nole, évêque. +
23 Samedi [St Zénon, martyr.

24 Dimanche |St Jean-Baptiste, patron des Canadiens francais.
25 Lundi St Guillaume, confesseur.
26 Mardi Sts Jean et Paul, martyrs.
27 Mercredi |Notre-Dame du Perpétuel Secours.
28 Jeudi St Irénée, évêque et martyr.
29 Vendredi |Sts Pierre et Paul, apôtres. +
30 Samedi |Commémoraison de st Paul.  
 

—Maigre. \/=Maigre et Joûne.

—18—



.

SË = A UM
*

;

AT of |
AR

qt
2d d 7ovù af 4|

ue |

D
Lee” ((M3s |e

AF mie
2 Cg] ef

1&
“}

—
- A - à

esKART7) &

= QR’,
Le
ee

TR
seES THa

4 y

“A FIaNCÉS ” So
;

JOURNÉE

du
oe LON

ov prUE _ 7 uoëécar
er

né A > va
3: | e 00%A

5.
A TN

QT
2, 7,

7
LA 7 ( La ES

Si"VACANCES ”
i

nl pus

14; 24 RE of i
A!

i ssLea a —
© AEs PRIX ”

Das
re “4

JiL FAUT BOUCLER
5

.
on

LE BUDGET...

viz x >

! er
pr

-

BE777
+ =

ÉEde
nyel

Ree= | AN == it ts
eltJ I

eoa it

essk. + boot 75{l
bl

& 2 = F5

a
22 d

i\ ik A 5
Ror

Etre
ALS 2 3

“hy fy i € A… “se
SViLLÉGIATURE a

ii "uite um il 4% Tete

— 19—



JUILLET
 
 

 

 

 

 

1 Dimanche |Très Précieux Sang de Notre-Seigneur.
(Confédération).

2 Lundi Visitation de la B. Vierge Marie.
3 Mardi St Léon IL, pape.
4 Mercredi |St Uldéric, évêque.
5 Jeudi St Antoine-Marie Zaccaria, confesseur.
6 Vendredi |Ste Mechtilde, vierge
7 Samedi |Sts Cyrille et Méthode, évêques.

8 Dimanche |7ème dimanche après la Pentecôte.
9 Lundi Sts Anatole et André, martyrs.
10 Mardi Sept Frères Martyrs.
11 Mercredi |St Pie I, pape et martyr.
12 Jeudi St Jean Gualbert, confesseur.
13 Vendredi |St Anaclet, pape et martyr. +
14 Samedi St Bonaventure, évêque et docteur.

15 Dimanche |8èwe dimanche après la Pentecôte.
16 Lundi Notre-Dame du Mont Carmel.
17 Mardi St Alexis, confesseur.
18 Mercredi |St Camille de Lellis, confesseur.
19 Jeudi St Vincent de Paul, confesseur.
20 Vendredi |St Jérôme Emilien, confesseur. +
21 Samedi |Ste Praxède, vierge.

22 Dimanche [9ème dimanche après la Pentecôte.
23 Lundi St Apollinaire, évêque. (62 ann. de la fond.

de la L.O.C.).
24 Mardi St François Solano, confesseur.
25 Mercredi |St Jacques le Majeur, apôtre.
26 Jeudi Ste Anne, mère de la T. S. Vierge, patronne

de la province de Québec.
27 Vendredi |St Pantaléon, martyr. +
28 Samedi |St Victor I, pape et martyr.

29 Dimanche {10dimanche après la Pentecôte.
30 Lundi Sts Abdon et Sennon, martyrs.
31 Mardi St Ignace de Loyola, confesseur.  
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AOÛT
 

 

 

 

   
 

1 Mercredi |St Pierre aux Liens.
2 Jeudi St Alphonse de Liguori, évêque et docteur.
3 Vendredi |Invention de st Etienne.
4 Samedi [St Dominique, confesseur.

5 .| Dimanche |1lèw dimanche après la Pentecôte.
6 Lundi Transfiguration de Notre-Seigneur.
7 Mardi St Gaétan, confesseur.
8 Mercredi |St Cyriaque, martyr.
9 Jeudi St Jean-Marie Vianney, curé d'Ars.

10 Vendredi |St Laurent, martyr. +
11 Samedi [Sts Tiburce et Suzanne, martyrs.

12 Dimanche |12*we dimanche après la Pentecôte.
13 Lundi St Hippolyte, martyr.
14 Mardi St Eusebe, confesseur.
15 Mercredi |Assomption de la Trés Sainte Vierge.
16 Jeudi St Joachim, pere de la T. Ste Vierge.
17 Vendredi |St Hyacinthe, confesseur.
18 Samedi |St Agapit, martyr. (Vigile de la solennité de

l'Assomption).

19 Dimanche |Solennité de l'Assomption.
20 Lundi St Bernard, abbé.
21 Mardi Ste Jeanne de Chantal, veuve.
22 Mercredi |St Timothée, martyr.
23 Jeudi St Philippe Béniti, confesseur.
24 Vendredi |St Barthélémy, apôtre. +
25 Samedi |St Louis, roi de France.

26 Dimanche |14ème dimanche après la Pentecôte.
27 Lundi St Joseph Calasanz, confesseur.
28 Mardi St Augustin, évêque et docteur.
29 Mercredi |Décollation de st Jean-Baptiste.
30 Jeudi Ste Rose de Lima, vierge.
31 Vendredi |St Raymond Nonat, confesseur. +

+=Maigre. —Maïgre et jeûne.

— 22—



eoFF

= A
ETpeg= AOÛT ‘

as

ty une
2
Oo ceadie bien chaude LC

si x Cia

1/9

«Cet |

17»

A Auli aC
604a,

= oA

Ae - > M
1

Trois
ash/ ASY

me, vy a
teaA=

—
[8 VP,

4.

ar LE Yh pueaJSs
ee

riTT
ers SezTy A

Les <a
=» fo

RAY
LLCOMPITY Res~

c'est pg \AY mon Exe URSION dare
i

e à
amy

cor aS
ys

fr mONTAGHEi na

bons RO

CI PR 8S wit
JE, oApres 2A HT Est Bret

LE RO! DE1 ; we
LA TERRE

SN
BT

‘ Sa Ë ho,
LAooo, SIT

124 fr
x

her

*%
Fur + lass A Eo. A

| 2(a
pr A 5 ls

A;
oh

Ln) wtA pretFoch)
Qu

1 ES eh
Asf Ne

hed 2RAY pire
eA MB

+ 3 \ ane ? cere {1.7 cern| c'es Tn aussie B85¢
| A

euisiMéff; > SA
4 WW

4 N. ~
pSit

W A A
54;

il fry 7, CrSY
es I

eu
eu

A
€

(Ls 4 o a
Ge
7 Pa

(Fr
ea IR ww

OR 7)
— da

af

ee Vp
past

=“ CEEAT oi

“E camp” «4 Za Es cerisesAassamenon

|

— 23 —



SEPTEMBRE
 
 

 

 

 

 

 

1 Samedi ||St Gilles, abbé.

2 Dimanche |15*"e dimanche après la Pentecôte.
3 Lundi Ste Basilice, vierge et martyre.

(Fête du Travail).
4 Mardi Ste Rose de Viterbe, vierge.
5 Mercredi |St Laurent Justinien, évêque.
6 Jeudi St Onésiphore, martyr.
7 Vendredi |Ste Reine, vierge et martyre. +
8 Samedi

_

|Nativité de la B. Vierge Marie.

9 Dimanche |l6èmwe dimanche après la Pentecôte.
10 Lundi St Nicolas, confesseur.
11 Mardi Sts Prote et Hyacinthe, martyrs.
12 Mercredi |Très Saint Nom de Marie.
13 Jeudi St Philippe, martyr.
14 Vendredi |Exaltation de la Sainte Croix. +
15 Samedi

_

|Notre-Dame des Sept Douleurs.

16 Dimanche |17ème dimanche après la Pentecôte.
17 Lundi Stigmates de st François.
18 Mardi St Joseph de Cupertino, confesseur.
19 Mercredi |St Janvier, évêque et marytr.

(Quatre-Temps). Vv
20 Jeudi St Eustache, martyr.
21 Vendredi |St Matthieu, apôtre et évangiliste.

(Quatre-Temps). 7
22 Samedi |St Thomas de Villeneuve, évêque.

. (Quatre-Temps). V

23 Dimanche [18ème dimanche après la Pentecôte.
24 Lundi Notre-Dame de la Merci.
25 Mardi St Cléophas, martyr.
26 Mercredi [Sts Martyrs canadiens.
27 Jeudi Sts Côme et Damien, martyrs.
28 Vendredi |St Wenceslas, martyr. +
29 Samedi  |St Michel, archange.

3d Dimanche |19:we dimanche après la Pentecôte.  
 

—=—-Malgre. Vv—Maigre et jeûne.
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OCTOBRE
 
 

 

 

 

 

1 Lundi St Rémi, évéque et confesseur.
2 Mardi Sts Anges gardiens.
3 Mercredi |Ste Thérèse de l'Enfant Jésus, vierge.
4 Jeudi St François d'Assise, confesseur, patron de

l'Action catholique.
5 Vendredi |St Placide, mortyr. +
6 Samedi  |St Bruno, confesseur.

7 Dimanche |Trés Saint Rosaire.
8 Lundi Ste Brigitte, veuve.
9 Mardi St Jean Léonard, confesseur.
10 Mercredi |St François Borgia, confesseur.
11 Jeudi Maternité de la B. V. Marie.
12 Vendredi |St Wilfrid, évêque. +
13 Samedi [St Edouard, confesseur.

14 Dimanche (21dimanche aprés la Pentecôte.
15 Lundi Ste Thérése d'Avila, vierge.
16 Mardi Ste Hedwige, veuve.
17 Mercredi |Ste Marguerite Marie Alacoque, vierge.
18 Jeudi St Luc, évangéliste.
19 Vendredi |St Pierre d'Alcantara, confesseur. +
20 Samedi St Jean de Kenty, confesseur.

21 Dimanche |22ème dimanche après la Pentecôte.
22 Lundi Ste Marie Salomé.
23 Mardi St Théodore, confesseur.
24 Mercredi |St Raphaël, archange.
25 Jeudi Sts Chrysanthe et Darie, martyrs.
26 Vendredi |St Evariste, pape et martyr.
27 Samedi  |Vigile des sts Simon et Jude, apôtres.

28 Dimanche |Christ-Roi.
29 Lundi Sts Simon et Jude, apôtres.
30 Mardi St Pontien, pape et martyr.
31 Mercredi |St Alphonse Bodriguez, confesseur. \/  
 

——=Maigre. \/=Maigre et Jeiine.
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NOVEMBRE
 

 

 

 

 

   
 

1 Jeudi Toussaint. (Fête d'obligation).
2 Vendredi |Commémoration de tous les Fidèles défunts +—-
3 Samedi St Charles Borromée, confesseur.

4 Dimanche |2ème dimanche mobile. (4ème après l'Epiphanie).
5 Lundi Ste Elisabeth, mère de st Jean-Baptiste.
6 Mardi St Félix, martyr.
7 Mercredi |St Engelbert, évêque.
8 Jeudi St Claude, martyr.
9 Vendredi |Basilique du Saint-Sauveur. +
10 Samedi St André Avellin, confesseur.

11 Dimanche |3èwe dimanche mobile. (5ère après l'Epiphanie).
(Jour du Souvenir).

12 Lundi St Martin I pape et martyr.
13 Mardi St Stanislas de Kostka, confesseur.
14 Mercredi |St Josaphat, évêque et martyr.
15 Jeudi St Albert le Grand, évêque, confesseur et doc.
16 Vendredi |Ste Gertrude, vierge. +
17 Samedi St Grégoire le Thaumaturge, évêque et

confesseur.

18 Dimanche |Basiliques des sts apôtres Pierre et Paul.
19 Lundi Ste Elisabeth de Hongrie, veuve.
20 Mardi St Félix de Valois, confesseur.
21 Mercredi (Présentation de la B. V. Marie.
22 Jeudi Ste Cécile, vierge et martyre.
23 Vendredi (St Clément I, pape et martyr. +
24 Samedi St Jean de la Croix, confesseur.

25 Dimanche |24ème et dernier dimanche après la Pentecôte.
26 Lundi St Léonard de Port-Maurice, confesseur.
27 Mardi St Jacques, martyr.
28 Mercredi |St Rufus, martyr.
29 Jeudi St Saturnin, martyr.
30 Vendredi |St André, apôtre. +

——Maigre. y/—Maigre et jeûne.
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DÉCEMBRE
 
 

 

 

 

 

 

1 Samedi |St Eloi, évêque.

2 Dimanche |Premier dimanche de l'Avent.
3 Lundi St François Xavier, confesseur.
4 Mardi St Pierre Chrysologue, évêque, confesseur

et docteur.
5 Mercredi |St Sabbas, abbé.
6 Jeudi St Nicolas, évêque et confesseur.
7 Vendredi |St Ambroise, évêque, confesseur et docteur +
8 Samedi |Immaculée Conception. (Fête d'obligation).

9 Dimanche |2èwe dimanche de l'Avent.
10 Lundi St Melchiade, pape et martyr.
11 Mardi St Damase I, pape.
12 Mercredi |Ste Denise, martyre.
13 Jeudi Ste Lucie, vierge et martyre.
14 Vendredi |St Fortunat, évêque.

15 Samedi |St Lucius, martyr. (Octave de I'Imm. Conc.)

16 Dimanche |3èwe dimanche de l'Avent.
17 Lundi St Jean de Matha, confesseur.
18 Mardi St Urbain, V, pape.
19 Mercredi |St Timothée, diacre. (Quatre-Temps). /
20 Jeudi St Jules, martyr.
21 Vendredi |St Thomas, apôtre. (Quatre-Temps). \/
22 Samedi |St Flavien, confesseur. (Quatre-Temps). \/

23 Dimanche |4ème dimanche de l'Avent.
24 Lundi Vigile de Noël.
25 Mardi Nativité de Notre-Seigneur. (Fête d'obligation).
26 Mercredi |St Etienne, 1°” martyr.
27 Jeudi St Jean, évangéliste.
28 Vendredi |Sts Innocents.
29 Samedi  |St Thomas de Cantorbéry, évêque et martyr.

30 Dimanche |Dimanche dansl’octave dela Nativité.
31 Lundi St Sylvestre, pape.  
 

+—Maigre. VV—Maigre et jeûne. …
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A FAIRE

Que bébé sache la
signification du non
et du oui, et qu’il s’y
conforme. La chose
demandera de la pa-
tience mais sa petite
conscience s’éveillera
et se formera très tôt.
L’enfant n’est pas
comme l’animal qu’on
attache ou devant le-
quel on pose des bar-
rières. Apprendre à
se soumettre genti-
ment vaut mieux. 

 

 

Propos d'Education

A NE PAS FAIRE

N’habituez pas bé- pap -
bé à ce que tout Costar IPP Se
soit fermé a clef, “|!
et verrouillé sur «Se \
son passage, il ne LE] 0
saura jamais ce /
qui est défendu ou M \ / 7, —
permis, et a la pre- r 7
mière négligence “i 7 y
des parents il trom- " AB 7, >
pera leur confian- AN 0;/J
ce et brisera tout.
D’ailleurs, les en- à p
traves irritent plus i
l’enfant que la dé- NI
Jense formelle d’al-
er à un endroit ‘ —= — :
ou de toucher à i =
quelque chose. ==——

t =

     



Et les Mystères ?
—_—

Moi, je crois seulement à ce

queje vois et à ce que
je comprends.

——_

Mon pauvre ami ! — Alors, vous ne
croyez pas à grand chose.

Avez-vous vu votre coeur ? Compre-

nez-vous comment il bat? — Vous n’y

croyez-pas, alors ?

Avez-vous vu votre arrière grand-

père ? — Vous croyez que vous n'en

avez pas eu, alors ?

Avez-vous vu le mal de dents de

votre voisin ? — Non: vous l'enten-

dez se plaindre, vous voyez peut-être

la joue enflée ou la dent cariée, mais

sa souffrance, l’avez-vous vue? Non.

Vous croyez qu'il souffre, sur parole,

 
 

Le
BON SENS

parle.      
mais vous ne voyez ni ne comprenez

la souffrance.

Avez-vous vu votre esprit, votre pa-

role, votre cervelle ? — N'en avez-vous

pas ?

Avez-vous vu la vie? Comprenez-

vous comment vous marchez, pourquoi

votre oeil voit ?

Comprenez-vous comment la chaleur

du soleil arrive jusqu'à nous, et cela,

en traversant des millions de milles où

il fait un froid de 50 ‘degrés et plus

sous zéro ?
‘

 

 

 

SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE
SECTION SAINT-JOSEPH DE DRUMMONDVILLE

Association DES OUVRIERS DU TEXTILE “DU COTON”
DE DRUMMONDVILLE

ASSOCIATION DE LA SOIE DE LA CELANESE
DE DRUMMONDVILLE

ASSOCIATION DES EMPLOYÉS DE ROESSEL
DE DRUMMONDVILLE
 

de l’Eglise 

“Quant aux Associations ouvrières, celles-là cependant
méritent une approbation sans réserve, qui ont été
fondées en prenant pour principale base, la religion
catholique et qui suivent ouvertement les directives
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Comprenez-vous que le feu fasse

fondre le beurre et durcir les oeufs ?
— Non, n'est-ce pas; et cependant

“ vous croyez ‘à l'omelette.

Avez-vous vu Rome ? Napoléon ler ?

une bataille ? — Vous y croyez, ce-
pendant.

Comprenez-vous le sommeil? non,

n'est-ce pas; et cependant vous dor-

mez chaque jour. Or il n’y a pas un

savant sur la terre, pas un homme, qui

puisse expliquer ce que c'est que le

sommeil, ni pourquoi cet engourdisse-

ment nous prend chaque nuit ; c'est en-

core là un mystère.

Mon pauvre ami, l'homme est inca-

pable de savoir le tout de la moindre

chose ; lui-même ne se comprend pas ;

il ne comprend ni un arbre, ni une

fleur, ni un brin d'herbe.

Quoi d'étonnant alors qu'il ne com-

prenne pas les chosés concernant Dieu,

esprit infiniment supérieur & l'homme ?

Dieu ne demandé‘pas à l'homme de

comprendre, ce serait demander l'im-

possible ; il lui demande de le croire,

de croire ce qu'il arévélé, de lui faire
l'hommage raisonnable de ce qui dé-
passe sa raison, en se basant sur les

révélations qu’il a faites, lui, Dieu.

Crois donc, 6 homme! Crois Dieu

puisque tu crois les hommes, et ‘que

tu sens que c'est faire une insulte à

un honnête homme de ne pas croire

une chose qu'il t'affirme vraie.

L'insulte est bien plus grande lors-

qu'elle s'adresse à Dieu.

Capitaine MAGNIEZ

—_——

Quand sonnera la derniére heure

Je veux garder mon bracelet :

Dans la tombe avec moi demeure,

Fidèle ami, mon chapelet.

 

517, tue BROCK

LA CAISSE POPULAIRE DE STE-THERESE
Elle garde notre argent chez-nous — Prête notre argent aux ouvriers —

Aide à devenir propriétaire — Nousinitie aux affaires — Multiplie l'économie

DRUMMONDVILLE Tél: 4458
 

 

126, rue St-François

LE NETTOYAGE FRANÇAIS MODERNE

L. GOUDREAU, prop.

DRUMMONDVILLE Tèl: 4484
 

 

254, rue BROCK

LA LIBRAIRIE DU CENTRE CATHOLIQUE
Articles religieux, papeteries, accessoires de bureaux.

L'endroit idéal pour vous procurer des livres de toutes sortes.

DRUMMONDVILLE TéL: 538
 

 

193 LINDSAY CREMERIE DRUMMONDVILLE Enrq.
A. GREGOIRE, prop.

Téléphone 727   
— 35 —



IRE au patient de ne pas se
l'oeil, mais de se le
doucement, dans l’es-

poir que les larmes surviennent et
entraînent le corps étranger ou le
metient en vue, de façon qu’il puisse
être enlevé. Au moyen d’un compte-
gouttes, laver l’oeil avec de l’eau
propre ou avec une solution d’acide
borique. Saisir les cils de le paupière
supérieure et abuisser celle-ci par-des-
sus lu paupière inférieure. A défaut
de résultat, tourner lu paupière in-
férieure en dehors et chercher à dé-
couvrir le corps étranger. S’il peut
être aperçu, l’enlever doucement âvec
un coin de mouchoir propre. Si le
corps étranger ne peut être vu, ou
s’il est fixé dans la paupière supé-
rieure ou dans le globe de l’oeil, l’en-
lèvement est difficile et l’on doit

frotter
fermer

 

Premiers soins.
 

Corps étranger

dans

L'OEIL...
J

Quand quelqu'un ou

quelque chose vous

tombe dans l'oeil...

J

Sudresser au médecin. Si le corps
étranger cause dela douleur, tremper
un morceau d’étoffe douce dans de
l’eau fraîche et lu maintenir sur l’oeil
au moyen d’un bandeau en attendant
le médecin. On devrait toujours
voir le médecin lorsqu'il y a lésion
du globe de l’oeil.

Une fois le corps étranger enlevé,
quelques gouttes d'huile de ricin ver-
sées dans l’oeil apportent du soula-
gement.

En cus d'acides, chaux ou autre
agent chimique dans l’oeil, lavage
immédiat et abondant avec de l’eau
propre, suivi de deux ou trois gouttes
d'huile d’olive ou d’huile de ricin, et
compresse humide en attendant que
le malade puisse être vu par le
médecin.
 

Ferronnerie gros et détail

306-308 Hériot 

J. R. BLANCHARD & CIE LTÉE
J. O. ROBERGE, président général

BOIS — CHARBON

Téléphone : 349
 



—Contre la Peur=
N enfant ne naît pas peu-
reux. La peur naît avec les
mauvaises aventures qu’un

enfant a, les menaces, les contes
qu’on lui fait, l’exemple que lui
donnent ses parents timides ou
peureux. Ne lisez jamais d’his-
toires dures ou effrayantes aux
enfants. Nombre de contes de
fées bien connus n’ont été écrits
que pour les grandes personnes;
plusieurs de ces contes ne con-
viennent pas aux enfants. Adres-
sez-vous à des personnes qui
comprennent ce qu’un enfant a
besoin de lire, et laissez-les vous
enseigner de bons livres pour les
enfants. Ne menacez jamais un
enfant qui s’est mal conduit. Ne

le menacez pas des sorcières,
croque-mitaines ou animaux sau-
vages. Ne suggérez pas que le
tonnerre, les éclairs ou la noir-
ceur sont à craindre. Il est tout
à fait mal de penser que les en-
fants héritent la peur de ces
choses. S'ils ont peur de la noir-
ceur, c’est généralement que de
grandes personnes se sont avisées
de la leur faire craindre,

Certains enfants craignent tou-
te chose nouvelle ou étrange. Il
est mal de pousser un enfant
dans une situation qui lui cause
de la peur. Ainsi, un enfant qui
craint l’eau ne doit pas y être
jeté brusquement. Il faut plutôt

 

Le Conseil Municipal

de la Cité de Drummondville
Offre ses hommages à la classe ouvrière

de Drummondville et ses voeux de succès à

la LO.C.

+

Son Honneur le Dr JOSEPH GARON, maire

Echevins:

David DUCHESNEAU
Antoine NIQUET
Wilfrid FAUCHER
Antoine TURCOTTE

J.-A. SAVARD

Léonard BOILEAU

Robert BERNARD
J. G. CHASSE  
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l’accoutumer à l’eau par degrés.
Un grand “nombre des peurs de
Penfance peuvent 'étre supprimées
au moyen d’explications, si les
parents veulent seulement s’en
donner la peine. .

 

Trucs utiles
OR
Les objets et bijoux en or sont net-

toyés avec de la mie de pain.

On préserve les dorures contre les
mouches en les enduisant d’une légè-
re couche d’huile de laurier.

NICKEL

Laver à l’eau chaude et sécher
avec un linge doux. Pour faire bril-
ler se servir de blanc d’Espagne
comme pour l’argenterie.

FER ET FONTE

Se nettoient avec du gros sel et
de l’eau ; on frotte avec un chiffon
rude.

 

“CHEZ SOLIDE”

 

 

RESTAURANT
L. Leblanc, Prop.

264, rue Lindsay Tél. 2770

F. COTE
EPICIER — BOUCHER

381 Celanese Tél. 777

 

 

Boulangerie Laval Allard
FARINE — PAIN — GATEAUX

Spécialité gâteaux de noces
Coin St-Paul & St-Alphonse Tél. 944

 

 

A. BOISCLAIR
BIJOUTIER — HORLOGER

149, rue Hériot Tél. 603

 

 

Mme J. E. PINARD
EPICIER

356, rue Hériot Tél. 2312    

Voilier - Etagère
Tablette décorative en forme de

bateau à voiles.

Vous pouvez facilement, dans une
veillée, fabriquer cette tablette à la
fois simple et décorative.

Découpez la silhouette des voiles,
du bateau et de la quille dans des
morceaux de 14” de bois laminé
(plywood). Fabriquez les tablettes et
le mât de 34” ou de 1” de ‘pin en-
taillé de façon à s’ajuster tel qu’illus-
tré. Collez ensemble trois pièces de
pin de 1”, ébaucher la forme à l’aide
d’une scie et lui donner un fini au
papier sablé .. . On peut aussi utili-
ser une pièce solide ‘de 3” par 3”;
faire une entaille pour le mât ; en-
suite assembler le tout avec colle
et petits clous.

Peinturez d’émail rouge la quille,
le bateau jusqu’à la ligne de flottai-
son, le bout des tablettes et le mât.
Peinturez le mât blanc. Appliquez
une teinte érable sur les côtés plats
du mât et des tablettes, du pont et
du côté de la coque. Collez une
bande de papier blanc luisant pour
indiquer la ligne de flottaison ; vous
réussirez mieux qu’en employant de
la peinture.

Pitou
Un petit chien qui supporte des

cravates.

Vous n’avez besoin que d’un mor-
ceau de 14” de bois laminé (ply-
wood) 6” par 10”, un petit gond et
un peu de peinture pour réaliser ce

support de cravates trés original pour

une chambre de garçonnet. Coupez
le chien selon la forme requise a
l’aide d’une scie mécanique. Atta-
chez la queue au corps avec le gond
et peinturez les parties tel qu’in-

diqué.

Ces deux plans sont de
“POPULAR MECHANICS”
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HOMMAGE AUX FOYERS OUVRIERS

DE DRUMMONDVILLE
 

 

  

 
 

 
    
 

ANTOINE FRADET, N.P. LA CAISSE POPULAIRE

50, rue Ste-Thérèse ST-SIMON ST-SIMON

Ë Si vous toussez demandez le

LEVASSEUR5RÈRES : SIROP GUAY
Réparation générales — contre la toux

Ouvrage garanti . Joseph GUAY, prop.

277, rue Lindsay Tél. 2487 369, Blvd. St-Joseph Tel. 2290

CAFÉ. ST-JEAN M. D. LADORA
Adrien RUEST, prop. Restaurateur — Chapelier

313, rue St-Jean Tél. 2713 339, rue Hériot Tél. 782

Paul E. CORRIVEAU, C.G.A. ROLAND ROYER
Comptable général certifié | Epicier Boucher

31, rue Holmes Tél. 2466 431, rue St-Pierre Tél. 2462

J. A SOLY
ASSURANCES GENERALES

251 Hériot ‘’coin Marchand‘ Tél. 663

Bureau Caisse Populaire St-Frédéric

Rés. : 429 Hériot — Téléphone 2169
 

 

LA CAISSE POPULAIRE ST-FRÉDERIC
Visitez souvent votre Caisse Populaire. Elle prévient la misère et. la pauvreté,

donne de l'énergie, inspire le goût du travail et des bonnes moeurs.

J. A. SOLY, gérant.

 

 

LA CIE DE MEUBLES CORRIVEAU

Où vous trouverez tout pour bien meubler votre maison.

200, rue Hériot — Téléphone 2292
 

  PAUL LEMAIRE
ASSURANCES GENERALES

Case postale 191

204, rue Heriot — Téléphone 677
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et l'AMOUR
toutes ses formes et sur
toutes les gammes. On le

chante encore et jusqu’à la fin de
la vie on trouvera des airs nou-
veaux pour répandre à travers le
monde ce thème toujours neuf et
toujours enivrant.

L'Euro© a été chanté sous

Lorsqu’un beau jour nos lèvres
modulent tendrement ces mots
savoureux: “Je t'aime”, nous
avons tout dit; il n’y a plus rien
à ajouter. Ne contiennent-ils
pas, ces trois mots, toute l'essence
de l’amour même ? Le bien de
celui que nous aimons; l’accep-
tation enthousiaste des sacrifices
que nous impose l’être cher, le
désir de possession, la crainte
d’être séparé, le besoin de la pré-
sence continuelle de l’objet de
notre amour et cet élan nouveau
qui nous soulève, nous transforme
quand l’Amour embellit notre vie
de jeune fille et de jeune homme.

L’Amour embellit, colore tout,
polit, illumine, agrémente, enjo-
live en un mot tout ce qu’il tou-
che. Cette force n’a qu’à péné-
trer dans un cœur de vingt ans
pour que tout de suite la vie en
reçoive une nouvelle orientation.
Et alors qu’arrive-t-il ?

Une expérience.

Observons ensemble autour de
nous, où ? ... Disons, dans flotre
famille pour rester dans le réel.

C0

C’est au cours d’une réunion
d’amies. Les deux, trois, même
quatre jeunes demoiselles en pré-
sence sont en amour. De quoi
s’entretiennent-elles ? ... de leur
fiancé naturellement, Elles exa-
minent son portrait. Je me pen-
che sur Reina qui rejette la tête
en arrière...; entr’ouvrant un
“loquet” qu’elle porte autour du
cou, je reconnais Jean-Paul; Ar-
thur à Lucienne est souvent con-
templé entre deux feuilles de
mica de son porte-monnaie;
Léon repose bien au chaud sous
la montre de Monique; et Ro-
ger, toujours là au fond de la
sacoche de sa blonde fiancée
Aline, la suit partout.

Toutes ces jeunes filles doivent
se marier avant le Jour de l’An.

Un beau rêve.

Les propos qu’elles tiennent
sont ceux des jeunes de tous les
milieux. Elles vivent les joies
enivrantes d’un beau rêve. Le
temps des fiançailles ne devrait
jamais finir pour elles. Leur
fiancé est le mari idéal; il a bien
quelques petits défauts, pas beau-
coup —, et il se corrigera plus
tard; elles assimilent même leur
vie au roman de la Revue Popu-
laire. La dernière dispute s’est
réglée dans un mélange de lar-
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Comme

l'ajustement

d’une t..,

machine, !

 

l'adaptation

des

caractères requiert délicatesse . .

mes, de joie, de mots doux et de
tendres baisers ... Jamais un an-
niversaire n’a effleuré l’éxistence
ensoleillée de leur amour sans
laisser le souvenir embaumé d’un
cadeau, pas la lune, mais quel-
que chose d’approchant. Elles ne
vivent plus guère sur la terre...
Oh! elles y reviennent bien de
temps en temps quand l’argent
manque pour compléter le mo-
bilier, le trousseau, la toilette de
noces ... ‘Les conseils sérieux et
éprouvés par l’expérience que

- leur adressent leurs parents, sont
vieux jeu, et bon pour la voisine
‘peut-être, mais pas pour ...elles.
“Parler d’éducation des enfants

avec Léon, laisse-faire !” “Dire

à Arthur qu’il ne joue plus à l’ar-
gent, ça va le choquer...”

et précision.

“M’informer si Roger fait ses
Pâques, c’est son affaire ! .. .”

* * kx

La grande majorité des jeunes
se préparent ainsi à la noble vo-
cation du Mariage. Comment en
serait-il autrement ? Savent-elles
beaucoup mieux ? ... Pour elles,
Amour n’est qu’un sentiment
superficie] sans racines profondes
dans le cœur et dans l’âme; seule
la sensibilité a été atteinte. Ces
jeunes filles sont mûres pour tou-
tes les désillusions, venus les
jours de la vie conjugale où il
faudra de toute nécessité descen-
dre dans le réel et faire face aux
problèmes multiples de la vie.
Alors s’évanouissent les rêves
d’hier ... Alors s’effritent les châ-
teaux en Espagne...
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Mais après le Mariage.

Pendant quelques mois encore
ces jeunes couples s’efforcent de
vivre leur rêve d’amour ... Pour
le plus grand nombre six, sept ou
huit mois de vie commune, ont
suffi à accumuler des incompré-
hensions, des colères, des petites
rancunes, de légères haines mê-
mes qui effraient les heureux rê-
veurs de la veille. On a déjà un
tas de choses à se pardonner...
Quel désenchantement !... Ces
mignons défauts de Louis, pres-
que invisibles avant le Mariage
sont maintenant grossis et exa-
gérés. Les tempéraments divers
se heurtent; les caractères s’af-
firment et s’affrontent mainte-
nant; les différences d’éducation,
d'instruction, d’idéal (ce qui est
plus sérieux) s’accentuent de
jour en jour et aggravent la souf-
france qu’on se refuse à accep-
ter. On ne se comprend plus et
pourtant... un regard vers le
passé nous dit combien l’avenir
était prometteur, tout couleur
d’espérance. Pourquoi ? ... Pour-
quoi donc, l’Amour n’a-t-il pas
duré ?

Et l'enfant .. .

Chez d’autres jeunes foyers,
n’y a-t-il pas jusqu’au bébé, —
fruit de ce don total d’Amour,
l’un à l’autre, si ardent, si doux
— que ‘l’on redoute maintenant.
Ne sera-t-elle pas à son tour le

blondetrouble-fête, cette tête

qui devait encercler de fils d’or
ces deux cœurs liés pour chemi-
ner ensemble sur le chemin de la
vie? Que deviendront ces inti-
mités charmantes à deux où
l’on ne pense qu’à soi?... Au-
ront-elles à jamais cessé?...
Parce que tout cela nous échap-
pe, coule comme de l’eau entre
nos doigts, il nous semble que
l’Amour est mort et que le lien
tant désiré il y a 7 ou 8 mois
et chéri encore il y a quelques
jours, n’est plus propre qu’à re-
tenir deux êtres en esclavage en
entravant toute liberté.

Fiancés et fiancées.

Reina et Jean-Paul — Arthur
et Lucienne — Léon et Monique
— Roger et Aline tous fiancés,
tous heureux, tous confiants en
l’avenir, tous remplis de bonne
volonté et voulant faire de votre
vie conjugale un -bonheur tempo-
rel et surtout un bonheur éter-
nel parce que vous êtes chré-
tiens, en voici lé secret.

La clef du bonheur.

Ce tableau des premières expé-
riences de la vie conjugale étalé
sous nos yeux n’est pas exagéré.
Que de traits sombres volontaire-
ment mis de côté pourraient s’y
ajouter: les séparations, les que-
relles, les vengeances et tous les
amours stériles parce que malheu-
reux. Au lecteur qui sait voir, le
soin de compléter.

 

Compliments de

184, rue Hérlot 
ALBERT MADORE

Confection pour hommes — Chaussures
Bienvenue aux locistes.

DRUMMONDVILLE Téléphone 2381   
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Pourquoi la tempête dont la
cruauté semble =inqualifiable
s’abat-elle presque toujours avec
acharnement sur les nouvelles
amours? ... les jeunes foyers? .

La réponse est simple: les
nouvelles amours portent en elles-
mêmes les vents de tempête qui
les assaillent. Les nouvelles
amours de ces jeunes mal prépa-
rés au Mariage sont un tissu ser-
ré d’égoïsme. On s’aime à deux,
on se recherche l’un l’autre dans
son amour: personne, Dieu mê-
me est loin d’être toujours bien-
venu. On avait cru que l’Amour
humain, parce qu’il nous donnait
l’un à l’autre totalement, suffi-
rait à échafauder toute une vie
de bônheur. On oubliait que tout
ce qui est humain subit l’usure
du temps et périt misérablement
s'il n’est pas surélevé et trans-
formé par la grâce, par le sur-

La

clef

du

bonheur

naturel. L’Amour sensible, l’amour
charnel n’apportent pas le bon-
heur définitif, parce que les êtres
liés par le Sacrement de Maria-
ge, en plus d’avoir un corps, ont
une âme intelligente: En plus
d’être des humains, sont des
chrétiens et des enfants de Dieu. -
L’Amour sensible et charnel ne
tient pas compte des aspirations
les plus nobles du cœur et de
Ime; il est incomplet et ne peut
absolument pas satisfaire l’être
humain dans ses désirs profonds
de bonheur infini.

Heureux les jeunes foyers qui
après des jours, des mois peut-
être d’amères déceptions com-
prendront cette vérité rassez tôt

et se reprendront pendant qu’il
est encore temps; qui alors don-
nant une généreuse poussée vers
le haut, à leur Amour trop terre
à terre et trop égoïste l’oriente

  
  
  
  

 

S’aimer -

comme

deux

chrétiens



définitivement vers Dieu. C’est
un double sauvetage qu’ils opè-
rent: celui de leur bonheur et ce-
lui de leur foyer.

Dieu et notre Amour.

Quand on parle de Dieu dans
l’Amour conjugal, on pense tout
de suite à de la sévérité, de la
froideur, du renoncement, des
sacrifices; on pense que l’amour
ne pourra plus être sensible, ni
humain, ni charnel. Non, Dieu
qui nous a fait avec une 4me, un
cœur et un corps a voulu que
l’Amour conjugal tienne compte
pleinement de tout ça; que dans
cette union totale deux êtres Le
servent et se sanctifient. Dieu
tient compte de notre nature hu-
maine. C’est nous qui rapetis-
sons tout à nos vues trop bor-
nées,

L’Amour conjugal suppose l’a-
mour humain, mais aussi l’amour
surnaturel, car le Mariage unit
deux corps, deux cœurs en Dieu
dans une commune vocation.
Deux corps: cette union ne peut
êtrs oubliée et laissée de côté
bien que terriblement incompri-
se et détournée de son véritable
but. Deux cœurs: union autre-
ment intime que la plus belle
amitié qui comprend, se confie,
écoute, encourage. Quand on est
mari et femme on porte l’autre
avec soi, c’est sa vocation. L'union
des cœurs c’est encore et surtout
l’union des intelligences et des
volontés. S’aimer c’est vouloir ce
que l’autre veut et c’est ne rien
épargner pour se comprendre et
se rapprocher toujours davanta-
ge, fondre les deux âmes en une
seule.

Hommages aux familles ouvrières de Drummondville
 

A. BLANCHARD
EPICIER

515, rue Lindsay TéL 395

OMER PAQUIN
Salon de Barbier

255 Boul, St-Joseph 
  

 
 

L'UNION ST-JOSEPH DE DRUMMONDVILLE
La soule Société Mutuelle. d'Assurance ayant son siège social

dans le Diocèse de Nicolet.

Pourquoi ne pas lui confier nos Assurances

 

 

188, rue Hérlot

LA FERRONNERIE DRUMMONDVILLE
ROMEO E. ADAM ‘

* Téléphone 331
 

 

665, Blvd. MERCURE LA BOULANGERIE GUERIN & FRERES

le pain d’un goût différent  Téléphones 501—302
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On peut sembler très uni et
ne pas l’être du tout. Qu’on se
souvienne toujours que l'amour
conjugal se vit à deux. Si l’un
ou l’autre disparaît ou s’annule
de lui-même sous la personnalité
de l’autre, il n’y a presque plus
d'union, d’amour vrai, l’union
des cœurs perd alors et sa riches-
se et sa puissance,

Du surnaturel.

L’amour chrétien surnaturel
est le sceau qu’il faut poser sur
l’union des cœurs et des corps
si nous voulons que l’Amour con-
jugal traverse victorieusement les
épreuves, les obstacles, les désen-
chantements de la vie.

La vocation du Mariage est
surnaturelle: Dieu et sa grâce y
ont un rôle important à jouer.

Fil d’or qui encercle les coeurs

Vision d'avenir.

Quels magnifiques foyers! Quels
riches foyers !
Mais combien peu nombreux!

Au lieu d’essayer de réaliser en
Dieu l’union totale de leur âme,
de leur cœur et de leur corps,
combien ont flanché devant la
première difficulté et brisés, dé-
sillusionnés, ont perdu leur équi-
libre. Le retrouveront-ils jamais ?

N’est-il pas triste de constater
qu’un grand nombre de foyers
ne goûtent jamais un bonheur
complet, total et que leur vie
conjugale est un boulet plus ou
moins lourd qu’ils traînent. Leur
vocation est une vocation sacri-
fiée et ça ne peut pas être ça le
Mariage. _

D’autres, et c’est le petit nom-
bre, retrouveront l’aplomb que

(Suite à la page 54)

 



OUR qui a tant soit peu
observé les gens mariés, il
est une constatation qui.

vient spontanément à l’esprit.
rares sont les époux qui s’aiment
sincèrement et qui goûtent un
bonheur réel dans leur état de
vie.

Est-il normal qu’il en soit ain-
si?... Le Bon Dieu aurait-il
voulu, sous des apparences trom-
peuses, faire du Mariage — voie
suivie par le plus grand nombre,
une suite ininterrompue d’inévi-
tables désenchantements et de
sacrifices intolérables ? ...

Assurément non. Le Bon Dieu
qui appelle tous les chrétiens à
l’aimer et à le servir sur la terre,
trace à chacun un chemin parti-
culier. A chacun Il dispense de
plus, dans sa bonté, les joies sin-
cères et profondes promises à
tous ceux qui Le suivent attenti-
vement. ,

A la déplorable situation qui
existe de nos jours dans les
foyers, il y a des raisons nom-
breuses et diverses. Nous ne
tenterons pas de les énumérer
toutes, un volume n’y suffirait
pas du reste. Nous voulons si-
gnaler une des causes que nous
retrouvons infailliblement dans la
plupart des foyers malheureux,
comme dans le grand nombre de
ceux qui sans être totalement
malheureux, n’ont pas le bon-
heur désiré: c’est Vincompréhen-
sion du sens et du rôle de
l'amour charnel.

Un sujet délicat . . .

Parler d’amour charnel,-en par-
ler surtout dans un Magazine qui
s'adresse aux foyers ouvriers, pa-
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rents et enfants, voilà un sujet
de tout temps réputé fort déli-
cat et qui l’est en réalité.

Il y a pourtant délicatesse et
délicatesse. Si nous entendons
que le sujet est délicat en ce
sens qu’il faille sans cesse tourner
auiour sans jamais finalement
l’aborder de front, parce qu’on
est gêné, parce qu’on a peur de
blesser les oreilles qui nous écou-
tent, nous n’en sommes pas

Si nous comprenons que le su-
jet est délicat dans cet autre sens
que tout beau et tout grand qu’il
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soit et tout nécessaire qu’il soit
d'en parler, il n’en comporte pas
moins des difficultés et des dan-
gers et demande d’être traité
avec prudence en s’adaptant aux
personnes et aux circonstances
diverses, nous en sommes. Dans
le présent article nous essaierons
d’en parler ainsi.

C’est parce qu’un tel sujet et
tous les autres qui s’y rattachent
ont presque toujours été passés
sous silence ou chuchotés à mi-
voix dans des termes vagues,
avec la conscience qu’on parlait

de choses mauvaises, par tous
ceux qui avaient mission de le
mettre en lumière, que tant de
jeunes rentrent dans le Mariage
ignorants et remplis d’illusions:
que tant de foyers vivent dans
une incompréhension totale, cau-
se des mésententes et des infidé-
lités; que tant d’autres enfin,
restés d’excellents chrétiens, sont
plus ou moins déçus de ce que la
vie conjugale ne leur apporte pas
le bonheur rêvé aux jours enso-
leillés des fréquentations comme
au matin béni et solennel de leur
union.

“ * x

Beau?...Vil?...Quoi?...

Le grand obstacle à l’épanouis-
sement de l’amour charnel, c’est
que, chez la femme surtout, par
une sorte de pudeur exagérée on
le considère comme des jouis-
sances basses et honteuses qui
s’allient difficilement avec la pu-
reté du cœur, avec un désir sin-
cère de vie chrétienne intense.

Comment en serait-il autre-
ment ? Jamais on a eu la pleine
lumière sur cet important pro-
blème. Tout jeunes, devant nos
naïves questions ou devant des
attitudes ou des actes dus bien
plus à Pignorance et à l’instinct
naturel qu’à la méchanceté, on
à entendu de la part de nos pa-
rents des paroles comme celles-
ci: “Tais-toi ! On ne parle pas
de ça... C’est mal; c’est péché:
ça fait pleurer le petit Jésus.
T’as pas honte, faire des choses
comme ça?” Ces exclamations
accompagnées gauchement bien
souvent, de punitions ou encore
de mensonges.
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On a grandi dans l’idée que
tout ce qui regarde le problème

sexuel, le problème de la vie,

tout cela était bas, honteux, mau-

vais. Et parce que la curiosité

de savoir, l'instinct et la nature

aussi nous poussaient, on s’est

ouvert dans le secret à de jeunes

compagnons ou compagnes SUp-

posés plus renseignés et déjà cor-

compus ou à demi, et on est tom-

bé. Quelles difficultés il a fallu

affronter dans la suite pour re-

conquérir la pureté perdue; c’est

l’histoire personnelle et souvent

triste de chacun.

Quoi d’étonnant alors que les

esprits soient faussés ! Qu’on

aie de la peine aujourd’hui qu’on

est marié, à voir dans l’amour

charnel et dans tout ce qu’il

comporte de nécessaire pour vi-

vre et s'épanouir une œuvre de

beauté et de grandeur comme

toute œuvre sortie des mains du

Créateur | ...

Il faut pourtant nous y mettre

et refaire nos convictions: nous

avons tout à y gagner... l’édu-

cation de nos enfants aussi en

bénéficiera.

Création continuée . . -

La noblesse et la grandeur de

l’amour charnel lui viennent du

fait qu’il est le moyen providen-
tiel, voulu par Dieu, par consé-
quent, de répandre la vie humai-

ne sur la terre. C’est au premier

couple, au Paradis terrestre, que

Dieu Lui-même a donné cet or-
dre: “Croissez et multipliez-

vous”. Par l’amour charnel, par
l’union des corps, les époux con-

tinuent avec Dieu l’œuvre de la
Création. Ils sont les instruments

intelligents et libres dont Dieu se

sert pour accroître le genre hu-
main et pour se préparer des élus
au ciel.

N'oublions pas cette autre

réalité. Par l’acte du mariage

où ils transmettent la vie hu-

maine, les parents sont appelés

à donner, à entretenir et déve

lopper une autre vie, la vie chré-

tienne, surnatirelle. Le rôle des
parents ne s’arrête pas à multi-

plier les humains sur la terre,

mais il s’étend de plus à multi-

plier les vrais chrétiens, les

saints. C’est là l’œuvre de l’édu-
cation chrétienne.

Que nous faut-il de plus pour

nous garantir la noblesse et la

grandeur de l’amour charnel 7...

Rien en vérité. Ou plutdt encore

quelque chose. Ayons le courage

nécessaire pour faire passer les

vues et les desseins du Bon Dieu

 

La Mutuelle Coopérative de

Consommation

St-Simon de Drummondville Tél. 2005

Station de Service

BÉLISLE

Coin LINDSAY & St-François

 

 

Dr JOS. HOULE

Chirurgien-Dentiste  106, rue MARCHAND Tél. : 608

Dr MAURICE LAFONTAINE

*

238, rue Hériot   
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Toute

œuvre

du

Créateur

resplendit

de beauté

et de

noblesse.

Photo C.LL.

, avant les nôtres. Disons-nous du
fond de l’âme que nous avons
tort; que nous devons voir la
réalité telle qu’elle existe, telle
que Dieu l’a faite et non pas la
rapetisser à la dimension de nos
vues trop souvent étroites et
bornées.

x x x

Passion ou amour?

.

. .
Nous n’aurions pas une idée

juste de l’amour charnel si nous
limitions son rôle au don de la
vie. Il va plus loin: il étend son
influence à alimenter et à inten-
sifier toujours davantage l'amour
conjugal, l’union des cœurs et
des âmes,

Il ne sera pas inutile de ‘noter

  

  

que l’amour charnel donne à l’a-
mour conjugal son caractère pro-
pre, particulier. Sans lui l'amour
des époux devient de l’amitié pu-
re et simple; amitié très étroite
peut-être, surnaturelle autant que
l’on voudra, mais de l’amitié et
rien de plus. Un frère et une
sœur, deux amis vivant sous le
même toit ne se distingueraient
pas de ces époux, souvent même
les dépasseraient en intimité et
en compréhension.
L'amour charnel, disons-nous,

en plus du don de la vie a pour
mission toute spéciale d’être un
foyer d’amour réciproque pour

(Suite à la page 55)
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aux familles ouvrières

de Drummondville

 

VIVE ‘CHEZ-NOUS
Mme R. LEROUX, prop.

 

 

332, rue Lindsay Tél. 861

PHARMACIES
GARCEAU ST-JOSEPH
Tél. 367 Tél. 654

CENTRAL, Tél. 661
Livraison rapide

 

 

FERRONNERIE ST-JOSEPH
ET SAINT-SIMON
Ovide DIONNE, prop.

Tél. 539 Tél. 659
 

 

A. LECLAIRE
Epicier Restaurateur

303, rue Hériot Tél, 2118

 

 

Mme J. A. RATTE
Lingerie de toutes sortes

111, Jean de Brébeuf St-Simon
Téléphone 2730

 

 

ROLAND BRAIS
Salon de Barbier

260, rue Lindsay
 

 

SALON PAQUIN
Madelein HEPPEL, prop.

257 Boul. St-Joseph Tél. 575

 

 

NEIDERER & FRERES
BOUCHER — EPICIER

Fruits légumes

831, rue Lindsay Tél. 2726

 

  GÉRARD PERRON
Marchand de meuble

44, rue St-Jean, St-Joseph de D'ville 

Confiture de

PRUNES
ve

Choisissez des prunes pus tout à

fait mûres car elles se prennent

mieux. Coupez en moitiés et enlevez

tous les noyaux, sauf assez pour en

laisser quatre par bocal d’une livre.

Mettez les prunes duns une casserole

d’émail, sur une chaleur faible, avec

une quantité sufisante d’eau pour les

recouvrir presque, et fuites cuire len-

tement jusqu’à ce qu’elles soient ten-

dres et très épaisses. Ajoutez 144

tasse de sucre pour chaque tusse de

prines et faites cuire rapidement

pendant environ 5 minutes à 220° F.

Embouteillez et bouchez immédiate-

ment.
 

ARMAND GAUTHIER
BOUCHER — EPICIER

49 Boul. St-Joseph Tél. : 2410

 

 

E. G. MALOUIN
- Contracteur Général

470, rue Dorion Tél, 2119

 

 

HÔTEL GRAND CENTRAL
Chambres à l'épreuve du fou

N. Boisvert, prop.

165, rue Hériot Tél. 733

 

 

LA FRATERNELLE
COOPÉRATIVE DE
CONSOMMATION

186, rue St-Marcel
Téléphone 2824

St-Joseph  
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BOUTONS — AGRAFES
el

BOUTONS PRESSION
 

  

 

  
Il est très important de coudre avec soin les boutons, agrafes

et boutons-pression car, en temps de guerre, ces petits articles
ne sont pas toujours faciles à remplacer. Le diagrammeillustré
à droite de la vignette ci-dessus fait voir comment on doit les
coudre. Et rappelons que l'emploi d'un fil double assure de
meilleurs résultats. Il faut faire durer ce qu'on a, même
les boutons et les agrates.

   

C’est chaque jour

qu'il faut coopérer!
-— 53 —



Comment servir les légumes
avec la sauce au fromage

ASPERGES—Arrangez les asperges

sur des rôties beurrées. Versez de la

sauce au fromage sur les asperges et

les rôties, en luissant les pointes des

asperges découvertes. ’

CHOU-FLEUR—Séparez les fleurs

d’un chou-fleur cuit. Disposez-les
sur des rôties. Ajoutez 2 cuil. à sou-

pe de piment vert haché à la sauce

au fromuge. Versez sur le chou-fleur.

POIS—Lorsque la sauce au froma-

ge est cuite, ajoutez les pois et battez

parfaitement. Servez sur une rôtie

beaurrée.

EPINARD—Ajoutez 2 oeufs cuits

dur tranchés en morceaux d’une gros-

seur moyenne. Mélangez avec la sau-

ce au fromage et servez sur une rôtie

ou placez les épinards sur une rôtie

et recouvrez-les de sauce au fromage.

CHOUX DE BRUXELLES — Met-

tez les choux cuits sur des rôties

beurrées. Versez la sauce au fromage

sur les choux et servez chaud."

eeeeetpee

La sainteté est le plus puissant
attrait qui rassemble les ames.

L’impatience est le résultat habituel
de l’infidélité à ce que Dieu ordonne
pour nous.

Le nécessaire à tout moment est
d’être là où l’on doit et de faire ce
qui importe.

Celui qui ne descend pas une fois
par jour dans son propre coeur, ne
mène point la vie d’un vrai chrétien.

—#

LE BONHEUR
ET L'AMOUR

Suite de la page 47

les premières joies, les premières
intimités conjugales leur avait
fait perdre: tous les jours, ils
entretiennent et cultivent cette
union des cœurs et des âmes, gage
de bonheur conjugal que tous les

époux désirent si ardemment.

Quand les jeunes qui s’aiment
ayront la possibilité d’ouvrir les
yeux; quand les époux qui déjà
sont liés ensemble comprendront
l’amour conjugal et s’efforceront
de le vivre dans toute son éten-
due, le bonheur chrétien refleu-
rira au foyer.

Albert C.

DEEPVDOMCC
AINSP

BATISSONS UNE VRAIE
DÉMOCRATIE... par

la COOPÉRATION

BEBABSlIBNSEBSUM
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Pour UNIR

ou... DESUNIR
(Suite de la page 51)

les époux; d’être au service de
l’union des cœurs, des intelligen-
ces et des volontés,
La science moderne.

La science moderne apporte
son témoignage à l’appui de cet-
te affirmation. Elle soutient que
dans l’union des corps, il s’opère
une transformation physique et
morale réciproque des deux
époux, l’un sur l’autre.

L’épouse par une mystérieuse
influence exercée sur elle devient
petit à petit comme l’image de
son époux. Elle comprend na-
turellement sa vocation qui est
d’être la compagne fidèle et dé-
vouée, mais aussi l’aide soumise
de l’homme; soumission nécessai-
re sans laquelle il ne peut exister
ni ordre, ni harmonie au foyer.
Toute la personnalité de la fem-
me de plus, en reçoit un merveil-
leux épanouissement; épanouis-
sement physique et moral: la
jeune fille d’hier que tous ont ad-
mirée ou critiquée ne se recon-
naît guère sous les traits, les ma-
nières et les attitudes de l’épouse
d’aujourd’hui.
L’époux à son tour en retire sa

large part. Il se sent plus hom-
me, plus chef, plus responsable.
Il se sent véritablement le gar-
dien, un peu le père de celle avec
laquelle il a lié sa destinée. Il
apprend surtout dans ces actes
de l’amour charnel, — à condi-
tion qu’il en comprenne tout le
sens et la portée — les pudeurs
en même temps, que les délica-
tesses de l’amour, dons naturels
de l’âme féminine, et souvent si

étrangers,
masculin.

C’est de la sorte toute une
éducation et un complément né-
cessaire que l’union des corps
apporte à l’un et à l’autre époux.

Dans le concret de lavie.
Les vrais chrétiens, ceux qui

comprennent et s’efforcent de
vivre dans toute son étendue
l’amour conjugal voulu par Dieu,
viennent à leur tour témoigner

avouons-le, au sexe

‘de leurs expériences. Ils savent
ceux-là où se terminent nombre
de petites mésententes, où se ci-
mentent les vraies réconciliations,
les vrais pardons. Ils savent ce
qui leur permet le plus, aux pre-
miers temps du Mariage de sur-
monter les mille obstacles à l’a-
daptation de deux personnalités,
de deux caractères souvent bien
différents. Ils savent aussi où
naissent les échanges les plus in-
times qui déclenchent les plus
beaux élans, vers la perfection,
qui fondent ensemble les deux
âmes et les rendent capables, ap-
puyées l’une sur l’autre, d’affron-
ter toutes les difficultés, de sup-
porter toutes les épreuves de la
vie,

Ils savent et comprennent ¢a
les époux chrétiens qui ont vu
autre chose, dans l’union des
corps, qu’une passion égoïste à
satisfaire. Aussi s’en font-ils un
tremplin qui les soulève, au lieu
de les abaisser, et les lance tou-
jours plus unis et plus généreux
à l’assaut du devoir d'état ac-
cepté et vécu par amour.

Mais . . . attention | .. .

Nous touchons ici à un point d’une
extrême importance et de la plus
grande délicatesse: voir autre chose
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dans l’union des corps qu’une passion
égoïste à satisfaire, Voilà obstacle
où, à notre avis, se butent la grande

majorité des foyers.

L'instinct et la passion sont si forts,
chez l’homme surtout... On est d’au-
tre part, par ignorance ou autrement,
si peu armé pour entreprendre et
mener à bonne fin les luttes très
grandes à soutenir à certaines heures
pour dominer et maîtriser la tyrannie
de la- chair... Les uns, le grand
nombre, s'avouent vaincus dès le dé-
but et laissent libre cours à leurs
penchants naturels; plus préoccupés
— pour ne pas dire uniquement pré-
occupés — de leur satisfaction per-

sonnelle que du bien de la conjointe

et de la croissance de l’amour conju-

gal. Aussi voient-ils à leur grand

étonnement l'épouse se désintéresser

d’une fois à l’autre d’actes plus pro-

pres à une bête qu’à un être raison-

nable; les prendre même en dégoût.

Voient-ils étonnés et attristés souvent,

l'intimité et la bonne entente dimi-

nuer, recevoir des accrocs à mesure

que se développent leur passion et leur

égoïsme.

Pauvres foyers alors, qui ne ver-

ront peut-être jamais luire le bonheur

rêvé au seuil de leur union et qu’ils

pouvaient atteindre, s'ils avaient

su...; s'ils avaient su dominer la pas-

sion charnelle, la faire servir à l’amour

et non pas à l’égoïsme.

D’autres ont cru trouver le bonheur
désiré. en tenant la passion en échec

par l’abstention quati-totale. Ceux-là

comme les premiers ont fait erreur en
faisant outrage à l'amour conjugal
qui ne peut être et qui ne sera jamais
qu’une union spirituelle. Ils ont, eux
aussi, à leur grande surprise, vu les

âmes s'éloigner à mesure que s’éloi-

gnaient les corps.

La solution.

La solution existe pourtant ... elle
réside dans le juste milieu. Elle sem-
blera à plusieurs difficile à trouver,

impossible même. Difficile, oui. _Im-
possible, non.

Plaçons-nous sincèrement, tout d'a-
bord, en face de la réalité, à savoir:
que l’union des corps n’a pas de sens
si elle n’est pas dirigée par l’amour,
par un amour vrai de donner la vie
et de cimenter les âmes toujours da-
vantage; elle n'atteindra jamais
l’union des âmes si elle n’est guidée
par la modération, modération faite
de sacrifices, de généreux renonce-
ments à ses goûts personnels, à son
égoïsme, de don total de soi-même
l'un à l’autre; que l’union des corps
enfin ne servira jamais l’union des
âmes si on ne sait y apporter la pré-
paration nécessaire; préparation phy-
-sique de la part de l’homme auprès
de la femme pour que les deux vi-
brent en harmonie des jouissances que

la nature y a sagement ménagées;
préparation morale surtout pour que
dans cette extase d'amour de deux
corps, les deux âmes se touchent, se
fondent l’une dans l’autre, sentent
Dieu tout près et en sortent plus dé-
cidées à le mieux servir dans la su-
blime et sainte vocation qui est la
leur, le Mariage chrétien.

Albert COLANGELO.

Quelle ressemblance y a-t-il entre
un furieux et un esclave ?
L’un et l’autre ne se possèdent plus.

Entre une glace et un palefrenier ?
L’une réfléchit sans penser et l’au-

tre panse en réfléchissant.

Dites-moi ce qu’il peut y avoir de
commun entre un propriétaire et un
chiffonnier ? — :

C’est que tous les deux cherchent
des loques à terre (des locataires).

Pourquoi ferre-t-on les chevaux ?—
Parce qu’ils ne peuvent se ferrer

eux-mêmes mais il y encore une
autre raison : c’est afin qu’ils n’usent
pas leurs sabots.

 

Mme P. LANGUERAND
Marchandises sèches

Fantaisies pour enfants

160, rue ST-JEAN Tél.: 2650
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Pire que la guerre…
UTREFOIS lorsqu’il fallait
parler des maladies véné-
riennes on se retirait à

l’écart et en baissant la voix on
les appelait les “mauvais maux”.

Les gens venus de la campagne
dans nos grandes villes ne voient
pas sans surprise les affiches
fixées un peu partout: “Combat-
tons le péril vénérien”. Il faut
tout le même que ce soit grave
pour qu’on en parle si ouverte-
ment. Oui le danger est réel, ter-
rible, très menaçant. C’est pour-
quoi sans fausse pudeur nous en
dirons — dans notre magazine
qui veut étre un guide — les
causes, les conséquences et les
remèdes. Qui n’admet que pour
éviter “un danger aussi menaçant
de nos jours, il faille le connaître
d’abord ?

Les plans de la nature.

Il n’y :a rien d’inutile dans le
corps humain. Chaque organe a
sa fonction propre à remplir et
chacun la remplit suivant un
rythme que la nature a tracé.
Essayer de changer l’ordre établi
selon lequel tous les organes doi-
vent fonctionner, c’est courir à sa
perte. Ainsi l’estomac est orga-
nisé pour la digestion des ali-
ments qu’on consomme trois fois
par jour; le cerveau est l’organe
de la pensée, etc. Le pauvre mal-
heureux qui essaierait de digérer
par le nez et seulement trois
jours après avoir mangé ou de

En garde !

penser avec ses pieds quand ça
fait son affaire, en serait quitte
pour sa bêtise et risquerait de
s’échouer sans retard à St-Jean
de Dieu. La nature n’aime pas
qu’on dérange ses plans; les or-
ganes génitaux, c’est-à-dire les
organes qui servent à la procréa-
tion des êtres humains, n’échap-
pent point à cette loi.

L'ordre voulu par Dieu et par
la nature en ce domaine est le
suivant: leur usage doit servir la
procréation et l’amour récipro-
que des époux dans les cadres du
Mariage. Les jeunes gens qui
cèdent à l’inclination de la na-
ture et satisfont prématurément
contre tout bon sens leurs pas-
sions en sont punis dans leur
corps et précisément dans ces
organes pour les avoir violés en
les utilisant en dehors du maria-
ge, en dehors du foyer conjugal.
Cette revanche de la nature peut
varier: ordinairement c’est une
maladie vénérienne qui est la
triste suite de relations sexuelles
contractées au hasard de l’égoïs-
me avec toutes les vendeuses de
chair humaine comme avec bien
d’autres aussi.

Ces maladies sont toujours
contagieuses, extrêmement dou-
loureuses et ne se guérissent
qu’après un traitement long, as-

(Suite page 59)
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Hommage aux familles ouvrières de Drummondville
 

SERVICE QUALITE

J.-A. BOURGEOIS
CHAUSSURE

211, rue Hériot Tél. 2342

J.-H. MELANCON, 0.D.
Optométriste — Opticien

Diplômé

215, rue Hériot Tél. 993
 

 

Bienvenue à tous les locises

L. LEDOUX
Viandes de choix fruits et légumes

157, rue Hériot Tél. 319

BLAIS & PARE
Le plus grand magasin de confection

pour hommes et dames
& Drummondville

135, rue Hériot Tél. 2208
 

 

J.-L. PAILLE & CIE Ltée
Assurances Générales
 

208, rue Lindsay Tél. 2344

OUELLET & GOUIN
Assurances générales

Tél. 2561 Tél. 2176
 

 

JOS. ENER
BOUCHER-EPICIER

Marchandises sèches
- confection générale

St-Simon de Drummond Tél. 2481

A

Chambre de Commerce
de Ville St-Joseph
H. P. PRECOURT, président.

\
  

 

Mme E. NADEAU
Magasin de coupons marchandises &
la verge, lingerie pour bébé, draperie,

rideaux, etc. . . Produit AVON

436, rue Lindsay , Tél. 714

 

Parenteau & Robichaud
Expert Nettoyeurs et Presseurs

Réparation

110, rue Lowring Tél. 536

 

  LA CAISSE POPULAIRE
DE ST-JOSEPH

Drummond   Boulangerie Montcalm
ENRG.

Rollend RAJOTTE, prop.

St-Simon de Drummond Tél. 2485
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sez coûteux. Seul un médecin
consciencieux -peut, après -un
examen du patient, donner les
traitements à suivre. Les phar-
ciens, les charlatans, les guéris-
seux ne peuvent qu’aggraver le
mal. Ces maladies deviennent
incurables et elles le sont dans
une infinité de cas — si elles ne
sont pas prises a point. Ces pau-
vres malades subissent alors un
véritable martyre a petit feu. Le
désordre dans l'amour, la dé-
bauche et le vice portent donc en
eux leur punition: c’est la revan-
che de la nature.

Si tous les hommes
étaient honnêtes . . .

Sachant cela, comment se fait-
il que les jeunes se jettent tête
baissée dans le vice? Disons
tout de suite que la guerre a
contribué à accroître dans une
large proportion ‘ces maladies.
À l’armée les jeunes sont laissés
à eux-mêmes; ils sont loin de
leurs parents, de leurs amies et
amis: ils s’ennuient, se découra-
gent... Pour oublier ils
boivent. Pour oublier en-
core, ils rencontrent des
amies d’occasion qu’ils ont
facilement sur leurs
talons. On leur four-
nit tous les articles
supposés capables
d’empêcher la conta-
gion. “Avec ça, pas
de danger.” Pas de
danger !... Rien
n’empêche que les
hôpitaux sont
remplies de ces
malheureuses vic-
times. On incite

Photo
Health

les jeunes soldats à la débauche:
c’est nécessaire pour être bon sol-
dat prétend-on. “Nous savons
que vous fréquenterez des prosti-
tuées. Nous ne pouvons pas vous
en empêcher. Aussi, tout ce que
nous vous demandons, c’est de
venir immédiatement après que
vous aurez connu charnellement
une prostituée, au centre sanitai-
re pour y recevoir le traitement
prophylactique voulu. Nous vou-
lons éviter la contamination et
les maladies longues.” Rien d’é-
pargner pour enrayer la conta-
gion: médecins spécialistes, cli-
niques, traitements, séjour à l’hô-
pital.

De plus, les revues pornogra-
phiques, les romans à bon mar-
ché, les magazines “cochons”,
les feuillets-éclair illustrant les
premières nuits de noces ou quel-
que chose de semblable,’la pro-
vocation des filles de vie, les ca-
fés et les grilles louches tout cela
attire continuellement le jeune
soldat trop faible pour résister.
L’on voit tout de suite les dan-

        

  



gers sans nombre que court le
jeune soldat plus ou mainslaissé
à lui-même et en dehors de son
milieu naturel: sa famille.

Les deux sexes ont leur part
de responsabilité dans le déve-
loppement des maladies véné-
riennes mais n’est-il pas vrai que
si tous les hommes étaient hon-

nétes ce fléau plus terrible que
la guerre disparaitrait compléte-
ment.

La jeune fille honnéte est
dévouée, généreuse, un peu naive
souvent et elle ne demande qu’à
se donner à celui qu’elle aime.
L’homme n’est pas sans connaî-
tre ce côté de l’âme féminine et
il l’exploite au profit de son
égoïsme et de ses bas instincts
s'il n’a pas une formation chré-
tienne solide. Les filles de vie
qui transmettent les maladies vé-
nériennes étaient — un grand
nombre d’entre elles — de bonnes
jeunes filles d’abord qu’un jour
l’amour a aveuglées et qui, par
la suite, abandonnées par un
amoureux pressé de disparaître
après son coup mortel, sont de-

venues des révoltées, poursuivies
par une rage satanique de souil-
ler ceux qui les ont souillées.
Qui blâmer le plus ?

Et ‘après ? “oe

Sur l'individu,

Si elles sont découvertes et
traitées à temps, les maladies vé-
nériennes se guérissent. Rares
pourtant sont les individus qui
n’en portent des marques physi-
ques ou morales. toute leur vie
durant.

Aux yeux de la médecine, au-
cune maladie n’est honteuse, mais
pour tous les autres les maladies
vénériennes le sont. Celui qui en
est atteint le sent bien puisqu’il
n’avoue son mal ni à sa famille,
ni à sa femme, ni à ses amis. Un
secret terrible existera toujours
entre ces deux époux jusqu'au
jour fatal où . :. .

Sur la femme.

La jeune épouse apprend à ses
propres dépens que son mari a
vécu pleinement l’axiome: “Il
faut que jeunesse se passe”.

Le Conseil de Ville de St-Joseph
Offre ses meilleurs voeux de paix à la classe ouvrière

et ses voeux de succès à la LO.C.

Son Honneur le Maire Hervé SYLVESTRE

Messieurs les échevins

Arthur DUROCHER
Ferdinand LAFLEUR
Alcide RAJOTTE

J.-G. LAMPRON
Alcide CAMPAGNA
A. GODBOUT — 60 —
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Das Shins de Keauté…

J

Vos mains trahissent votre âge . . .
Vous surveillez votre teint, vous
avantagez votre silhouette, mais n’ou-
bliez-vous pas vos mains ?

Il n’y a aucun mal à vouloir parai-
tre jeune, alerte, propre et femme de
goût ; c’est même un devoir.
Quand elles se sont acquittées de

leurs besognes journalières dans l’eau
forte, le savon et le ménage, mettez-
y un peu de “cold cream”. ertains
défauts des mains sont des signes de
déficiences de l’organisme.
Les ongles cassants sont des signes

d’un manque de chaux remarquez
qu’ils coincident avec des périodes
de surmenage et de fatigue.
Les ongles striés en longueur dé-

notent des troubles digestifs et in-
testinaux.

Les veines grosses et trop visibles
sont souvent un signe de faiblesse des
tissus et une tendance aux varices.

 

LACORDAIRE &
STE-JEANNE-D'ARC

Section St-Joseph

DRUMMOND   

Malgré sa chasteté et sa vir-
ginité avant le mariage la voila
souffrant d’une maladie que lui a
donnée le compagnon chéri de’
son existence. Elle peut devenir
stérile ou mettre au monde des
enfants infirmes, malingres, souf-
freteux; pas des enfants, des lo-
ques qu’elle disputera à la mort
durant des années mais qui ne
feront jamais des êtres tout à fait
normaux.
Comment se garder alors d’un

sentiment naturel de haine et de
dédain pour son propre mari en
apprenant ‘la cause de son mal ?
Foyers brisés! ... Irréparables
conséquences des folies de la jeu-
nesse !

Sur la société.

Si l’on examine bien — nous
ne pouvons pas le faire ici — les
conséquences néfastes des mala-
dies vénériennes nous nous aper-
cevons qu’elles retombent en fin
de compte sur la société. On l’a
dit avec raison, les maladies vé-
nériennes sont un véritable fléau
social, pour les foyers qu’elles
brisent, les enfants qu’elles tuent,
les mères qu’elles conduisent à la
tombe, les épaves humaines qu’el-
les créent, les hôpitaux, les asiles
d’aliénés, les instituts pour aveu-
gles, les sanatoriums qu’elles
remplissent, les haines qu’elles
allument, les amours purs et no-
bles qu’elles éteignent, les pri-
sons qu’elles alimentent.
Que tout cela soit compté en

valeurs humaines, morales, in-
tellectuelles, financières ou au-
tres et nous arriverons à des chif-
fres effarants de capitaux perdus
pour toujours et qui au lieu de
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construire la, société ont creusé
sa tombe.
x

‘Pureté d'abord.

Devant tant de maux et de
malheurs, que ferons-nous ?
“Fermons les maisons de pros-

titution, c’est le seul remède à
apporter” disent certaines gens à
courte vue. C’est un moyen qui
aidera sûrement mais c’est loin
d’être le plus important.
Le remède vrai et efficace il

est dans la volonté de nos jeu-
nes, dans une formation morale
à toute épreuve. Au lieu d’ensei-
gner la façon de se guérir d’une
maladie contractée dans le vice;
au lieu de donner des cours sur
la façon d’éviter les maladies vé-
nériennes que l’on enseigne donc
à tous les jeunes, gars et filles,
aux soldats comme aux autres, à
se conduire en honnêtes gens;
qu’on leur enseigne la beauté de
la pureté et sa valeur physique,
morale et sociale. Ces maladies-là
n’existent pas chez les gens fidè-
les à observer les lois de la mo-
rale chrétienne. Elles sont la
conséquence directe du vice; el-
les en sont aussi le châtiment nor-
mal et naturel.

Rester pur, c’est difficile, tous
Padmettent. Est-ce impossible ?
Non. Pour y arriver il faut vou-
loir, lutter et s’il y a des défail-
lances, se relever.
De plus, c’est notre force à

nous catholiques, nous avons à
notre aide les Sacrements. Sans
le secours de la grâce, comment
la nature suivra-t-elle sans dévier

la ligne droite ? Ce n’est'pas pos-
sible. La nature est faible, mais
devrons-nous pour autant admet-
tre qu’elle commande, à l’esprit ?
C’est le désordre érigé en prin-
cipe.
Le jeune homme et la jeune

fille qui veulent rester purs fui-
ront, de plus, les occasions de
chutes si fréquentes et si faciles
de nos jours. Surtout ils conser-
veront bien haute dans leur es-
prit et dans leur cœur la pensée
de leur dignité d’humains et de
chrétiens; la pensée aussi de la
sublime mission à laquelle Dieu
les appelle par le Mariage: deve-
nir papas et mamans; préparer
des hommes et des chrétiens.

C’est la plus excellente garantie
de bonheur présent et futur,
parce qu’une garantie d’amour
vrai, d’amour pur, d’amour chré-
tien.

Gracia GAUDET.

Pourquoi le rossignol ne chante-t-il
plus lorsqu’il est en cage ?
Pârce qu’il a perdu la clef des

chants (champs).

Pourquoi dit-on bête comme un
clou ?—
Parce qu’il ne dit rien quand on

l’enfonce.
 

Entre un homme qui a eu des
malheurs et une paire de bottes ?—
Tous deux ont eu des revers.

 

Entre un boulanger et un. artiste
peintre ?—
Tous les deux font des croûtes.

Comment feriez-vous des bottines
avec une poire ?
Je Ja ferais cuire, (cuir).

 

 

RENE-G. FERLAND
Liqueurs - Fruits - Légumes

Epiceries de qualité

243 Lindsay Tel. 351 

Gustave Mercure Engr.
Jos. A. MERCURE, prop.

Bois de chauffage

Manufacture de portes et de châssis

Tél, 375  Coin St-Jean & Dorion
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ENLACES
Air: Au bal de l'amour.

 

— REFRAIN —

Nous marchons enlacés

Sur le chemin tracé
Pour les époux chrétiens par notre L.O.C.

Et notre immense amour,

Beau comme au premier jour,

Oui, je lis dans tes yeux qu’il grandit toujours.
C’est que du sacrement nous inonde

A chaque instant la grâce féconde.

Et nous marchons à deux,

Nous aimant toujours mieux,

Dans la force et la paix vers les cieux.

J

—1— ; —3—

L'union des coeurs ‘ Pouvoir divin
Nous rend meilleurs D’humbles humains

En purifiant notre flamme. Dont l’amour donne la vie !
Entre nous deux Bel ange blond,
Parler des cieux A la maison

Quel doux repos pour notre âme ! Viens, notre amour te convie !

—2— ’ — 4 —

L’union des corps Amour chrétien,
Nous rend plus forts Chaste et doux lien,

Quand la route se fait grise. Toi qu’hélas le monde ignore,
C’est la vision Pour toi, tous deux
De cette union Devenus vieux

Du Christ avec Son Eglise. Nous saurons chanter encore :

Aimé CARBONNEAU
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Le LAVAGE
à la

MAISON

  

 

 

 

Triage:

La veille du jour choisi pour le
lavage, on procède d’abord au triage
du linge. On le sépare par catégo-
ries; linge blanc, linge de table, linge
de cuisine, linge de corps, linge de
couleur, bas et flanelles.

On a soin de faire des reprises
temporaires, quand il y a des accrocs
que les manipulations du lavage
pourraient agrandir.
Le linge taché d’encre, de rouille,

de sang, de fruit doit être mis à part ;
il faut enlever les taches avant le
lavage.

Trempage:

On met le linge à tremper dans
une eau douce, froide ou légèrement

tiédie, additionnée de savon ou de
sel de soude. Le linge de cuisine,
sali surtout de matières grasses, sera
toujours trempé à part. Le linge de
couleur, les flanelles, les bas ne doi-
vent jamais tremper.

Essangeage:

L’essangeage consiste à retirer le
linge de la cuve où il trempait; on
le frotte énergiquement, pour le dé
barrasser de la plus grande partie des
matiéres qui le salissaient.

Savonnage :

Il faut frotter à la main les ourlets,

les fronces, les dessous des manches,

les encolures, ete. Quelques cuillé-
rées d’amnoniaque ou de térébenthi-
ne ajoutées à l’eau du savonnage, fa-
cilitent le nettoyage dans lee ma-
chines. }

(Suite page 91)

 

ERNEST SENAY
® Service d'Ambulance

® Directeur de funérailles

® Ambulancier costumés

251, rue St-Marcel Ville St-Joseph

Téléphone 792
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ASBESTOS
SBESTOS est une jolie peti-

te ville du comté de Rich-

mond dans la Province de

Québec. EHe appartient au diocè-

se de Sherbrooke et forme un cen-

tre de très grande importance dans

les Cantons de l’Est. Sise dans le

canton de Shipton, elle touche à la

région des Bois-Francs par le can-

ton de Tingwick. Avec une popu-

lation de 6000 âmes, la ville d’As-

bestos occupe le premier rang dans

le comté de Richmond et est appe-

lée, à cause de l’industrie de

l'amiante, à se développer de façon

prodigieuse . . .

La municipalité d’Asbestos, dé-

tachée du canton de Shipton, fut

incorporée le 27 janvier 1899. Plu-

sieurs années plus tard, la ville

obtenait sa charte du Gouverne-

ment Provincial, soit le 8 mai

1937 . . . Le Conseil Municipal,

composé d’un Maire et de six Eche-

vins, administre avec sagesse les

deniers publics et donne à la popu-

lation un excellent service d’utili-
tés publiques. C’est ainsi qu’As-

bestos possède tous les services pu-

blics modernes des grandes villes :

un service d’aqueduc et d’égouts;

eau provenant de: sources naturel-

les; service de taxis et de télé-

Phones ; un hôpital muni de toutes

les installations modernes; un

effectif service de protection con-

tre le feu ; un système d’électricité

Ville

progreddive

sr

pour éclairage et force motrice ;

un marché public; un grand cen-

tre récréatif ; des maisons d’éduca-

tion de tout premier ordre . . .

Asbestos possède une magnifi-

que église qui fait l’orgueil des

catholiques. Depuis bientôt 37 -ans,

elle est administrée par le curé

actuel, Monseigneur L. N. Caston-

guay, P.D.V.F., assisté de trois vi-

caires, MM. les abbés A. Bisson, H.

Noël et G. H. Gagnon. Dans le do-

maine éducatif, les Canadiens fran-

çais ont pour la formation de la

jeunesse un collège sous l’habile

direction des révérends Frères du

Sacré-Coeur. Un couvent, dirigé

par les révérendes Soeurs de la

Congrégation de Notre-Dame, voit

à recevoir les jeunes filles qui dé-

sirent obtenir une instruction très

avancée et une formation pratique

en art culinaire.

Dans le domaine social, il est

intéressant de noter qu’Asbestos

possède une coopérative d’habi-

tation et une coopérative'de con-
sommation. . Le Syndicat Catholi-

que et National groupe environ

80% des employés de la Canadian

Johns-Manville. Plus d'une tren-
taine d'organisations, de sociétés

de tous genres qui comprennent



 

 

EthierebeniangbtbefiangiintswhinedADS
  

LA CORPORATION

. de la

VILLE D’ASBESTOS
offre

ses meilleurs voeux de succès

a la IL 0. C

et

ses hommages aux familles ouvrières

Ly
SON HONNEUR JOSEPH ISABELLE, maire

ÉCHEVINS

ALBERT GOUDREAU FÉLIX BOUTIN

ÉMILE LAROCHE FIDÈLE LAVIGNE

ALFRED LAFLAMME PHILIAS CARIGNAN

Secrétaire-trésorier: J. H. OLIVIER      
BatLtCOTOB42AlAtlBilCAO0TCBlBallSektBikDlUDRBakNAAONANSNP
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. des mouvements d’Action catholi-
que, des organismes à but patrio-

tique et national, industriel, social

sont florissants et se développent

avec une étonnante rapidité. C’est

peut-être la raison pour laquelle

les relations entre les différentes

classes de la société sont marquées

de bienveillance, d’entr’aide et de

commune charité.

La population de cette ville dis-

pose de son propre journal hebdo-

madaire “l’Asbestos” qui tend à

se répandre de plus en plus et qui

est appelé, dans un avenir pro-

chain, à couvrir tout le comté de

Richmond,

Le commerce jouit d’une prospé-

rité sans précédent. En dépit du

rationnement et des mesures de

guerre, les marchands, doués d’un

sens des affaires très remarquable

L’Eglise d’Asbestos

’

et désireux de donner à la

population le meilleur ser-

vice, offrent sur le marché

les produits les plus rares et

les vêtements qui sont de na-

ture à satisfaire les goûts

les plus difficiles. Comme

la ville d’Asbestos est le cen-

tre d’affaires de toute la ré-

gion, l’on peut dire, en toute

vérité, que le chiffre des
ventes et des achats est très

considérable . . . Toutes les

branches du commerce sont

représentées et les citoyens

peuvent avec facilité se procurer

tout le nécessaire sans être obli-

gés d’aller à l'extérieur, ce qui, en

définitive, constitue une économie

très appréciable pour l’ouvrier et

l’agriculteur. ‘

Il n’est pas téméraire de prévoir

pour d’ici à quelques années un

développement prodigieux dans

tous les domaines : religieux, in-

dustriel, commercial, social et éco-

nomique.

Les citoyens ont raison d’être

fiers de leur ville et doivent se

faire un pressant devoir de colla-'

borer avec les autorités civiles et

religieuses pour maintenir dans la

Province de Québec et le Canada

l'excellente réputation dont s’enor-

gueillit ASBESTOS à l’heure

actuelle.

Agénor BISSON
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L'EXERCICE
FAIT-IL

MAIGRIR ?
Le seul moyen de se débarrasser

d’un excès de graisse, c’est de se
mettre au régime. On a cru, pen-

dant longtemps, que l’exercice ferait

maigrir, mais des enquêtes récentes

indiquent que ce n’est pas là le
moyen de devenir “svelte”.

Aprés un exercice quelconque on

peut remarquer une diminution de

poids, mais cela, n’est dû qu’à une

perte d’eau sous forme de transpira-
tion saine, et non à une perte de

graisse. Le poids est vite rétabli,

dès que l’on redonne de l’eau à
l’organisme sous forme de nourriture

ou de boisson.

Un professeur fait remarquer que

l’exercice a souvent un effet opposé

à celui que l’on désire, car après
l’exercice l’appélit est plus aiguisé.

Un homme qui fait un travail ma-

nuel n’a pas à craindre d’engraieser.
Le travail à la pioche et à là pelle

a vite fait d’éliminer le surplus de
graisse. Mais ce que nous appelons

communément “exercice” n'a pas la

propriété de faire fondre la graisse.

Pour perdre une livre de graisse, et
non pas de simple transpiration, il

faudrait faire 144 milles à pied ;
jouer pendant 3215 heures au billard;
faire 51% h. de lutte ; scier du bois

pendant 101% h., ou poser 14,731

briques a raison de 6 a la minute.

Cependant, l’exercice a ses mérites.

Une personne qui fait régulièrement

de Texercice jouit mieux de ses

repas et dort plus profondément,

mais ne perd pas de son poids.

—_

Quelle différence y a-t-il entre un
blessé, un avocat, et un fromage ?—
Le ler s’étend sur un lit, le 2e

s’étend sur la plaidoirie, et le 3e s’é-
tend sur le pain.

PHILIAS CARIGNAN
PRESSEUR — NETTOYEUR

Tél. 104-S-2

 
 

  
 

 
 

L.O.C.
Les sections masculines et féminines d'Action Catholique

remercient la population de son encouragement

et lui demandent de la maintenir
pour bâtir

Chrétienne.J.O.C.

. LO.C.F.

la Cité
J.O.C.F.      
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La Coopération
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UN PREMIER MOT
OUT le monde parle et écrit Coopération depuis
quelques années. Le mouvement coopératif n'a

pas fini évidemment de faire couler de l'encre et de la
salive, de susciter les plus beaux dévouements et de
montrer au monde des réalisations toujours plus promet-
teuses. Tout cela, est heureux. On n'en dira jamais
trop et on n'en fera jamais assez, car notre salut écono-
mique, a nous Canadiens français, tout particulièrement,
est dans la Coopération,

C'est la raison qui nous fait aborder le sujet dans
notre Magazine. La classe ouvrière, après la classe
agricole est aujourd’hui saisie du problème. Dans plu-
sieurs centres, des ouvriers sont des coopérateurs actifs.
Combien pourtant se posent encore des questions comme
celles-ci. Qu'est-ce que la Coopération ?... Que vient-
elle faire dans notre système économique ? . . . Pour
quoi des Coopératives? . . . La coopération est-elle
nécessaire ? . . , Où veut-on en venir avec ça? .. etc...
etc....

A travers nos lectures . . .

On lit les journaux et les périodiques . . ., de temps
à autre, on y rencontre soit le compte rendu d'un Cercle
d'Etude de coopérative ; soit l'annonce de la création
d'une nouvelle coopérative ; soit la mention d'un Conseil
Supérieur de la Coopération ; que sais-je encore ? . .

On sait vaguement, pas du tout parfois ce dont i
s'agit. A tout considérer, on sent qu’il y a anguille sous
roche, mais on n'a pas le temps de se renseigner : le
travail, les affaires nous pressent de toutes parts . .
D'autres fois, on aurait la possibilité de s'instruire mais
la paresse intellectuelle nous gagne, ou bien l'occasion
ne nous en est pas offerte. Les pages qui suivent ont
pour but de donner au lecteur, d’une façon incomplète

UNISSEZ-VOUS
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sans doute, une vue d'ensem-
ble sur la Coopération; ce
qu'elle est, les principes géné-
raux qui la caractérisent, sa
manière de procéder, le bien
qu'elle prétend faire et le mal
qu'elle prétend enrayer.

Un voeu.

Le temps et le papier sont
précieux surtout en temps de
guerre . . . Aussi après avoir
sollicité l’indulgence du lec-
teur, nous l'invitons quand
même à lire en entier ces pages
qui visent uniquement à éveil-
ler chez lui le désir de relève-
ment économique de notre peu-
ple, dans un esprit de justice
et de charité, et à lui en mon-
trer la possibilité par la Coopé-
ration.

Peut-être comprendrons-nous
mieux après la lecture de ces
pages, nos responsabilités de
Canadien français, catholiques,
et nous déciderons-nous enfin
de mettre pour de bon l'épaule
à la roue pour le formidable
travail . . . de reconstruction et
et rechristianisation qui presse
tant. C'est notre voeu le plus
sincère.
La Coopération nous appor-

tera dans le domaine économi-
que cet Ordre nouveau en
pleine conformité avec la Doc-
trine sociale de l'Eglise et elle
sera la garantie contre ce que
nous redoutons tous, la révolu-
tion dans la haine et le sang.
On parle dans tous les mi-

lieux d'un “Ordre Nouveau”
pour l'après-guerre. C'est juste,
il en faut un. Cet Ordre Nou-
veau,il nous faut des “hommes

Porte-Chaussures
D’apparence propre et de construc-

tion solide ces deux porte-chaussures
favorisent chez les enfants et méme
les plus grands des habitudes d’ordre
et de propreté. Le modéle style
chaussure, découpé à l’aide d’une
scie des restes des morceaux de bois
laminé (plywood), est assez résistant
pour les petites chaussures. L’autre
modèle détaillé plus bas est de cons-
truction plus solide.

Si vous préférez ne pas mortaiser
le pied, une méthode plus simple est
détaillé à gauche.
(Ce plan a été pris dans
“Popular Mechanics”).

——————

nouveaux” pour le réaliser.
Avec quels principes sera cons-
truit cet Ordre Nouveau? Les
principes du libéralisme ? . . .
Nous sommes en train’ d'en
mourir. Les principes du com-
munisme ? . . . D'autres pays
ont tenté l'expérience et ont
abouti à la catastrophe : Espa-
gne, Mexique, Russie. La doc-
trine sociale de l'Eglise ? . . .
C'est la seule base solide pour
asseoir un Ordre qui méritera
de s'appeler nouveau, parce
quec'est la base chrétienne, la
base de l'Evangile.

Un programme.

Son Excellence Mgr J. Char
bonneau, archevêque de Mon“
réal, nous traçait à tous un pro-
grammelors du 4ième Congrès
du Conseil Supérieur de la Co-
opération en ces termes lourds
de sens : “Il faut travailler à la
fondation, PAR LA COOPERA-
TION, d'une Cité Chrétienne où
il sera intéressant de vivre en
chrétien.”

. Ouvrier coopérateur
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Hommage aux foyers ouvriers d’Asbestos

LES QUATRE SAISONS
Grégoire BESMARGIAN, prop.

Confection pour dames et enfants. — Chaussures pour toute la famille.

Fourrures pour dames et hommes

Vêtements faits sur mesure. FASHION-CRAFT

Tél. 119-S-3
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J-B. MONFETTE

Depuis 17 ans embouteilleur autorisé de

Coca-Cola

79, rue Laurier Tél. 101
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La Cie de Transport d’Asbestos Ltée

Service quotidien entre

ASBESTOS — DANVILLE — MONTRÉAL

Gérant : J. A. LAFLAMME

1033, rue Wellington Montréal Tél. PL. 8145
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J. S. Mitchel & Co. Limited

QUINCAILLERIE EN GROS ET EN DETAIL

J

91, rue Bourbeau Tél. 129-S-3
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La Coopération

WAL A L'UNION ji
y 4 {a FORCE

| 7 > § él” Qu'est-ce que la coopération ?
3

OILA une question qui a reçu maintes fois
une réponse. Selon le point de vue, selon

yo aussi l’idée qu’on voulait mettre en relief,
Jon s’appliquait soit à vanter les avantages éco-

AE. ®Y | nomiques ou moraux de la coopération; soit à
+ à M expliquer sa technique; soit à faire son histoire;

ÿ soit encore à exposer ses principes fondamentaux
er |} ou secondaires.

La définition du mot “coopérer” peut se lire
dans le dictionnaire. Elle est simple: “opérer avec

. { quelquun”. Ce qui revient à dire que deux ou plu-
A | sieurs personnes groupées ensemble, pour atteindre    

  
  
 

un but commun, font de la coopération. Au sens
© 4 large, c'est essentiellement cela de la coopération.

; Les membres d’une équipe de “baseball” ou de quilles
4 coopèrent, font de la coopération. Qu’arrive-t-il dans
4 une telle équipe où chaque joueur manœuvre à sa guise

plus préoccupé de faire valoir son habileté que du
succès final ? C’est la défaite assurée parce qu’il n’y a
pas d’ensemble, pas de coopération. L'équipe invinci-
ble n’est pas tant celle qui a les meilleurs joueurs, indi-
viduellement pris, que celle où tous les joueurs n’en font
qu’un, où tous, dans l’ordre et la discipline, ne visent
qu’un but: la victoire. Ceux-là coopèrent et ont toutes
les chances de réussite.

Coopérative ?

Dans un sens précis, quand plusieurs personnes se
groupent pour mettre en œuvre, un organisme capahle
d’assurer un bénéfice économique commun, elles font de
la coopération et opèrent une coopérative.

Evidemment, l’homme ne naît pas coopérateur. Avant
de le devenir véritablement et efficacement, une éducation
appropriée lui est nécessaire. Cette formation lui vient des
cercles d’études, où il peut déterminer avec son équipe, les

Unis, ils sont forts . . . (Suite p. 76)



Trucs Utiles
JS J

Fer émaillé 7
Les ustensiles en fer émaillé n’exi-

gent aucun soin particulier d’entre-
tien. De temps en temps on peut
frotter l’extérieur des casseroles aver
de la cendre humide ; pour l’inté-
rieur, se servir d’une brosse de chien-
dent et non de métal.

JS

Fer-blanc

Frotter énergiquement avec un
linge de toile imprégné d’une prépa-
ration formée de sable, de savon et
d’eau de soude ; rincer et, assécher.
Quant aux moules, formes de fer-

blane, etc, on les fait bouillir dans
une lessive d’eau et de cendre de bois
puis on les frotte soigneusement avec
un chiffon. S'ils sont atteints de
rouille, les mettre à tremper dans
une eau de chaux un peu épaisse.
Laisser sécher et essuyer avec force.

TARTE aux
LEGUMES

J

1 tasse de carottes en cubes

1 tasse de chou-fleur
1 tasse de pois ou fèves en gousses

2 tasses de sauce ‘blanche bien
assaisonnée.

14 tasse de fromage râpé.

On peut se servir pour cette re-
cette de restes de légumes. Mettez
dans une casserole, recouvrez de
sauce blanche et de fromage râpé.
L’addition d’une croûte de pomme
de terre en purée en fait un mets
délicieux pour le lunch ou le diner.
Faites cuire dans un four chaud
(400°F.).

 

La vie devient de plus en plus grave,
quelquefois lourde, et telle, qu’il faut
beaucoup de foi et de vertu pour la
porter.

 

184, rue Bourbeau

U.-EDGARD BRUNEAU
Marchand — Tailleur — Mercerie

TIP TOP TAILORS LIMITED

W. R. JOHNSTON & CO. — SEMI READY TAILORING

— Tél. 157

 

 

 LA CONFECTION MODERNE

C40
Vêtements complets pour hommes, dames et enfants.
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L'UNION fait
La FORCE

besoins communs, les possibilités
des moyens à employer et leur
réussite et l’idée maîtresse spé-
ciale qui les doit animer tous
dans dette fondation projetée.

A la première réunion

Lors de la première réunion,
l’équipe n’a encore qu’une idée
vague du but et des méthodes co-
opératifs. Chacun voit bien que
le projet peut être bien beau, que
le but certainement répond à un
besoin ressenti par tous. Mais
la réalisation ? Après quelques
séances où les échanges d’idées
se font librement et sans parti
pris, le but se précise et on en
vient à une entente unanime sur
l’esprit de la coopération, sur les
règles à être suivies par tous, mê-
me par ceux qui, par la suite, se

joindront au premier groupe. On
est convaincu que l’homme ne
peut réussir à atteindre le but
visé que “s’il se joint à son sem-
blable afin de se protéger totale-
ment” (Edouard Montpetit).
L'union fait la force.

Lorsque la fin que l’on se pro-
pose de réaliser est bien détermi-
née, que les règlements sont clai-
rement définis, le moment est
venu de s’incorporer, d’après la
Loi des Syndicats Corporatifs,
loi qui existe dans presque tous
les pays. Nous sommes alors ren-
dus à l’assemblée de fondation
de la coopérative.

* * ¥

Le lecteur pourra se rensei-
gner sur les principes et sur la»
technique à suivre, en lisant les
pages suivantes et spécialement
les articles de M. Victor Bar-
beau et de M. Albert Boyer.

Pierre GAUTHIER, = trés. gén.

Aux ouvriers dAsbestos, meilleurs voeux de :

 
 

78, rue Panneton

ERNEST FRECHETTE
CONTRACTEUR GÉNÉRAL
Camionnage de tous genres

— “Tél. 196
 

 

 
 

156, rue Bourbeau  
FERNAND PRINCE

MARCHAND
Spécialité : Complets et Paletots pour hommes et jeunes gens

MERCERIES EN GENERAL

— Tél. 158-S-2     
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La Coopération

TRAVAILLEURS, Répondez
VICTOR BARBEAU

président de la “Familiale”

L y a quelques années, l’ar-
chevêque d'York déclarait
au synode anglican: le mon-

de de demain sera ou communis-
te ou coopératiste. Qu’est-ce à
dire? Que nous avons le choix,
entre vivre notre vie d’hommes
libres, avec toutes les responsa-
bilités et les devoirs qu’elle nous
impose, ou nous assujettir à l’État.
Combien d’entre nous y ont pen-
sé ? Combien soupçonnent même
ce dilemme ? Trop peu malheu-
reusement. L’existence du plus
grand nombre est une existence
de ruminants. Celle de beaucoup
d’autres, une existence de songe-
creux, de pêcheurs de lune qui
tournent le dos à la réalité et pen-
sent bâtir avec leur salive et leur
encre la Cité de demain. Ajoutez
à cela les repus, les gavés, les ré-
fractaires, les démissionnaires ...
Que reste-t-il ?

A quoi bon couper les cheveux
en quatre et chercher midi à
quatorze heures, quand il suffit
d’un moment de réflexion pour
découvrir, si nous ne le savions
déjà, que seuls se sauvent ceux
qui veulent se sauver. Notre sa-
lut ne peut pas nous venir d’au-
trui. Il ne viendra. pas non. plus
de nos parlottes, de nos doléan-
ces, de nos vœux. Il viendra de
notre action. Non point d’une

dons -maintenant chez nous.

action éparpillée, fragmentaire,
inconstante, mais d’une action
concertée, collective et continue.

Comme tout cela s’exprime faci-
lement, comme tout cela paraît
simple et facile! Et pourtant
quelle tâche c’est, en vérité, que
d’éveiller à ses devoirs, la cons-
cience de chacun; que de faire
battre son cœur en unisson avec
le cœur de son prochain, que de
discipliner les intelligences en vue
d'un idéal commun.

Difficile? . . . pénible? . . .
impossible ? . . .

Difficile, pénible mais non pas
impossible, il s’en manque. La
preuve en est dans l'extension
prodigieuse qu’a prise le mouve-
ment coopératiste en cent ans.
Vingt-huit coopérateurs, en 1844;
cent quarante-trois millions en
1939. Un capital de $140.00, il y
a un siècle; une fortune collective
de sept cent cinquante millions
pour un seul pays, l’Angleterre.
Un modeste village, il y a cent
ans; cent deux pays aujourd’hui,
avec un total de 810,000 coopé-
ratives.

Voilà pour l’étranger; regar-
Un

actif de cinquante-cinq millions
de dollars amassés, pourrait-on
dire, goutte à goutte, par les

—771—



Caisses Populaires. Au delà de
quarante mille cultivateurs grou-
pés en cinq cents coopératives
agricoles dont le chiffre d’affaires
global a dépassé, l’an dernier,
quarante millions. Près de trois
cent mille personnes assurées
dans les mutuelles-vie et incen-
die, pour un montant de $336,-
424,371. Des coopératives de pê-
cheurs, des coopératives d’habi-
tation, des coopératives de pro-
duction (linerie, tabac, conser- -
ves, etc.). Enfin, des coopérati-
ves de consommation dont les
ventes, en 1943, se sont élevées
à environ trois millions. Quinze
mille chefs de famille, dont
soixante-quinze mille personnes,
qui ont souscrit un capital de
$354,000 non seulement dans le
dessein d’améliorer leur propre
condition, mais de relever, en
même temps que le leur, le niveau
de vie de tout notre peuple, de
briser sa vassalité économique,
de le réhabiliter socialement et

- humainement.

A l'exemple et à l'épreuve.

peu près, toutes les improvisa-
tions et les demi-mesures, la pre-
mière à l’exemple et à l’épreuve,
la “Familiale” n’est pas peu fière
du travail accompli depuis 1937.
Mesuré à la somme d’efforts
qu’il a coûtée, comme il paraît
mince pourtant. Qu’est-ce que
des ventes de cent maille dollars,
quand des millions s’engouffrent,
chaque année, dans les maga-
sins à succursales ? Notre sens
social est-il donc si émoussé, no-
tre catholicisme est-il si superfi-
ciel que nous ne puissions sacri- -
fier à notre survivance quelques
caprices, quelques mauvaises ha-
bitudes ?

Vingt-huit hommes, et des ou-

vriers, des chômeurs pour la plu-
part, ont tiré de leur cœur, il y a
cent ans, une doctrine, des prin-
cipes qui, partout où on a su les
appliquer, ont apporté la paix et
la sécurité. Dans maintes villes
du Québec, d’autres ‘ouvriers ont
entendu le message de Rochdale
et se sont mis en route vers la
justice et la charité. Leurs frères

 

les suivront-ils? Travailleurs,
La première à la tâche, la pre- répondez.

mière à rompre avec tous les à Victor BARBEAU.

BOULANGERIE “ASBESTOS”

Propriétaire : P. EMILE RAICHE
Pâtisseries, Pain aux raisins, Beignes . . .

55, rue Lafrance
 

 

ROLAND HINSE, Garagiste
Vendeur autorisé de “l’Impérial”

CHARS A VENDRE OU A ECHANGER
 

 

RESTAURANT SALON DE BARBIER . , . REVUES . . . JOURNAUX

i Prop. Joseph LABONTE

"CHEZ PIT”   
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LES NÈGRES,

LES JAUNES, 2

LES PEAUX-ROUGES
ne descendent sûrement pas
du même père que les blancs :
donc la Bible est en erreur en
affirmant que nous descendons
tous d'Adam.

ve

Avez-vous regardé les
blancs ? — Si oui, vous avez
trouvé, entre eux, sauf la cou-
leur de la peau (et encore !) des
différences aussi profondes que
possibles.

Et à qui direz-vous qu'un en-
fant aux cheveux roux ne des-.
cend pas de sa mère aux che-
veux noirs? — À qui ferez-
vous croire que tous les enfants
de mêmes père et mère ont le
même visage, la mêmetaille,
la même conformation, la
même nuance de peau et de
cheveux ? — Observez, et vous
verrez le contraire.
Observez encore, et vous

verrez que, parmi les blancs,
certaines nations, à cause du
climat et de la nourriture, ont
un ensemble qui les distingue
parfaitement, et que leurs en-
tants, nés en d'autres pays,
conservent pendant nombre de
générations ; voyez quelle dif-
férence entre un espagnol, un
anglais, un turc, un russe. —
Et savez-vous qu'il suffit que le
père ou la mère soit soumis à
certaines influences pour que
leurs enfants s'en ressentent ?
Ainsi, l'ouvrier qui travaille à
la mélinite devient jaune, et
ses enfants, la plupart du
temps, ont et conservent la

 

 

Le
BON SENS

parle...    
 

peau jaune, bien mieux, les
cheveux jaunes!
La Bible explique le moyen

facile employé par Jacob pour
avoir des moutons noirs avec
un troupeau tout blanc éloigné
de tout autre troupeau. — Au
point de vue du corps, l'hom-
me est commel'animal. Voyez
les chevaux noirs et les blancs,
les poules blanches et les
noires.

Or, en naissant, tous les en-
fants des hommes ont la même
peau, tous; ils sont rosés. C'est
au bout de quelque temps, à la
suite d‘influences que la scien-
ce ne sait pas encore bien éta-
blir, qu'ils deviennent blan--
noirs, cuivrés, etc. selon les
races. — La couleur n'’atteint
qu'une mince partie de la peau,
comme un peu de fumée sur
un verre. Quant à tout le reste,
extérieur et intérieur, tout est
disposé de la même façon ; le
squelette est pareil, les chairs,
les muscles, les organes, tout
est placé de la même manière.
—I n’y a donc, à proprement
parler, qu'une seule race
d'hommes, descendant du
même père; la couleur des
cheveux ou de la peau ne fait
rien à la chose, le plus ou
moins d'intelligence non plus.

Capitaine Magniez.
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Pour DORMIR

en PAIX
J

La perte d’un mouchoir par-
mi le linge de lit est impardon-
nable, car vous pouvez facile-
ment coudre une poche sous la
taie d’oreiller.

JS J

Popular Mechanics ’

 

Voeux les meilleurs à la classe ouvrière d’Asbestos
 

THÉRIEN & FRÈRE
Marchand de meubles neufs et d'occasion

Dépositaires des peintures MURPHY-NARVO Tél. 168-5-2

 

 

G. ÉMILE BOUCHER

RESTAURATEUR — SALLE DE BILLARD

Cigarettes, bonbons, liqueurs

 

 

LE CLUB DE COURSES

ASBESTOS-DANVILLE

H. L. DION, Prop.

 

 

J. HECTOR BOUDREAU
: * Marchand de nouveautés.

Ku service de la classe ouvrière depuis 17 ans

154, rue BOURBEAU
 

 

JEAN LOUIS OUELLETTE

Spécialité en chaussures pour hommes, dames et enfants.

20, rue ST-JOSEPH
 

  MAGASIN 5-10-15-$1.00
Prop. GUSTAVE BOLDUC

164, rue BOURBEAU Tél. 133  
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Quelques NOTES sur ASBESTOS

    

la CANADIAN JOHNS-MANVILLE
Effectifs

SBESTOS est le plus grand
A centre minier d’amiante de

tout I'univers. La Compa-
gnie Canadian Johns-Manville est
dirigée par des hommes d’affaires
remarquablement doués et conti-
nue sa marche de progrès. C’est
grâce à des hommes du calibre
de M. H. K. Sherry, Vice-Président
et directeur des travaux d’exploi-
tation ; de M. R. S. Gardner, chef
de l’usine; de M. C. M. McGaw,
chef des relations industrielles,
que la Compagnie a vu son nombre
d'employés augmenter de façon
très considérable depuis quelques
années et son chiffre d’affaires
se décupler.
Le nombre des employés de Ia

Compagnie . dépasse légèrement
1700 à Pheure actuelle. 80% de
la consommation mondiale d’amian-
te est fourni par Asbestos.

Quelques comparaisons

Ceux pour qui une mine est faite
de puits et de galeries souterraines
seraient fort surpris s’ils se trou-
vaient soudainement transportés
au bord de la mine Johns-Manville
à Asbestos. Ils se verraient au
bord d’un énorme cratère creusé
de main d’homme (ayant près d’un
mille de diamètre et une profon-
deur qui logerait facilement un
gratte-ciel au milieu). Sept énor-
mes pelles mécaniques sont em-
Ployées au chargement de quar-
tiers de roche dans les wagons.
L’une de ces grues mécaniques est
la plus grosse du Canada. Elle pèse
Plus d’un million et sa cabine

de contrôle tiendrait aisément deux
maisons d’un étage et demi. Cette
Pelle a servi au creusage du canal
de Beauharnois.

Produits fabriqués

La Compagnie Johns-Manville
fabrique plus de 1200 produits
qui servent à une foule d’usages
insoupçonnés jusqu’iei . . . Les
ingénieurs, les chimistes experts
travaillent de façon continuelle
dans les laboratoires pour y dé-
couvrir les- moyens les plus pra-
tiques et les plus scientifiques afin
de placer ce matériel de si grande
importance à Ia disposition de
Phumanité.

Patrons et ouvriers

Les relations entre les chefs
d'industrie et les ouvriers sont des
plus cordiales et peuvent être ci-
tées en exemple. Une magnifique
collaboration existe. La Compa-
gnie reconnaît le Syndicat Natio-
nal et Catholique comme l’orga-
nisme officiel représentant les in-
térêts des employés . . . La Com-
Pagnie est progressive dans les
domaines, non seulement de la
production, mais aussi dans les do-
maines social, sportif et tend à
assurer à ses travailleurs une pro-
tection complète et de saines ré-
créations.

Les loisirs

L’hôpital, le centre récréatif, les
jeux et terrains de balle, de tennis
sont l’œuvre des Directeurs de la
Compagnie. ‘Rien n’est négligé
pour doter Asbestos des activités

—8—



les plus modernes et les plus ins-
tructives . . . C’est là la plus belle
preuve de civisme de la Compa-
gnie.

Si Asbestos est aujourd’hui la
ville la plus prospère du Comté
de Richmond et la plus moderne,
lon peut affirmer que c’est la

Johns-Manville qui y a le plus
contribué. Nous tenons à rendre
hommage aux chefs d’industrie de
la Canadian Johns-Manville et à
tous ses employés pour la magni-
fique collaboration qu’ils appor-

tent dans le développement d’As-

bestos.

—re -

 
 
 

  

En témoignage de encouragement donné

L’A. A. À. À.
offre ses meilleurs voeux

; . .. ,
à la population ouvrière d’Asbestos.

“CLUB HOUSE”

Armand Champagne, gérant.     
 
 

Hommages aux foyers ouvriers

 

MAURICE MAURICE

 

de

DANVILLE

 
 
 

Tél. 91-S-2

Danville Chair & Wooden Specialty
Prop. J. E. TURCOTTE, manufacturier -

Chaises — Sets de jouets d'enfants — Articles en bois
Tables de set à déjeuner

DANVILLE, Qué.

 

C.P. 280

 

Prop. GEORGES VERMETTE LAITERIE DE DANVILLE ENRG.
Manufacture de lait en poudre et Cuséine

Tél. 85  
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CULOTTE DÉCHIRÉE
FACILE À REPRISER
 

     2)(NN

Durant la belle saison, les enfants aiment à prendre leurs
ébats. Parfois, c'est bien tentant pour un petit bonhomme d'esca-
lader la clôture pour aller cueillir une belle pomme qui se
balance gentiment sur l‘une des branches d'un arbre avoisinant.
Mais, crac! dans un mouvement précipité, le petit gargon
attrape la pomme mais . . . qussi un accroc & sa culotte. Cepen-
dant, il ne faut pas s'alarmer. La reprise est facile à exécuter,
surtout si l'on suit le procédé illustré dans le diagramme de
la vignette.

   
 

   

Cherchons ce qui rapproche,

Oublions ce qui divise !
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HEURES de SOMMEIL

 

C9

Nouveau-né 21 à 22 heures.

à 6 moisoo“creme 18 heures.

ù 1 aneer 16 heures.

de 2 à 5 ansreve 14 heures.

de 6 à 7ans 12 heures.

de 8al0ansin 11 heures.

dellal2anson 10 & 11 heures.

Meilleurs voeux aux ouvriers d'Asbestos
 

. LA SOCIETE DES ARTISANS
LA COOPERATIVE DE CANADIENS FRANCAIS

D'ASBESTOS

Gérant : FELIX FONTAINE
Elp. FRECHETTE, Sec.-Trés.

19, rue St-Joseph Tél. 173-S-3   
 

 

LA COMMISSION SCOLAIRE

VILLE D’ASBESTOS
présente ses hommages aux familles ouvrières

COMMISSAIRES

Joseph Lalanceite, prés. ; Philippe Roy, Sec.-trés.
J. Baptiste Monfette Agénor Boisvert ,

Alphonse Bolduc Armand Hamel

 

 

 

 

La Société St-Jean-Baptiste d’Asbestos
Fondée en septembre 1942 — 500 membres actifs

CERCLE DES PHILANTHROPES : 440

PHILIPPE ROY OSIAS POIRIER

Président Trésorier

    



Un exemple de coopération

La Coopération

{Le Mouvement Sauveur
CD

EUX questions se présen-
tent à notre esprit, lorsque
nous entendons parler de

coopération ou de coopérative
pour la première fois.

1. Quel est le but de la coopé-
ration ?

2. Quels avantages attend-on
des coopératives ?
Nous essaierons dans les lignes

qui vont suivre de répondre à ces
deux importantes questions,
La première question trouve

sa réponse dans le manifeste des
pionniers de Rochdale, Angleter-
re, lorsqu’ils présentèrent leur
charte pour approbation ‘en 1844.
Nous voulons résumer ce mani-
feste dans une série de “NE PAS”
qui feront mieux ressortir le but
poursuivi par la coopération.

1) Elle NE veut PAS la con-
centration de la richesse.

2) Elle NE désire PAS la ruine
de personne.

roe

3) Elle NE bouleverse PAS la
société. ,

4) Elle NE forme PAS d’asso-
ciations secrètes.

5) Elle NE veut PAS la violen-
ce.

6) Elle NE cause PAS de dé
sordre.

7) Elle NE désire PAS les hon-
neurs.

8) Elle NE demande PAS de
faveurs ni privilèges spé-
ciaux.

9) Elle NE traite PAS avec les
paresseux.

10) Elle Ne déçoit PAS les tra-
vailleurs.

11) Elle NE redoute PAS la con-
currence,

12) Elle NE transige PAS avec
les monopoles.

13) Elle N’est PAS irresponsa-
ble.

(suite à là page 90)

 

  



PREMIERS SOINS

SAIGNEMENT de NEZ
Le saignement de nez peut

être dû à une blessure légère

ou Peut survenir sans blessu-

re, surtout chez les enfants.

Un léger saignement de nez

n’est pas préjudiciable et re-
quiert peu de soins. Compri-

mer l’aile du nez peut faire

du bien. Si le saignement con-

tinue, appeler tout de suite le

médecin. En attendant qu’il

arrive, faire un tampon

d’ouate et l’introduire délica-

tement dans la narine qui sai-

gne, avec le bout d’un crayon.

Le saignement de nez chez les

Lébés et chez les personnes

âgées peut être dangereux;

on doit appeler le médecin.

Si le saignement est abon-

dant, füire asseoir le patient

dans une chaise, la tête un

peu inclinée en avant. Des-

serrer les vêtements au cou.

Appliquer des compresses froi-

des en arrière sur le cou.

Il y a des auteurs qui re-

commandent d’incliner la tê-

te en arrière, mais il est dif-

(suite à la page 91)

Hommage aux foyers ouvriers d’Asbestos
 

J. A. LAFLAMME
Grand-Chevalier

LE CONSEIL 2823 DES CHEVALIERS DE COLOMB

U. TOURIGNY
Secrétaire-financier
 

 

AMABILIS MORIN
Régente

LA COUR ST-AIMÉ 642 DES FILLES D'ISABELLE
-D'ASBESTOS JEANNE COAKLEY

Trésorière
 

 

JOSEPH LALANCETTE
Président

LA CAISSE POPULAIRE D'ASBESTOS
Fondée le 17 février 1937 — 1200 sociétaires

J. M. BEAUCHESNE, N.P.
Gérant   
  

 
ETIENNE DEMERS

Président. 
Le Syndicat National et Catholique

de l’Amiante Incorporé
d’Asbestos

L'union des ouvriers fera leur force
EMILE CHASSE

Trésorier
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14) Elle NE repousse PAS la
saine concurence,

15) Elle N’embête PAS les hom-
mes d’Etat.

16) Elle NE recherche PAS l’ai-
de du gouvernement.

Maintenant que nous savons
ce que la coopération ne veut pas
ni ne fait, il nous est facile de
voir son but précis. Elle veut
une société, bien organisée au
Point de vue économique, qui as-
signe à chaque citoyen ses de-
voirs et lui accorde ses droits,
selon les principes chrétiens de
justice et de charité. Sa devise:
“Chacun pour tous et tous pour
chacun”, démontre bien qu’elle
désire le bien commun. Elle en-
globe tous les citoyens sans ex-
ception en ne mettant aucune
classe de côté et en ne permet-
tant à personne de s'enrichir aux
dépens des autres. Son travail est
ouvert à tous; elle ne fait pas
de cachette ou de secret pour qui
que ce soit; elle se présente
franchement et sans arrière-pen-
sée. Elle réalise aussi quelque
chose de sublime au point de vue
-charité. En faisant des coopéra-
teurs, elle fait des hommes et de
tous ces hommes elle fait des frè-
res.

Répondons maintenant à la se-
conde question, les avantages |de
la coopération.

a) AVANTAGES MORAUX:

Les avantages moraux de la
coopération sont résumés d’une
façon complète et sparfaite par
M. l’abbé P.-E. Bolté, p.s.s., dans
la conclusion de son cours donné ,
à l’Institut Pie XI. “Le coopéra-

“tisme fait naître la confiance,
“développe le respect de la pro-
“priété, favorise le sens de la dis-
“cipline, des responsabilités. Il
“crée une mentalité sociale et
“développe l’entr’aide, la compré-
‘hension, la collaboration. Il en-
“traîne les consciences à admet-
“tre les principes d’ordre, de jus-
“tice. de solidarité et de charité.
“It exige la pratique de plusieurs
“vertus, il forge des caractères,
“il habitue les hommes à conci-
“lier les droits et les devoirs de
“tous. l’amour ordonné de soi-mê-
“même et de sa classe avec l’a-
“mour des hommes des autres
“classes.”

b) AVANTAGES ECONOMIQUES:

Tous nos économistes et socio-
logues s’accordent a dire que la
coopération est notre seule plan-
che de salut dans le domaine éco-
nomique ,pour nous Canadiens
frangais. Par la coopération, no-
tre argent nous reviendra néces-
sairement. L’étranger a qui nous
accordons notre patronage ac-
tuellement, se sert de l’arme que
nous lui fournissons “bêtement”
pour aider les siens plutôt que les
nôtres. Allons-nous l’en blâmer ?
C’est rien que normal. La coopé-
ration nous procurera l’indépen-
dance économique qu’il nous faut
conquérir. Elle fera de nous un
peuple uni qui ne redoutera pas
les crises économiques produites
par les puissances d’argent. Nous
serons prêts à toutes les éventua-
lités et à toutes les attaques du
capital. Nous serons un peuple
fort et vivant, parce qu’un peu-
ple de coopérateurs.

PIGOT.

— 90 —



 

 

Le

LAVAGE

à la

MAISON   

 

Lessive :

On fait ensuite bouillir le linge

blane dans de l’eau savonneuse, si

nécessaire.

Rinçäge

Opération à l’eau chaude et à l’eau

froide qui se renouvelle jusqu’à ce

que l’eau reste claire.

Azurage :

Si bien lessivés que soient les tis-

sus sortant du lavage ils conservent

toujours un léger reflet jaunâtre. Or

le bleu étant complément de la

couleur roussâtre conservée par le

linge, on peut donner à celui-ci une
blancheur parfaite en le passant dans

l’eau additionnée de “bleu”.

Séchage:

Il faut tordre le linge dans le

sens du fil de chaîne; les draps et

Jes couvertures, dans le sens du fil

de trame.

On fait sécher le linge à l’air et au
soleil, sur des cordes très propres.

Quand le linge est sec, on met à part

  

 
les morceaux qui demandent quel-

ques réparations.

Empesage:

Certaines pièces de linge deman-

dent à être empesées. Les collets, les

poignets et les plastrons, à l’empais

eru et le reste à l’empois cuit.

SAIGNEMENT de NEZ
(Suite de la page 88)

ficile dans cette position d’ap-
pliquer des compresses froi-
des sur le cou, et le patient a

fréquemment des nausées ou

il restitue par suite d’avale-
ment de sang. La tête étant
légèrement penchée en avant,
les compresses peuvent être

appliquées comme il faut et
l’on peut constater si le sai-
gnement cesse.
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Hommage

aux familles ouvrières

d’ASBESTOS
 

Dr Rom. Grégoire, M.D.

96, rue du Roi
 

 

Dr Anatole Bernier, C.D.
DENTISTE -

133, rue du Roi
 

 

JEAN LOUIS CARRIÈRE
Tél, 153-S-3

SERVICE DE TAXI

 

 

ROBERT ROBERGE
TAXI; Service régulier aux trains

Tél, 169-1-1Passagers assurés

 

 

Dr J. A. THIBAULT, C.D.

DENTISTE
 

 

CANTIN & LALIBERTÉ
AVOCATS

Bureau : Hôtel de Ville Tél. 150
 

 

LE JOURNAL “ASBESTOS”

OSIAS POIRIER, Gérant
 

  “CHEZ ESTELLE”
Chapeaux, gants, bourses

J. E. RAICHE, Prop.   

UNIQUE
au MONDE

J

Démonstration du costume
du pompier moderne. Unique
au monde. Casque, complet,
gants, guétres, chaussures à

l'épreuve du feu sont tous en
amiante et fabriqués par la Ca-

nadian Johns-Manville.
d’ASBESTOS

Apparaissent sur la photo :

de gauche à droite : M. Dionne, poli-

ce, M. Provençal, police, Le Maire

M. Isabelle et M. R. Gaudeault, chef

de police.

JS JS

Les

COOPERATIVES

de toutes

sortes doivent

montrer un

FRONT

UNI!

JS J
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Unique au monde—p. 92

 

 

 

 

 

 

 

La COOPÉRATION
est une FORCE

CR

France: 1939: 4000 coopératives.

50,000 chefs de famille membres coopérateurs.

1939: 25% de la production agricole provient des

coopératives.

Australie : 1943 : 139,362 membres coopérateurs.

Argentine: 618 coopératives : 334,504 membres.

. capital : 40,000,000 pesos.

Brésil : 1200 coopératives.

Colombie: . 196 coopératives, 43,760 membres.

capital : 5,000,000 pesos.
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Hommage

aux familles ouvrières

d’ASBESTOS

 

PHARMACIE REXALL
Victoriaville — Asbestos

Prop. Dr J. P. H. MASSICOTTE
 
 

ARMAND CORBEIL
NOTAIRE PUBLIQUE

C.P. 32 Tél. 171
 
 

IMPRIMERIE
COMMERCIALE
D'ASBESTOS

IMPRESSIONS DE TOUS GENRES

Prop. J. C. St-Hilaire Té1.121-8-3
 

 

REAL DESROCHERS
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

SERVICE D'AMBULANCE

Tél. 158-S-2
 

 
PATINEURS

J JS

Avant de serrer vos patins a
glace, essuyez-les soigneusement
et enduisez-les de gazoline. L’an
prochain ils seront en bon état.

 

CAMILLE BOISCLAIR
BIJOUTIER

 

  VICTOR DUBOIS
BIOUTIER—PHOTOGRAPHE

LIBRAIRIE—IMPRIMEUR  JOSEPH BERGERON
MARCHAND

Rue Notre-Dame    



 

Ze BONHE
Air: Ferme tes jolis yeux. | Au Foyer. oo

   

 

 

La paix régne au foyer,
Malgré soucis et peines, : fe
Quand on sait l’édifier Lo y
Sur des amours chrétiennes. e 410)
L'enfant peut le peupler, wes y
On lui fait toujours fête, xy Co
Car c’est lui qui complète
Le bonheur du foyer.

—1—

Combien de fois dans sa jeunesse,
Lorsque vient l’âge des amours,
On rêve à deux d’un nid d’ivresse
Où le bonheur luira toujours !
Le bonheur, comme l’hirondelle,
Dans l’azur a son vrai séjour
Ec pour l’y suivre il faut les ailes
Que la vertu donne à l’amour.
Aux premier froids le nid, sans elle,
Verra partir son hirondelle.

—2

 

Quand on comprend son mariage
Comme une grande vocation,
Au lieu d’abattre le courage
L'épreuve cimente l’union ;
Entre époux règne l’harmonie,
Joie ou chagrin se vit à deux,
Ils font ensemble de leur vie
Un envol constant vers les cieux.
Le bonheur du foyer réclame
Cette intime union de deux âmes.

 

—3—

Les enfants sont source d’alarmes,
De soins, de labeurs, de soucis;
Mais le foyer a tant de charmes
Quand y chantent grands et petits !
Et s’il faut se priver peut-être
Pour leur bonheur et leur santé,
On yremplace le bien-être
Par la joie et la charité.
Au foyer chaque nouvelle âme
Du bonheur entretient la flamme.

 

(Pour des jeunes époux)
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La FENME coopératrice

La grande économe.

A femme joue dans l’écono-
mie nationale un des plus
grands rôles puisque c’est

elle qui tient ‘les cordons de la
bourse”. C'est à sa femme que
le mari remet son salaire de la
semaine. Presque tout ce qui en-
tre dans la maison est contrôlé
par la mère: nourriture, vête-
ment, chauffage, meubles, garni-
tures, etc. Puisque la femme est
la première acheteuse de la fa-
mille, elle tient aussi dans ses
mains l’économie domestique.

Dualité éprouvée.

Si elle a conscience de son rôle
de “grande économe”, elle achè-

 

L'économie

du foyer . .

tera du grand magasin coopératif.
Ce magasin, de sa nature, n’est
pas une institution financière. Il
ne cherche qu’à donner entière
satisfaction à tous ses membres.
Son premier but: assurer la
QUALITE. Il n’a pas intérêt à
faire de la réclame tapageuse au-
tour d’un supposé bon produit.
S’il le vend, c’est qu’il est bon et
que les sociétaires du magasin
coopératif ont éprouvé sa qualité
et son prix. Or, la ménagère en
achetant ce produit, même si le
prix n’est pas égal à celui d’au-
tres produits apparemment sem-
blables, économise par le fait de
sa qualité éprouvée. Elle est cer-
taine que le rendement est pro-
portionné à Jl’argent déboursé.
Par le magasin coopératif, la mé-
nagère est renseignée sur la qua-



               

  

A NE PAS

FAIRE

e couchez jamais l’en-
t avec des “peurs”. Le
homme sept heures,
quêteux, les loups, etc.
remièrement c’est l’ha-

Tuer au mensonge. Il
rendit, il découvre que
aman ou papa lui ont
ourré le crâne de faus-
tés, alors papa et mu-
‘an peuvent donc men-
r? Vous descendrez
ns son estime.
Ensuite, c’est juste le
oyen de faire un peu-
ux, un braillard et un
erveux, d’un petit être
ul promettait d’être en
Onne santé et de bon
ractére.

A FAIRE

Couchez enfant
normalement sans
faire de différence
entre la noirceur et
la clarté.

Faites-lui dire
su prière, et de-
mander la protec-
tion de son Ange
Gardien, car cette
présence est pré-
cieuse dans son
jeune esprit. Qu’on
le couche avec son
jouet préféré, il
dormira sagement.

 



La femme coopératrice
(suite de la page 96)

lité des différents produits et elle
ne peut se faire “jouer”.

La ristourne.

Un autre avantage du magasin
coopératif que la ménagère éclai-
rée et économe connaît, c’est la
ristourne. Elle peut être laissée
en dépôt au magasin et forme
ainsi une épargne toujours utile
dans les cas imprévus. Si la fem-
me avait acheté dans d’autres
magasins, ‘ elle ne bénéficierait
pas de cette remise. Le proprié-
taire du magasin seul aurait
réalisé un plus gros profit. Au
comptoir coopératif, tous les
achats de la mère de famille lui
profitent directement et elle a le
loisir d’économiser tout en ren-
contrant les besoins de sa famille.
Devenant coopératrice, la femme
s’aide elle-même tout en jouant
un rôle important dans le grand
tout économique.

Comment?

Mais, direz-vous, comment
voulez-vous que mes achats pour
ma petite famille puissent comp-
ter pour quelque chose dans l’éco-
nomie du pays? Mes achats
peuvent se chiffrer par quelques
centaines de dollars peut-être et
qu’est-ce qu’ils peuvent faire à
côté des millions dépensés à cha-
que année ? Je vous attends ici,
chère maman. C’est ici que’ s’ap-
plique avec le plus de vérité cet
axiome que les grands effets sont
souvent produits par de petites
causes multipliées et répétées.
Vos achats, ceux de la voisine, et

ceux de toutes les mamans, voilà
qui compte dans l’économie d’une
province, d’un pays. Ce sont les
petits achats de milliers de ci-
toyens dans les magasins coopé-
ratifs du pays qui feront dispa-
raître les trusts et les trustards
qui ne vivent que pour eux-mê-
mes et leur argent.

Vous les propagandistes.

Il ne faut pas oublier que le
rôle de la femme dans la coopé-
ration ne se limite pas à acheter.
Longtemps avant l’émancipation
de la femme dans divers pays de
l’univers, la Coopérative accep-
tait la femme comme membre,
sur le même pied que les hommes.
C’est en 1883, en Angleterre, que
se fonda la première “Guilde”
de coopératrices lancée par des
membres féminins de la Société
Coopérative de Woolwick. Ces
femmes avaient tellement bien
saisi l’importance et la valeur de
la coopération qu’elles décidèrent
de former une association des co-
opératrices -d’Angleterre. Elles
avaient compris la valeur de la
femme comme propagandiste de
la coopérative.

Le don de la parole nous a été
largement départi et nous savons
nous en servir pour une cause qui
nous tient à cœur. La ménagère
faisant partie d’une coopérative
voit le système fonctionner de
très près, en profitant des avan-
tages de celui-ci, bénéficiaire de
la “ristourne”. Cette dernière est
quelque chose de concret qui
vient prouver tout de suite que
la coopération n’est pas une pro-
messe en l’air mais une réalité.

(suite à la page 102)
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   dr, Exode
Pa en
WS Nouvelle-Angleterre£2  

 

Bon nombre de Canadiens français se rappellent les tristes
départs qui eurent lieu dansles décades dela fin du dernier
siècle. La province de Québec voyait alors la fleur de sa
jeunesse encombrerles trains pour aller chercher de l'emploi
en Nouvelle-Angleterre.

Aujourd'hui, le tableau est différent. L'exode a pris fin;
la jeune génération trouve de l'emploi ici même dans la
province. grâce au développement de telles entreprises
solides et stables commecelle dutextile.

Le génie et l'initiative ont transformé les manufactures de
coton éparses en de puissantes filatures qui assurent un
emploi stable à des milliers de familles — une industrie qui
a rendu de grands services: én tempsde ‘guerre comme en
temps de paix, et qui .a-centribué & l'allure ercissante du
progrès industriel au Canada,  » - SPR

.

La Cie DOMINION TEXTILE Limitéa



\  
Premiers Soins

L’insolation ou coup de soleil
se produit par suite d’une lon-
gue exposition au soleil ardent
ou à une chaleur intense à l’in-
térieur.

Signes—Il y a toujours perte
de connaissance. Le sujet a la
peau sèche et brûlante, la face
congestionnée, les pupilles di-
latées.

 

  
  
  

  

LES

EFFETS

QE LA

CHALEUR

Photo Health |

Traitement—Mettre le mala-
de à l’ombre et le dévétir le
plus possible. Appeler le méde-
cin. Rafraîchir le corps au
moyen d'éponges froides, fai-
sant usage d’eau glacée si c’est
possible. Continuer ce traite-
.ment jusu’au retour de la con-
naissance, puis donner au mala-
de toute l’eau fraîche qu’il vou-
dra boire. Ne pas donner de
stimulants.

U2BtANFRBtNBUBaldNak8ABNAIGABt1DMNMOUMLNMCNRS

Etre coopérateur c'est tout simplement

comprendre ses intérets !

AStBEUNSiRBNBilDt00MSNUNMOODMU

 

Produits laitiers de haute qualité

A. POUPART4 Cio Lige

  
| 'OPTOMETRISTE

, |.6415, rue St-Hubert

Compliments de

" DONAT LAPORTE
Tél. CR. 8006
MONTREAL    Tél, FR. 2194 . MONTREAL .

—
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COMMENTLE PAPE SERAIT-IL

INFAILLIBLE PUISQU'IL

EST HOMME ?
—_—

Le Pape est faillible, comme vous et
moi, dans les choses ordinaires de la
vie, lorsqu'il parle de la pluie, du beau
temps, du rouge et du noir, de l'élec-
tricité, et d'autres choses semblables.

H est faillible aussi lorsque. comme
docteur privé, il parle de choses reli-
gieuses ou en écrit.

Mais il est absolumentinfaillible lors-
que, comme Pape, c'est-à-dire avec
toute sa puissance de docteur général
des Chrétiens, (puissance qui lui a été
donnée par Jésus-Christ), il définit, c’est-
à-dire impose l'obligation de croire une
vérité religieuse, une règle de moeurs
ou de discipline. Alors, c’est la vérité
pure qui sort de sa bouche, et cela,
par la toute-puissance de Dieu qui l'em-
pêche de rien statuer contre la vérité
ou contre le bien spirituel du peuple
Chrétien.

Rappelons-nous l'Evangile : “Pierre...
je te donnerai les clefs du réyaume
des cieux, et tout ce que tu lieras
sur la terre sera lié dans le ciel, et
tout ce que tu délieras sur la terre sera
délié dans le ciel” Quoi de plus
clair ?

—Et ceci: “J'ai prié pour toi afin
que ta foi ne défaille pas . .. confirme
tes fréres.” Vous entendez: “Tu, toi,
tes”; c'est bien à saint Pierre, au

premier Pape, et Non à tous les Apô-
tres, que Jésus s'adresse ici.

Lisez l'Evangile, vous trouverez bien
d'autres passages semblables ; par
exemple: “Et moi je te dis: Tu es
Pierre, et sur cette pierre je bâtirai
mon Eglise, et les portes de l'enfer ne
prévaudront pas contre elle.”

 

Compliments de

A. BOURQUE

Thé, Caté et Epices en Gros

LA MAISON DE SATISFACTION

262 est, St-Paul Tél. HA. 7630
Montréal  

 

 

Le

BON SENS
parle...     

De fait, jamais un Pape n’a décrété
quoi que ce soit contre la foi et la mo
rale évangéliques. Il s'en est même
trouvé quelques, quatre ou cing, qui
ont pu passer comme prévaricateurs et
indignes, mais aucun d'eux ne faillit
jamais dans son enseignement comme
Pape. Ceci est une preuve historique
de l’infaillibilité du Pape: mais c’est
sur la parole de Jésus-Christ que repose
notre foi en cette infaillibilité, et en la
définition de l'Eglise.

Capitaine MAGNIEZ
——

(Suite de la page 125)

se pour boire une grosse part de
son salaire. Cet argent est enle-
vé à la nourriture, à l’habille-
ment, à l’instruction des enfants.
L'homme d’une bouteille de

bière chaque jour, ne pourra ja-
mais devenir propriétaire de sa
maison. Sa bouteille ne lui suffi-
ra bientôt plus.
Avec les sous qu’elle tire de

son gousset la bouteille de bière
tire aussi à l’alcoolique son cœur:
l’alcoolique est l‘esclave de son
verre; il devient insensible, sans
cœur, ni conscience,

Gaston LEURY.
 

Compliments de

C. Lamond & Fils Ltée
MANUFACTURIERS DE

BIJOUTERIE et MEDAILLES

929, rue Bleury Tél. MA. 7769
Montréal   
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La femme coopératrice
(suite de la page 98)

De plus, la coopération faisant
appel à l’intelligence et au juge-
ment de la femme, va trouver
celle-ci dans son foyer au lieu de
l’en faire sortir et la fait partici-
per à la vie sociale sans nuire à
sa vocation.

Tout ce qu’il faut pour nous
gagner et nous faire les -porte-
parole d’un mouvement aussi pra-
tique et aussi sauveur. Afin d’ob-
tenir des résultats immédiats, la
coopération s’adresse à la con-
sommatrice et pour faire durer
son œuvre, elle s’adjoint l’aide de
l’éducatrice. Ce qui fait de la
femme une propagandiste de pre-
mière valeur. Que le tiers seule-
ment des femmes du pays devien-
nent coopératrices et membres
des “Guildes” et nous verrons
bientôt un Canada plus coopéra-
tif qu’aucun autre pays au mon-
de.

PIERRETTE.
—_

DES RUINES
(Suite de la page 128)

de cet argent, pour nous asservir.
Nous dépensons en menus plai-
sirs: en cinéma, en boissons ga-
zeuses, en tabac, en alcool, près
de $300,000,000 par année. C’est
avec cela que nos rivaux ont
élevé des Universités, (dernière-

. ment 7 millions ont été donnés à
McGill) des Ecoles commercia-
les, des Instituts agricoles. Ils
ont accordé des bourses à des
jeunes de leur nationalité pour
mieux les former. Ceux-ci pren-
dront la place de nos enfants,
leur laissant comme fiche de con-

Mam’zelle

MARGOT
A cause de son appellation, ce sup-

port à fil est une nouveauté unique
en son genre.

Cette étagère, (ou tablette) et son
bol sont taillés dans du bois de Y4 de
pouce d’épaisseur. Sa toile est fixée
sur un bloc central percé pour per-
mettre d’y insérer douze petits bâtons
de diverses longueurs autour desquels
sont enroulés des fils de fer. L’arai-
gnée est taillée dans du carton (wall
board) de % de pouce d’épaisseur ou
d’autre matériel mou, et trempée dans
la peinture noire. La partie noire du
corps est laissée épaisse afin de servir
de pelote à épingles. Les pattes sont
de fil de fer.

Deux rayons de la toile sont entrés
dans des trous sur le dessus de la
tablette et Mam’zelle Margot est fixée
à la tablette par de petites vis ou
par de petits clous. Un seul clou
fixe l’araignée au centre de la table.
Le bol et la cuillère peuvent être
collés ou le bol, fixé par de petites
pointes de fer. .

Ce plan est de “Popular Mechanics”

—#

solation les petits emplois subal-
ternes et les maigres salaires.
Nous devions commander, in-

diquer la lumière. Nous ne l’a-
vons pas su et nous devons main-
tenant dans combien de domaines
nous courber et suivre.

Frappés dans notre développe-
ment, nous détruisons comme à
plaisir, les forces vives de notre
hérédité, leur substituant une in-
fluence morbide qui multiplie
chez nous les infirmes, les arrié-
rés, les idiots, les criminels.

Les Canadiens français doivent
comprendre que l’intempérance
leur est fatale.

(Suite à la page 108)
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Mmm!  TOMATES Mr!
MM FARCIES mm.

Choisir des tomates moyennes et uniformes. Les laver, les
essuyer, les évider. Saler l’intérieur de chacune et laisser reposer
quelques minutes. Egoutter la pulpe et les graines, conserver le
jus pour le servir froid ou en faire une sauce. Mélanger à la
pulpe une quantité égale de mie de pain ou de chapelure, assai-
sonner de sel, de poivre et d’un peu de jus d’oignon. Remplir les
tomates de cette farce ou d’une autre farce au goût. Placer les
tomates farcies dans un plat beurré, les saupoudrer de chapelure
au beurre et les cuire à four chaud durent vingt minutes.

AUTRES FARCES

Mélanger à la pulpe:
1.—Une quantité égale de riz cuit et bien assaisonné.
2.—Macaroni cuit et haché.

3—Blé d'Inde cuit.
4—Restes de viande ou de poisson.
5.—Un mélange de légumes cuits et hachés.

LEeeettreeeRODSNBi

Hommages aux familles ouvrières de St-Jean

 

Compliments de
Compliments de

LE SIEUR & FRERE LANGLOIS & COMPAGNIE
Directeur de funérailles

Ameublement de maison complet

169-171, rue Richelieu

Marchand de meubles

Directeur de funérailles   
 

Hommages de

STANLEY FOISY Enr'g
FERRONNERIE

163, rue CHAMPLAIN — Distributeur des peintures PRATT & LAMBERT
Distributeur des peintures PRATT & LAMBERT

 

 

Hommages aux familles ouvrières de Saint-Jean et voeux de succès à la L.O.C.

E H LANCTOT

Maison fondée Vêtements FASHION CRAFT Vêtements
en 1881 FASHION CRAFT    
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La Coopération

Des PIL

SOLIDES,… les principes
NSEMBLE, nous allons ra-
fraîchir notre mémoire sur
un sujet qui a fait, plus

d’une fois, l’objet de nos études
et de nos discussions, en énon-
çant quelques idées générales sur
les principes de la coopération.
La coopération est maintenant

organisée dans la plupart des
pays et groupe environ 150,000,-
000 de personnes. Ce succès si ra-
pide n’est pas le fait de quelques
grands économistes ou quelques
grands financiers; mais celui
d’une bande de pauvres gueux
illettrés (28 tisserands de Roch-
dale) qui trouvèrent cette formu-
le économique que l’on organise
avec beaucoup de succès au Ca-
nada français. En plus d’appor-
ter au peuple une doctrine qui
procurera plus de bonheur et
permettra un contrôle plus dé-
mocratique de notre économie, la
coopération apporte également
une conception différente de la
vie, un état d’esprit qui nous ap-
prendra à concrétiser ces grands
principes chrétiens de JUSTICE
et de CHARITE.

En Coopération, l‘appui le

plus solide, ce sont les

principes

— 105 —

 

RS     

Un homme — un vote.

On sait que dans les organisa-
tions capitalistes le nombre de
parts détermine le nombre de vo-
tes. Un n’importe quel monsieur,
détenteur de 50% des parts, peut,
à lui seul, décider du sort de l’en-
treprise, des actionnaires et des
employés.

Le système coopératif, lui, im-
plique la reconnaissance de l’in-
dividu comme homme et non
de l’individu comme porte-mon-
naie: C’est une association d’in-

 



telligences et non de morceaux de

papier. Tous les sociétaires sans

distinction, riches ou pauvres,
hommes ou femmes, possédant
UNE PART OU CENT, n’ont
droit qu’à UN VOTE, tous ont
donc des droits égaux dans laco-
opération.

L'argent passe au second rang
pour permettre à l’homme d’oc-
cuper sa vraie place sous le soleil,

roi de la création et non serviteur

des créatures.

Intérêt limité sur le capital

Il est juste et raisonnable,
n’est-ce pas, que le capital formé
de parts ait droit à un certain

salaire ou récompense pour l’aide

qu’il apporte à l’entreprise, mais,
il ne doit pas se partager pres-

que tous les profits, comme c’est

le cas des entreprises capitalis-
tes.

Oh, non ! car il y a également

le groupe des acheteurs qui con-
triue aux bénéfices, et dans l’or-
ganisation coopérative, on limite
l'intérêt sur le capital afin de
laisser aux sociétaires-acheteurs
une marge de profits qui lui se-

ront distribués sous forme de ris-
tourne.

   
J.-E. CADIEUX,

président

1480-98 Est, Avenue Mont-Royal

Une autre preuve évidente

que la coopération rend l’argent

esclave de l’homme et non pas

l’homme esclave de l’argent.

Ristourne

La ristourne, constituée par le
rapport entre les ventes globales

et les bénéfices nets, est appli-

quée après que l’intérêt sur le

capital a été fixé et que la répar-

tition aux différents fonds a été
faite.

Par la ristourne, on rend aux

sociétaires-acheteurs qui contri-

buent aux bénéfices de l’entrepri-

se, la part de profit qui leur re-

vient, en proportion de leurs

achats respectifs. Un individu

qui achète 1,000 livres de beurre

fait réaliser à sa coopérative

plus de profit que son voisin,

acheteur de 100 livres seulement;

il est juste que le premier reçoi-

ve plus de ristourne- que le se-

cond. .

De plus, à bien y penser, c’est

un système qui permet d’écono-

miser, sans sacrifice.

Publicité

Nous croyons difficilement que

la publicité mise sur pied par les

grandes compagnies soit faite en

Le grand magasin à rayons de la rue Mont-Royal

qui continue de grandir avec les nôtres.

bg1113:
J.-C. AUBRY,
sec.-tfésorier

Téléphone FAlkirk 3541
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vue d'apporter un plus grand
bien et une plus grande richesse
au peuple. Son but réel n’est-i]
pas plutôt de créer le désir, gon-
fler les ventes et faire réaliser
des profits plus intéressants aux
actionnaires ? Quen  pensez-
vous ?
Dans la coopération, on ne fait

pas de publicité, ou plutôt oui,
mais le médium de propagande,
c’est le sociétaire lui-même qui
fait la réclame pour sa coopéra-

FES

L'argent

au

service

de

l'homme

tive, volontairement et sans ré-
munération. Nous croyons plus
facilement au  désintéressement
et à la sincérité du coopérateur
car, ne l’oublions pas, un socié-
taire de plus ou de moins n’aug-
mentera pas ses profits, parce que
la ristourne est toujours calculée
au prorata des achats de chacun
des sociétaires.

 

Entrée et sortie libre.

Sous ce chapitre, on explique
que tous sans exception et sans
distinction, peuvent participer à
une coopérative, et en sortir sans
contrainte.

Un deuxième point de vue sup-
pose l’élimination de tout contrô-
le gouvernemental; la coopérati-
ve prend naissance dans le peu-
ple, se développe par le peuple:
et pour le peuple.

FRE

et non

l'homme

au

| service de

l'argent

Nsateectee

Pas de crédit,

Comme la Coopérative sert
d’intermédiaire entre le produc-
teur et le consommateur auquel
elle vend au prix courant du
marché, elle ne saurait s’attri-
buer en plus les charges d’une
banque. L'application de ce prin-
cipe, contribuera à nous sortir de
l’esclavage du crédit, en nous.
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donnant l’habitude de l’achat au
comptant.

Education.

Tous ces beaux principes res-
teront lettre morte, si la coopé-
rative ne sait mettre à la base
de son organisation, le CERCLE
D’ETUDES. Le Cercle d’études
fait acquérir aux sociétaires un
minimum de connaissances des
principes et des méthodes coopé-
ratives; minimum indispensable
pour une participation intelligen-
te, efficace et bien ordonnée.
D’ailleurs n’est-ce pas le P. Lé-
vesque, président du Conseil Su-
périeur de la Coopération, qui
disait: “Pas de coopératives so-
lides sans coopérateurs convain-
cus et pas de coopérateurs con-
vaincus sans Cercles d’études.”

Par le Cercle d’études les socié-
taires comprendront mieux Ja
grandeur de l’idéal coopératif et
connaissant mieux le but à at-
teindre, s’uniront davantage au-
tour de ce but.

Je laisse maintenant à M. M.
Colombain, chef du Service de la
Coopération du Bureau Interna-
tional du Travail, le soin de con-
clure ce bref exposé.

RE

Clichés ©
e

TELEPHONE BE. 3984* ®
JOUR ET NUIT ©

L A
i: ° ;

Nationale
282 Ouest, rue ONTARIO près Bleury 2

AO

REEEEREREE

PHOTO

“Demain, d’un bord à l’autre
des océans, entre les peuples im-
patients d’apporter leur aide et
les peuples qui commencent à
mourir et qui s’obstinent à espé-
rer, n'est-ce pas les organisations
coopératives qui offriront le che-
min le plus direct, le chemin où
aucun péage ne sera perçu sur la
misère humaine ? Demain dans
l’économie qui se reconstruira et
dans l’effort de civilisation qu’il
faudra poursuivre, ne demande-
ra-t-on pas au mouvement coopé-
ratif de prendre sa place, au nom
des promesses que représente son
expérience universelle, dans la
pratique de la liberté organisée,
de l’équité et de la solidarité ?

Albert BOYER.
————_

DES RUINES
(Suite de la page 102)

Si l’on n’enseigne pas au peu-

ple le danger qui le menace,si
le peuple ne veut pas renoncer à

l’abus des boissons alcooliques, à

la bière comme aux autres, (et

l’abus n’est pas loin de l’usage)

il faudrait être rudement optimis-
te pour ne pas craindre une ca-
tastrophe prochaine.

Gaston LEURY.

  

  

POUR

CATALOGUES
JOURNAUX2

Montréal
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Trucs utiles

Des branches stabilisent un canot de pêche.

Pour empêcher son canot de chavirer subitement lorsqu’il
pêche à la ligne, un pêcheur averti attache deux branches
d’arbre avec leurs feuilles à l’arrière de l’embarcation. Ces
branches agiront comme stabilisatrices sans avoir besoin
de l’âviron, et pourront être ensuite coupées lorsque la pêche
sera finie. .
 

UNDERWOOD — REMINGTON

AGENCE ROYALE BE
Mimeographe, machine additionner DUCHESNEAU-TRUDEAU

Hommages de

Réparations et accessoires —— LTEE—

N. MARTINEAU & FILS 81 est, rue St-Paul Montréal

1019, rue BLEURY MONTREAL Succ.: 251, rue St-Joseph Québec
 

 

Hommages aux foyers ouvriers :
Hommages de

LA PRESSE Ville Montréal-Est
Le plus grand quotidien frangais . . .

d'Amérique. à toutes les familles ouvrières

MONTREAL Nap. COURTEMANCHE, maire   
 

 J :

COURS DE COOPERATION )
La Coopération est sans contredit l'un des moyens les plus propres à amé-

liorer la situation économique de la classe ouvrière et de la classe agricole
et elle constitue par là même un puissant facteur de paix sociale: on ne
saurait donc trop la répandre dans tous les milieux populaires.

Pour sa part, le Service de l‘Aide à la Jeunesse, en collaboration avec le
Secrétariat de la Province et le Ministère fédéral du Travail, a donné, depuis
plusieurs années, des cours de coopération de quelques semaines à Sainte-Anne-
de-la-Pocatière, à Saint-Barthélémy, à Shawinigan, à Sherbrooke et dans
d'autres centres.

Des cours semblables seront offerts cette année à des groupes de jeunes
ruraux. De plus, un cours avancé de coopération a été organisé à l'intention
de ceux qui ont participé aux cours donnés les années passées et qui veulent
compléter la formation reçue.

Le Service de l'Aide à la Jeunesse projette aussi de présenter, en colla-
boration avec la Faculté des sciences sociales de Laval et le Conseil supérieur
de la Coopération, des cours de coopération par correspondance à ceux qui,
pour une raison ou pour une autre, ne peuvent s'inscrire aux cours donnés
dans les centres mentionnés plus haut.

Ceux qui désirent des détails supplémentaires au sujet de ces cours n'ont
qu'à s'adresser au :

- Service de l'Aide à la Jeunesse
88. GRANDE ALLEE, — 35 ouest, rue NOTRE-DAME    ‘ QUEBEC ’ MONTREAL ‘
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Pour former le bout du pied :
 

lère méthode.

IVISER les m sur les trois aig

de façon que le total des m

sur les 2 aig du talon soit le

même que le nombre des m sur
l’aig du dessus du pied. Par exem-

ple, 35 m sur l’aig du dessus du pied,

17 m sur la 1°" aig du talon et 18 m
sur la 3ème aig du talon. Puis tri

comme suit: lor tour, lère aig du
talon, tri end jusqu'aux 3 derniè-

res m, 2 ens, 1 end. 3m aig du

talon, 1 end, 1 m glissée, 1 end,

PM.G.P., tri end jusqu’à la fin de

l’aig. Tri 1 tour sans diminuer. Re-
prendre ces 2 tours jusqu’au nombre

de m mentionné dans les directions.

 

Photo C.LL.

2ème méthode

Avec un nombre de 80 m: Tri

NSEILS ens toutes les 7ème et 8ème m. Tri 8
tours à l’end. Tri ens toutes les 6ème
et 7ème m. Tri 7 tours à l’end. Tri ens

sur le toutes les 3ème et 4ème m. Tri 4 tours
à lend. Tri ens toutes les 2€ m

T et 3ème m. Tri 2 tours à l’end. Tri
R 2 ens à travers le tour. Briser la

I C laine, passer à travers les m et nouer

O T solidement. Avec un nombre de 70 m :

Tri ens toutes les 6ème ez 7ème m.

Tri 7 tours à l’end. Tri ens toutes les

5ème et 6ème m. Tri 6 tours à l’end.

Hommages de

CARON & JETTÉ
BOULANGERS

J. ROSARIO JETTE, Président

Tél. Res. CA. 7300 CL. 2325: Bureau

2125, ave de la Salle Montréal —110—



Puis continuer en suivant les direc-
tions précédentes.

Pour tisser les m

Briser la laine en laissant une lon-

gueur suffisante pour tisser les m

restant sur l’aig. Glisser les m sur

les 2 aig du talon sur une aig. Enfi-
ler la laine dans une aig a laine, pi-

quer Uuig dans la 1%r¢ m de Puig du
devant comme tri à l’end et glisser

de l’aig, piquer l’aig dans la 2ème m

comme pour trià l’env. et laisser sur

l’aig. Piquer l’aig dans la 2ème m

comme pour tri à l’end. et glisser sur
l’aig. Piquer l’aiguille dans la 2e m

comme pour tricoter à l’endroit et

laisser sur l’aiguille. Reprendre de x
jusqu’à ce que toutes les m soient

tissées. .

TALON DOUBLE : 1" rang : x1 m

à l’endroit, 1 m glissée, reprendre de

x pendant tout le rang.

2ème rang : Tri toutes les m à l’env.

Reprendre ces 2 rangs jusqu’à la
longueur désirée.

Pour changer les couleurs d’un pa-

tron, enrouler la nouvelle couleur au-

tour de la couleur précédente.

Les carrés sur un dessin quadrillé
représentent chacun les m du tricot.

Les carrés neutres sont tricotés avec

la ,couleur principale et les autres
avec les couleurs tel qu’indiqué sur

le dessin quadrillé. Pour éviter le

feutrage des bas au lavage, ne pas se
servir d’eau trop chaude, de savon
fort, ne pas tordre les bas après le

lavage enlever le surplus d’eau en les
pressant entre les mains et toujours

se servir de séchoirs à bas.

Abréviations :

tri : tricoter

tri à l’end : tricoter à l’endroit

tri à l’env : tricoter à l’envers

m : mailles
PMGP : passer m glissée par

dessus

ens : ensemble ,
aig : aiguille

ch : chaîne

bs ff ff : bride simple

bd : bride double

L’astériste x indique que le travail
décrit doit être répété.

Chaussettes par REGENT

——

Quel est le moyen d’être heureux
en ménage ?—

C’est de se marier à la pointe du
jour, pour faire un mariage de bon-
ne heure (bonheur).

“+ +

Quel est le Vin préféré des capi-
taines de vaisseaux ?—

C’est le Vin de champagne parce
qu’il donne beaucoup de mousses
(Mousse).

 

  Tél. HArbour 8151

Couvrette & Sauriol
Limitée

EPICIERS EN GROS

50, rue De BRESOLES
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E marmot n’a que neuf ans. A ses côtés, sa
sœur plus jeune encore. Tous deux, très sé-

rieusementtrottinent en cadence vers le por-
tail de l’église. La, le petit frère, déjà galant,
quitte la menotte de sa sœur et court à l’assaut de
l'énorme porte, quand soudain, un ouvrier, en
habit de travail, empoigne avant lui le loquet de
fer. Les deux gamins disent ensemble : “Merci
monsieur”, enjambentle seuil, trébuchent et filent
dansle temple s’agenouiller sur les premiers bancs.
C’est tout juste si on leur voit la tête par dessus
les sièges.

L'homme, sa chaudière à la main, entre après
eux. Tout à l’arrière, il s'agenouille, fait le signe
de croix, se met la tête entre les deux mains, et
tout simplement commence cette prière :

“Bonjour mon Dieu ; c’est bonsoir peut-être
qu’il faudrait dire. Il est 5.30 hrs déjà, quasiment
tout le monde a fini sa journée à cette heure-ci. . .

“Bon Dieu, excusez-moi, je m’assieds.” Et l’ou-
vrier se glisse au fond du banc. “Peut-étre que ce
n’est pas poli quand on vient si peu longtemps,
mais jai les reins cassés. Pensez que jai neuf
heures de travail dans le corps. Vous savez, j'ai
manqué de ne pus arrêter en passant. Je passe
chaque soir, mais ce n’est pas souvent que ça me
le dit d'entrer. Si je n’arrétais que quand ça me
dit, quand est-ce que vous me verriez ? — Des
fois, le samedisoir, ça me coûte moins ; la semaine
est finie, j'ai ma paye dans ma poche, mon diman-
che devant moi, et je me sens plus en train. Mais
ce n’est pas tous les jours samedi. Je vous discela,
c’est afin que vous me preniez tel que je suis,
voyez-vous. Je ne suis pas vaillant, mais je tiens §
à vous le dire . . -

C’est tranquille ici, mon Dieu, plus que dans
la rue, plus qu’à l’usine surtout. “C’est repo-
sant . . ” comme dirait ma vieille .. . Que vous
êtes donc bon de m’écouter comme ça du fond
du tabernacle ! . . .

Tiens, les deux petits qui commencent un
chemin de la croix. Ca doit vous faire plaisir
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de regarder faire ça. Moi, ça me fait penser à
deux des miens. Oui mon Dieu, il y @ mon Pierre
là. - . je vous en parle souvent, il n’en mène pas
large à l’école, vous le savez. Ca n’a pas de santé,
non plus ; ce qu’il nous en coûte des soins, puis
des fioles, celui-là ! Arrangez donc ça une bonne
fois. Faites comme dans l'Evangile. Bénissez-le
fant que vous pourrez. IL sera plus fort. Ça l’aide-
ra à rester bon garçon, il granditsi vite. Suzanne,
la 3°, mettez-lui donc un peu de plomb dans
la tête ; c’est étourdi, mais ‘ça n’a pas de cer-
velle . . . Sa mére en est démontée. . . Oui, ma
femme, ça c’est du “butin” . . . Donnez-lui de la
santé à elle aussi . . . Gardez-la moi longtemps;
je vous demande ça, c’est pour mes enfants et pour
moi aussi. Vous, ça ne vous en enlève pas. Elle
aiderait aussi à peupler le ciel, c’est sûr . . . c’est
déjà bien parti. En tout cas, arrangez ça pour
le mieux, et je sais que ce sera bien. Elle m'attend
à lu maison, pour souper. Il ne faut pas que je
retarde trop. En plus après souper, il faut que je
me rende au comité. Un bon lociste arrive tou-
jours à temps . . . Ah, notre L.O.C. je vous en
parle ‘encore, faites donc que ça rentre dans le
cœur de bien des ouvriers, ça les rendrait tous
heureux, comme elle m’a rendu, moi, pauvre
diable que j'étais . . . Votre règne serait bien
plus grand dans le monde des âmes. Et puis la
guerre, ce mot-là n'’existerait pas, si la L.O-C.
marchait partout. Oui, faites qu’elle soit de plus
en plus comprise. Et puis, je vous recommande
mon voisin, sa femme et ses petits, parce que je
vais aller veiller chez lui demain et je vais lui
parler de la L.O.C. Pauvre lui ! Il à de la misère,
même avec un bon salaire, et il ne sait pas pour-
quoi. Pour moi, c’est la L.O.C. qui lui manque.

“Bon, je m’en vais. . . A demain matin! . .
Je ne vous dis pas grand’chose, n’importe, c’est
toujours ça. Et m'est avis que vous savez le reste.
Bonsoir mon Dieu, je vous offre ma journée avec
tout ce qu’il y a de bon dedans. En tout cas
n'oubliez pas le principal, faites qu’on vous aime
chez nous. Bonne Sainte Vierge, faites-le lui
penser. Au revoir. Au nom du Pèreet du fils ..
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Ministère du Travail

de la

Province de Québec

, Salaires et conditions

de travail

Loi de la convention
collective.

Loi du Salaire Minimum.

Cédules des justes salai-
res pour les travaux du
gouvernement.

Service de conciliation et
d'arbitrage.

Loi du repos hebdoma-
daire.

Sécurité

Loi des établissements
industriels et commer-

ciaux.

Loi des édifices publics.

Loi des paratonnerres.

Loi des mécaniciens de
machines fixes.

Loi des appareils sous
pression.

Loi des mécaniciens en
tuyauterie.

Prévoyance sociale

Loi des accidents du travail

Service de placement. provincial.

Loi des pensions aux aveugles de Québec.

Loi de l'assistance aux nécessiteuses.

Hon. EDGAR ROCHETTE, C.R..
Ministre.

GÉRARD TREMBLAY,
Sous-ministre.

1.-O'°CONNEL MAHER,
Sous-ministre adjoint.
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I ES légumes sont nécessaires à

une bonne alimentation parce
que:

(a) les sels minéraux qu’ils contien-
nent participent à la formation

des os et des dents ;

(b) certains légumes corrigent l’aci-
dité du sang ;

(c) les vitamines fournies par les

légumes aident à la croissance

et sont particulièrement néces-
saires aux enfants ;

(d) les matières fibreuses des légu-

mes facilitent l’élimination : on

les appelle quelquefois les ba-
lais de l'intestin ;

(e) les vitamines contenues dans
les légumes et les fruits crus, et

 
dans les légumes verts, aident à
prévenir et à corriger le rachi-
tisme.

Quand le médecin ordonne un ré-

8ime végétarien, il ne faut pas se dé-
courager et penser qu’il n’existe pas

de cuisine sans viande. Les légumes
sont très nombreux, on peut les pré-

parer d’une infinité de façons et les

végétariens ne sont pas à plaindre si

les cuisinières veulent se donner la
peine d'essayer des plats nouveaux.

Les légumes servis crus : chou, ca-
rotte, tomate, laitue, céleri, concom-
bre, radis sont appétissants et riches
en valeur nutritive.

- Les légumes cuits au four, avec leur
pelure et sans eau, conservent toute
leur valeur nutritive.
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Le Bon Soleil
(sur l'air de ‘J'ai du bon tabac”).

Ae
—Retrain—

J'ai du bon soleil

Dedans ma chambrette

J'ai du bon soleil

As-tu le pareil ?

—_]

Si tu veux étre en belle santé,

Fais comme moil'hiver et l'été.

—2

Dès le matin, je le vois venir ;
I] me réchauffe et me fait

[grandir

—3—

Dans la famille il met du
[bonheur

Car le soleil réjouit le coeur.

—4

Aussi maman remplit la maison
De bon soleil & chaque saison.

—5—

Papa me dit: pour travailler
[bien

Je ne sais pas de meilleur
[soutien.

—6—

Il tue enfin le microbe affreux:

Nous ne serons pas tuberculeux.

J

Amies, chantonsle soleil et l'air

Ca fait grand bien et ce
[n'est pas cher.

Contribuez à l'effort de guerre —

Epargnez de 50 à 75 p.c. en faisant ressemeler vos pnous.

Service de PNEUS Stadium
STADIUM TIRE SERVICE

“CH, 8966 1871, rue Delorimier, Montréal

Alfred TURCOTTE,Prop.

- ‘Attention spéciale aux membres ‘du clergé — 116 —



 

     
Savoir repriser est un art car les points de reprise ne doivent pas
être apparents à l'endroit du tissu. La façon de repriser illustrée
sur le diagramme à droite de cette vignette est très facile à
suivre et elle est recommandée pour les lainages de tous genres,
chandails, bas, etc. Il n’est pas toujours nécessaire d'attendre.
qu'il y ait un trou pour exécuter une reprise. Très souvent, la
reprise prévient un trou quand on la fait dans une partie éclaircie.

   

“ Pas de coopératives solides sans coopéra-

teurs convaincus et pas de coopérateurs
° J, ry)

convaincus sans Cercles d'études.
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PAPA
à

LISE

<
Lise est toute

fière de son joli

tablier .. .

Dirait-on qu’il

a été taillé

dans le dos

~~ ) d’une vieille
MSA ih 7 chemise a

“2 papa? ...

  
 
 
 

Achète BIEN

qui achète

chez

 DupuisSrères
Magasin à rayons — 865 est, rue Ste-Catherine

Comptoir postal — — 780, rue Brewster

Succ. magasin pour hommes — — Hôtel Windsor

Au service du public

depuis 1868 
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Les LÉGUMES nos amis
(suite de la page 115)

—

Les légumes cuits à la vapeur con-
servent plus de leur valeur nutritive

que les légumes bouillis.

CE QU’IL FAUT FAIRE

Agrandir le jardin potager.

Y cultiver une plus grande quantité

de légumes.

Ne pas s’en tenir à quelques espè-
ces ; essayer du neuf. En multipliant

les sortes de.légumes, on se prépare

une alimentation plus variée.

Mettre la cave en état de recevoir

et de conserver le plus de légumes

possible . . . en plus des pommes de
terre.

*

Conserver les carottes dans du sable

sec.

Saler certains légumes de façon à

garder les bocaux ou boîtes à con-
serves exclusivement pour les légu-

mes qui ne se conservent pas autre-
ment que stérilisés.

Manger en saison les légumes qui

ne se conservent pas facilement de

façon à garder en réserve ceux qui

se conservent mieux.
Manger tous les jours :

au moins deux légumes en plus

des pommes de terre ;

un légume vert ou jaune ;

un légume cru ou un' fruit cru
ou cuit ;

un légume cuit et préparé avec

du lait : purée, légumes en sauce,

au gratin ou en timbales.

 

RECETTES

Terrine d’oeufs et de légumes
5 oeufs cuits durs tranchés

2 tasses de pommes de terre encubes

1 tasse de cubes de céleri ou autre
légume cuit.

c. à soupe de piment haché
tasses de sauce blanche bien assai-
sonnée

1, tasse de fromage râpé

1 c. à soupe de ciboulette hachée

v
s
=

Ajoutez tous les ingrédients, à l’ex-

ception du fromage à la sauce blan-
che chaude. Versez dans une casse-

role bien graissée et recouvrez de

fromage râpé. Faites cuire dans un

four chaud (450° F.) pendant quinze
minutes environ, ou jusqu’à brunisse-

ment. (Suffisamment pour 6).

   

Il n’est jamais trop tôt
Jeune homme ambitieux, préparez votre avenir en ouvrant de bonne heure un

compte d'épargne dans un grand établissement de crédit comme la Banque Canadienne
Nationale.
connu, n'hésitera pas à vous faire toute avance d'argent justifiée.

nn compte d'épargne à la

Plus tard. la Banque où vous aurez déposé vos économies, où vous serez
Ouvrez aujourd'hui

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Actif, plus de $200,000,000

514 bureaux au Canada — 60 succursales à Montréal
SUCCURSALE CENTRE

334 est, rue STE-CATHERINE J.T. BEAUDIN, gérant
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Mgr Josaphat Verner

offre ses meilleurs voeux

a la

LIGUE OUVRIERE

CATHOLIQUE

à l'occasion

du 5e anniversaire de sa fondation

 

Hommages aux familles ouvrières de Sorel
 

MAISON MODERNE ENRG.
H. Koufar

CONFECTIONS

27, rue DU ROI SOREL
 

 

Téléphone 756 Boite Postale 61

ALPHONSE CARDIN
Directeur de Funérailles

Corbillard et ambulance automobile

Service de la morgue.

75, rue Elisabeth Sorel, Qué.
 

J J

Servons l'homme

et non l'argent…

par la

COOPÉRATION
J J

  Félicitations à la
L.O.C. qui forme des Foyers

comme la
J.O.C. forme le Citoyen
du Nouveau Canada
Hommages d’un

ENTHOUSIASTE   

Collège Commercial Ménard
R. Ménard, prop.-dir.

Nos élèves diplômés obtiennent des

positions lucratives.

Cours commercial complet donné

par professeurs anglais et français.

39, rue Georges SOREL Tél. 780
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N parle couramment d’Or-
dre nouveau. Les affaires
vont si mal dans le mon-

de aujourd’hui, que l’on cherche
un remède aux malaises que res-
sentent toutes les classes de la
Société, indistinctement.

Le mal est si grand, si incu-
rable, que l’on ne voit rien de
mieux que de changer tout ce qui
existe, de haut en bas et dans
toutes les sphères: politiques,
économiques, sociales, profession-
nelles,

Les tenants de l’Ordre nou-
veau ont le tort de croire que
l’état présent des choses est un
ordre et qu’on peut le remplacer
par un autre état, au choix ou
selon une philosophie nouvelle.

Il n’y a qu’un ordre dans la
Société: celui déterminé par Dieu

La Cempérance

Oc va

dans la loi naturelle et dans la
doctrine chrétienne. Tout ce qui
est en dehors de ces bornes est
désordre. Voudrait-on, pour amé-
liorer la situation, faire appel à
un nouveau désordre ?

La vraie solution au problème
des peuples, le vrai remède à
leurs maux, c’est le rétablisse-
ment de l’ordre le seul possible,
dans la justice et dans la charité.

x +

La tempérance

Quel poison s’est donc intro-
duit dans l’organisme social de
tous les pays, pour y causer tant

de ruines et tant de malheurs ?

Le désir effréné du plaisir, du
plaisir élevé à la hauteur d’une
fin, quand il ne doit être qu’un
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moyen, voila ce qui a transfor-
méet ruiné la vie universelle.

Les biens de la terre ont été
mis à la disposition des hommes
pour qu’ils puissent, par leur usa-
ge, atteindre leurs fins naturelle
et surnaturelle, dans leurs acti-
vités humaines et chrétiennes.
Le trop ou le trop peu, n’est

pas la mesure-que Dieu a impo-
sée à ses créatures.

I1 veut que leur activité soit
suffisante pour développer en eux
tous les talents qu’ll leur a con-
fiés; pour développer harmo-
nieusement leur corps, leur in-
telligence, pour transmettre la
vie à d’autres êtres.

Il a mis un plaisir au besoin
de manger, un bien-être dans’ le
progrès, une jouissance dans une
plus grande connaissance. Sans
quoi l’homme aurait négligé de
conserver sa vie, de développer
ses talents, de rechercher les lois
cachées du monde physique et du
monde moral.

Il a mis une jouisance dans la

transmission de la vie; sans cet

attraît très vif, donner la vie eût
été trop onéreux, considéré uni-

quement comme une source de
souffrances et de sacrifices et la
multiplication du genre humain
eût été compromise.

La course au plaisir.

Mais Dieu ne veut pas que

l’homme dépense sa vie dans une

course fièvreuse au plaisir des

sens, à la richesse, au luxe; il
ne veut pas que son intelligence

ne lui serve qu’à rechercher un

progrès uniquement matériel.

‘ne passe pas,

Il ne veut pas non plus que les
actes propres à transmettre la vie
soient voués à la seule jouissan-
ce, sans que la raison en marque
l’ordre, la fréquence et la durée.
La modération dans l’usage

des biens de ce monde et dans
l’activité humaine, c’est simple-
ment le vertu de tempérance tant
méconnue et raillée de nos jours.

La revanche est venue, tout
naturellement. Le désordre ap-
pelle le désordde, comme l’abîme
appelle l’abîme.

Le Christ a procalmé heureux
ceux qui aiment la pauvreté, non
la misère, heureux les doux, heu-
reux ceux qui acceptent des af-
flictions, heureux les justes sin-
cères, heureux les cœurs qui s’a-
pitoient sur les midtres humai-
nes, heureux les cœurs purs, heu-
reux ceux qui cherchent la tran-
quillité dans l’ordre, dans la jus-
tice et la charité.

C’est une verte condamnation
de la course aux trésors, de ceux
qui écrasent pour dominer, des
bien-nantis, des égoïstes, des hy-
pocrites, des pharisiens qui con-
damnent, des cœurs corrompus,
des belliqueux et des révolution-
naires,

Et comme la parole du Christ
nous connaissons

un monde intempérant, perverti
et... malheureux !

x * *

POUR RAMENER LA PAIX
ET LE BONHEUR DANS LA
SOCIETE, IL FAUDRAIT
DONC Y FAIRE REGNER LA
TEMPERANCE.

Gaston LEURY.
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La Dempérance

Prendrun ptit coup

c'est doux !.. . MAIS

Modération-et alcool.

A modération dans tous nos
L actes, dans tous nos senti-

ments, dans tous nos désirs,
c’est le gage d’un parfait équili-
bre. Là où la modération s’im-
pose davantage, c’est dans l’usage
des boissons alcooliques qui plus

"vite et plus sûrement que tout
autre abus, peut rompre notre
équilibre humain et nous rappro-
cher de la bête inconsciente.

L’intempérance met en grave
péril l’existence et le bonheur
des foyers ouvriers. Elle crée
l’habitude et conduit fatalement
à l’alcoolisme, pourvoyeur des
asiles d’aliénés, des prisons, des
hôpitaux.

On a pu remarquer depuis le
commencement de la guerre l’aug-
mentation progressive et considé-
rable d’ouvriers et méme d’ou-
vrières, étalant publiquement la
preuve de leur intempérance.

Et ce fait nouveau que des
femmes et même des jeunes fil-

les font un usage excessif de
boissons alcoolisées, indique qu’il
est temps de réagir contre une
tendance aussi dangereuse et dé-
gradante.

Que deviendra la génération
de demain, si les mères sont des
alcooliques ?

On trouverait peut-être une
explication de ces mœurs nouvel-
les, dans la publicité, elle-même
intempérante, qu’ont faites les
brasseries autour de leur ‘bière, la
présentant comme un breuvage
inoffensif, hygiénique, nutritif,
fortifiant, reposant. On a fait,
de “la bière que nos arrière-
grands-pères buvaient”, une bois-
son nationale dont on pouvait
user avec avantage.

Des milliers et des milliers de
dollars ont été dépensés en pu-
blicité tapageuse dans les jour-
naux, les revues, les tramways,
jusqu’à la radio, sans que les au-
torités civiles élèvent la voix
pour défendre le peuple. L'indus-
 

Téléphone
Magasin 2400

Coin GEORGES et DU ROI 
GUILBAULT & FRÈRES

Le salon de Nouveautés pour Dames le plus exclusif de la région.

Spécialité : Fourrures — Costumes — Robes — Manteaux —
gants — bas — sous-vêtements, etc.

Téléphone
Malson privée 621

SOREL, P.Q.  
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trie de la bière est devenue une
dictature économique puissante,
que l’on ne saurait braver sans
conséquence.

Les méfaits de l'alcoolisme.

Les méfaits de l’alcoolisme, par
la bouteille de bière bue chaque
jour ou par le petit verre d’alcool
quotidien ont été décrits depuis
longtemps par des médecins aver-
tis, soucieux de la santé publique.
L'homme a besoin pour bien

travailler et gagner la vie de sa
famille, de toutes ses facultés, de
toute sa force, de Uéquilibre des
fonctions de ses organes.

Pourquoi tant de journées de
travail perdues? Parce que la
santé chancelle aprés une certai-
ne période d’alcoolisation. L’esto-
mac se plaint, le foie ralentit son
action, le cœur bat trop vite et
trop violemment. La tête a des
lourdeurs qui appesantissent les
yeux. Une vague de grippe ne

 

passe pas à côté de l’alcoolique,
sans lui communiquer immédia-
tement la maladie. Si un accident
de travail impose une opération
d’urgence, celle-ci ne réussira pas,
parce que la résistance physique
a diminué sous l’effet des doses
d’alcool répétées quotidienne-
ment. Une maladie qui évolue
bénignement chez un malade so-
bre, est toujours très grave chez
un alcoolique.

Dans un foyer ouvrier, rien
n’est plus ruineux qu’une mala-
die. Mais la maladie d’un al-
coolique est presque sans fin.
C’est la ruine complète. Rare-
ment une famille aussi malheureu-
se peut se relever et vivre, ensui-
te, honnêtement. Du reste le
chef adonné à la boisson disparaît
très tôt.

Il a malheureusement imposé
à ses enfants une hérédité qui
fera leur faiblesse, leur incapaci-
té au travail, leur misère dans le
monde, si elle n’a pas attaqué les
fibres profondes de leur être mo-
ral. De la famille de l’alcoolique
souvent, très souvent même, pro-
viennent les criminels, les idiots
et les infirmes.

La tuberculose les choisira de
préférence à cause de leur
manque de résistance et aussi à
cause de l’alimentation défec-
tueuse et insuffisante à laquelle
les aura condamnés la passion
d’un père.

Le foyer ouvrier où vit un al-
coolique est un foyer de misère
et de tristesse. L'homme dépen-

(Suite a la page 101)

Le simple bonheur
d'un père sobre.



La Cempérance

Des RUINES !
L'alcoolisme,ruine économique.

OLLECTIVEMENT, l’usa-
ge des boissons alcoolisées
ruine notre peuple. Nous

faisons des dépenses insensées
que nous pourrions appliquer
avantageusement à d’autres be-
soins plus urgents et plus profi- -
tables.

Depuis cinq ans, les achats de
boissons, alcool et bière, ont dou-
blé En 1939, ils étaient de
$32,682,654, en 1943, de $64,-
679,432. La progression a été en
1940, de 2 millions, en 1941, de
4 millions, en 1942, de 10 mil-
lions, en 1943, de 16 millions.

Il y a plus. Ces chiffres indi-
quent le prix de la boisson ven-
due en gros. L’on sait que dans
les hôtels, les grills, les tavernes,
les “blind pigs”, elle est revendue
avec un bénéfice de 100 et méme
de 200% et plus.
Convenons qu’une bonne moi-

tié des ventes passe dans le com-
merce de ces maisons. Ces 32
millions de piastres se sont trans-
formés en 64 millions ou même
en 96 millions.

On pourrait jeter quelques
chiffres sur le papier, faire quel-
ques simples opérations mathé-
matiques et l’on verrait avec
étonnement ce qu’avec ces mil-
lions on pourrait faire de bien
aux familles et dont tout le mon-
de pourait tirer bénéfice.

Des Rues!
Ajoutons donc la première

tranche de 32 millions aux 96
autres millions. Avec ces $128,-
000,000, il serait possible de
construire et de payer d’un coup
36,571 maisons ouvrières au coût
de $3,500 chacune. Quel ‘mira-
cle !

On pourrait distribuer chaque
mois aux pères de familles des al-
locations familiales de $10. pour
11,066,666 enfants.
Nous nous «disons pauvres.

Nous le sommes réellement, par-
ce que, collectivement, nous dé-
pensons des sommes folles, non
pour vivre, mais pour nous tuer.

Nous avons besoin de toutes
nos économies, Et cependant, les
ouvriers, comme de grands en-
fants gâtés, ont exigé leur ration
de bière, menaçant le gouverne-
ment, en pleine période de guer-
re, de cesser de travailler pour
la guerre.

Dira-t-on de ces réclamations
qu’elles furent un sursaut collec-
tif et spontané de la classe ou-
vrière ? Ne furent-elles pas plu-
tôt le fruit d’une propagande
menée, uniquement par les bras-
seurs de bière -qui prévoyaient
des déficits importants ?

Le jour de la Victoire, leurs
trompettes publicitaires procla-
meront qu’ils en furent les prin-
cipaux artisans, en aidant les ou-

(Suite à la page 128)
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Le Repassge>
 

 

Photo TAVI

Voici les quelques opérations indis-
pensables pour réussir le repassage.
D'abord il faudra se procurer : une
planche ou une table sur laquelle on
place un molleton ou couverture usa-
gée assez épaisse, sans faux pli et re-
couverte d’une toile propre ou d’un
linge fin sans couture.
En second lieu, mentionnons l’ou-

tillage qui consiste en un fer net et
lustré aux contours propres (les fers
rouillés se nettoient au pétrole) pe-
tites planches spéciales pour repassa-
ges délicats, porte-fer, vieux cahiers
ou chiffons, récipient d’eau et humec-
teur, morceau de cire.

Préparation du linge :

Humecter le linge le soir précédant
le repassage et le rouler. Ou encore
repasser avant séchage complet du
linge.

Manière de procéder:

Disposer avec soin, sans faux plis,
le morceau à repasser. Si votre fer
ne possède pas de marqueur, essayez-le
sur un chiffon avant de vous en ser-

 

vir. De votre main droite, glissez
lentementle fer bien à plat sans trop
presser sur la pointe. Repasser dans
le sens de la longueur (chaîne). De
votre main gauche guidez constam-
ment le travail afin d’éviter les faux
plis.

Fautes à éviter :
Laisser un fer sur un vêtement

pour aller répondre au téléphone
croyant le fer tiède.
Repasser du linge trop sec ou mal

lavé.
Repasser sur des boutons ou des

coutures épaisses.
Ranger le linge humide dans les

armoires.
Employer un fer malpropre.

REPASSAGE DES DIFFERENTS
TISSUS:

Cotonnade :
Tissus de lin : repasser ces tissus

très humides à l’endroit avec un fer
très chaud. .

Lainages:

Repasser toujours à l’envers, très
humides, un fer pas trop chaud. Pour
repasser à l’endroit il faut employer
un linge humide assez épais et pro-
mener le fer sur le linge pour ne pas
lustrer le tissu de laine.

Soies:

Soie naturelle avec un fer chaud.
Soie artificielle, fer modérément
chaud. Toujours repasser les soies hu-
mides.

 

 

Grand succès à toutes les associations ouvrières catholiques

GERMAIN GARIEPY
Commerçant en gros de bois de construction

SOREL. P.Q.   
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DES RUINES
(Suite de la page 126)

vriers à forger des armes pour la
guerre.
Ce jour-là aussi, hélas! l’ou-

vrier aprendra qu’une nouvelle
crise de chômage vient de se dé-
clencher, dont ils souffrira terri-
blement, lui et sa famille, mais
qui ne sera pas soulagée par les
millions qu’auront encaissés les
fabricants et les marchands de
boissons alcooliques, pendant les
fructueuses années de la guerre.

L'alcoolisme, ruine nationale.

Triste constatation à faire,
mais inévitable et plût à Dieu,
qu’elle soit un jour salutaire.
L’ouvrier ne doit pas attendre
son’ salut des brasseurs et des
distillateurs.

Qu’il pense à son avenir. Nul
‘ne sait ce que sera demain. Nui
ne peut promettre sincèrement

qu’il sera favorable.
Nous voulons pour les foyers

ouvriers, la santé, l’union des
cœurs, le bonheur. Nous vou-
lons édifier une “Cité chrétien-
ne” où ils ne seront plus les es-
claves et les exploités. De quoi
serviraient les maisons que nous
rêvons de leur construire, pour
qu’ils en deviennent un jour pro-

priétaires; les allocations fami-
liales pour qu’ils puissent mieux
élever leurs enfants; les loisirs
sains et honnétes pour garder
leur moral haut et fier; de quoi
serviraient, tous les biens, toutes
les institutions qui n’auront de
but que de faire leur bonheur, si

les ouvriers continuent de ruiner,
un à un, leur santé, leur intel-
ligence, leur famille, l’avenir de
leurs enfants, l’avenir du pays et
de la société, par un usage immo-
déré et fréquent ou continu, de
boissons alcooliques?
Le Dr Legrain a écrit une phra-

se qui doit faire réfléchir tout
vrai patriote et tout vrai chré-
tien. ‘
“Un peuple alcoolisé, par les

germes de mort qu’il sème en ter-
re féconde, est un peuple en voie
de disparaître.”
Que Dieu nous préserve de ce

grand mal. Et cependant, avec
quel fol entraînement nous pré-
cipitons notre pays dans la rui-
ne? Pensons-nous à notre vie
nationale ? à notre avenir na-
tional? De nos deniers, dûre-
ment gagnés, nous enrichissons
des industriels et des commer-
çants ‘étrangers. Ils se servent

(Suite à la page 102)
 

 

 

Compliments de la Maison

JAMES SHEPPARD & SON, Enrg.
MARCHAND DE BOIS

SOREL. P.Q.   — L,
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A FAIRE
Mamans atti-

rez-vous la con-
fiance de vos en-
fants ;  parlez-
leur doucement,
avec amour, fai-
tes-vous leurs
confidentes et
vous réussirez
ainsi des choses
que vous ne
soupçonnez pas.

 
Propos d'Education

À NE PAS FAIRE A
Mamans, ne soyez pas des

policiers ; le bâton, la férule,
sont des remèdes qui laissent
trop de traces dans le coeur et
l’esprit de vos enfants.
Vous sentez que votre

garçon devient voyou, in-
supportable, n’employez
pas trop souvent
les punitions cor-
porelles. Votre en-
fant a été élevé
dans [laffection,
Uamour et le rai-
sonnement, il com-
prendra ‘alors fa-
cilement si vous
lui parlez avec
votre coeur, douce-
ment, et si vous lui
expliquez pour-
quoi il est puni.
Souvent, les puni-
tions ne seront que
pour la forme,
pour le principe.

  

  

   

   



Les MISSIONS
Le Souverain Pontife a reçu

dernièrement en audience le Con-
seil suprême des associations mis-
sionnaires pontificales et il ‘a ex-
primé sa joie du travail accompli
jusqu'ici et sa grande confiance
dans l’avenir.

Les missions ont pris sous son
prédécesseur, fait remarquer Pie
XII, une ampleur inouïe. Elles
sont devenues un mouvement uni-
versel auquel s’intéresse toute la
chrétienté et qui dépasse par son
élan et aussi son but l’œuvre
splendide des Croisades. Tout
laisse voir que l'après-guerre sera
marqué d’un renouveau d’ardeur
missionnaire. Et ce renouveau
peut compter sur un succès du-
rable parce que la méthode adop-

tée partout maintenant vise à
créer des chrétientés indigènes
dirigées par un clergé national et
qui ne rejettent pas toutes les
traditions du pays, mais conser-
vent celles qui ne sont pas con-
traires au christianisme.

E.S.P.

Le REPASSAGE
(suite de la page 127)

——

 

Velours :
Mettre au-dessus de la vaneur afin

de délustrer. Repasser dans le vide
comme le crêpe (voir à la suite).

Crêpes:
Repasser les crêpes lourds dans le

vide. Attacher un côté à une table et
tenir l’autre de la main gauche. Se
servir d’un fer pas trop chaud.

 

 

Paroisse Ste-Margerite-Marie

de

MAGOG

Pour bâtir Ia Cité nouvelle,

il nous faut des foyers chrétiens.  
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LA COOPÉRATION

Les Vertus d'un
o o © Coopérateur ©

Pour bâtir des Coopératives, il faut des coopérateurs. Ce

serait s'dlusionner grandement et préparer une faillite sûre en
coopération que de s'y aventurer avant d'avoir formé des co-

opérateurs sincères et décidés. Un point de la plus haute im-
portance est donc de savoir comment faire des coopérateurs.

Le mal de l'heure.

N parle d’insécurité sociale,
de relâchement, d’abandon

religieux, même de déchéan-
ce morale. Pourquoi ? Parce que
l’injustice et l’individualisme rè-
gnent en maître de par le monde.
Le doctrine sociale de l’Eglise, de
justice et de charité, est ignorée
ou mise au rancart volontaire-
ment, par ceux-là même que l’on
croyait être en mesure de guider
la société humaine. Nous étions
en droit d’attendre d’eux des
réalisations sociales capables
d’apporter le bien-être matériel
et moral et de rapprocher les
foules de Celui qui n’a pas craint
de se mêler à elles, afin de leur
procurer la nourriture matérielle
et spirituelle qu’èlles réclamaient.
Si les premiers chrétiens reve-
naient sur la terre, ils n’auraient
qu’un désir: celui de se faire
“remartyriser” pour sauver le
genre humain de nouveau. Ils se-
raient peut-être étonnés de re-
trouver chez un si petit nombre

de chrétiens d’aujourd’hui, les
vertus qui les caractérisaient.

Mais que viennent faire les
vertus des premiers chrétiens
avec les vertus d’un coopéra-
teur ? Elles viennent faire tant
et si bien qu’elles sont les mêmes.
Elles viennent prouver ce que
nous voulors prouver dans la
suite de cet article, à savoir que
ce n’est pas le coopérateur qui
fait la religion, mais qu’un co-
opérateur ne peut en être un, au
plein sens du mot, s’il n’est pas
d’abord un chrétien vivant et
convaincu. Si le coopérateur est
sincère et désire vraiment coopé-
rer, il est absolument nécessaire
pour lui de pratiquer un mini-
mum de vertus essentielles à la
réussite de son idéal. Sa Sainte-
té Pie XII disait à l’occasion de
Noël 1942: “Le devoir de l’heu-
re présente n’est pas de gémir,
mais d’agir.”’” Pour agir, il faut
de l’élan et pour avoir de l’élan,
il faut une source intarissable

(suite à la page 136)
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Chaque famille devrait avoir cer-
tains objets et médicaments d’urgen-
ce, choisis et étiquetés avec soin, et
conservés dans une petite armoire
destinée à cette fin. Cette armoire
sera placée hors de la portée des
enfants. Les médicaments prescrits
par un médecin devraient être tenus
enfermés là et non laissés à traîner
dans la maison. Quand l’utilité parti-
culière de ces médicaments est pus-
sée, ils doivent être jetés. On devrait
toujours avoir sous la snain les articles
suivants :

Un thermomètre médical — Pour
prendre la température.

Bandes de pansement — Compre-
nant de la gaze stérilisée pour le
pansement des plaies, des bandes
pour maintenir les pansements en
place, et un rouleau de tafjetas gom-
mé. On trouvera très utile d’avoir
un certain nombre de pansements
individuels. Tous les pharmaciens
ont de ces pansements.

TRUCS
Aluminium

Laver à l’eau chande avec savon

blanc, rincer et essuyer.

©

Cuivre

Faire dissoudre 1 c. à soupe de
gros sel dans 2 c. à soupe de vimai-
gre ; frotter énergiquement, rincer

Premiers soins

 

Petite

PHARMACIE
de

Famille

Alcool (pour frictions)—Six onces,
Usage externe contre la douleur dans
les entorses, foulures, efforts, contu-
sions, et pour rafraîchir la peau au
cours d’une maladie.
Ammoniaque aromatisée — Deux

onces. Une cuillerée à thé dans un
peu d’eau dans les cas de défaillance.

Acide borique—Quatre onces. Faire
dissoudre une cuillerée à thé dans
un verre d’eau chaude et employer
en bain d’yeux.
Vaseline phéniquée—Un tube. Usa-

ge externe dans le traitement des brû-
lures légeres. ’
Huile de ricin.—Huit onces. Dose :

une à deux cuillerées à table.

Essence de girofle—Pour le mal de
dent.

Teinture d’iode—3L, p.
ampoules individuelles.

Sirop d’ipéca—Dose : une cuillerée
à thé suivie d’eau chaude comme vo-
mitif.

100 ou

UTILES
et essuyer immédiatement. Ou bien

se servir d’un linge humide passé eur
de la cendre. Quelques gouttes d’aci-

de sulfurique sur un linge (attention

qu’il ne touche pas aux doigts) net-
toient les cuivres trop sales. Pour

faire briller les cuivres, habituelle-

ment entretenus, employer les diffé-

rents produits vendus à cet effet.
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L’Extréme-Onction pourrait

efffrayer les malades et

les faire mourir.

On n’a jamais vu de mala-
des mourir de l’Extrême-Onc-
tion; au contraire, souventes
fois les derniers sacrements,
bien reçus, ont guéri les ma-
lades.

Savez-vous que vous êtes
d'une cruauté insensée, absolu-
ment inhumaine, en écartant le
prêtre des malades, en retar-
dant les derniers Sacrements,
en les remettant au moment où
le malheureux malade ne sera
plus qu’une sorte de masse de
chair sans intelligence. Cruels !
vous fermez peut-être le ciel à
ce malheureux qui a besoin de
se repentir, et vous le jetez en
enfer par une sensiblerie mal
placée. Et c'est votre père,
votre mère, votre ami que vous
traitez ainsi ? — Cruels! . . .
Cruels ! . . . Vous répondrez de
la damnation possible de cette
ame devant Dieu.
Eh quoi ! — Dieu institue v-

Sacrement de pardon pour les
malades, et vous, vous empé-
chez ces malades de le rece-
voir |

Téléphone ¢ 616

 

 

Le

BON SENS
parle...      

—Songez-vous qu'en agis-
sant ainsi vous jetez un blame
à Dieu et méprisez une chose
sainte ?
—Et, effet sans retour, vous

l'écartez d'un malade, d'un
malheureux qui, s'il savait son
état, demanderait à grands cris
l'Extrême-Onction.
Fausse pitié que la vôtre,

c'est de la cruauté.
Oui, agissez, agissez avec

précaution s'il le faut, mais
agissez, préparez ce malade,
procurez-lui ce Sacrement, et
une grande paix régnera en
son coeur, sitôt qu'il l'aura re-
çu, dans votre coeur aussi, car
vous n’entendrez pas la voix du
mort vous reprocher toute votre
vie, d'avoir écarté de lui, ou
retardé, les secours de la Reli-
gion, au moment où il en avait
le plus besoin, près de sa mort.

 

THÉODORE LANGLOIS
+ MATERIAUX DE CONSTRUCTION

+ BOIS BRUT ET PREPARE

Office

 



Hommages aux
familles ouvrières

 

MAGOG

Tél. : 762-388 47, rue Main

E. LEBLANC
Successeur de J. D. Hamel

Contracteur Général — Quincalllier
 

 

LAURENT BOISVERT
Marchandises pour dames
Décoration d'intérieur

56, rue Principale

 

 

LÉON-C. HAMEL
Marchand Tailleur

Nouveautés pour dames et hommes

 

 

D.-C. HAMEL
’ EPICIER

8 rue Pine Tél: 155W

 

 

EE. GAUVIN Enrg.

 

 

QUINCAILLERIE
87, rue Main Tél. 572

F. A. DION
FERRONNERIE

Tél. : 512 101, zue Main
 

USTENSILES
de BOIS

Vous aurez l’impression de verser

du café lorsque vous aurez à répan-

dre du savon en poudre ou des flo-

cons de savon avec ce récipient.

Celui qui a un bec servira pour

le savon en poudre tandis que celui

qui a un couvercle mobile, — comme

un ancien pot à sirop — servira pour

les flocons de savon.

Les deux récipients sont fabriqués
avec du bois de 4 de pouce d’épais-

seur et sont assemblées par de peti-

tes pointes de fer.

Le porte-salière ou poivrière qui

apparaît au bout de la page est agré-

menté d’une théière qui sert de motif

décoratif.
Popular Mechanics.
———

Les bons désirs sont des ailes qui
nous transportent.

 

FLORIANNE BEAUDRY Enr'g
Confection de haute qualité

Chaussures de distinction pour dames
190, rue Principale Tél: 318

 

CHEZ MARGOT
Spec: Confection pour dames

Lingerie, chapeaux, sacoches, etc.
109, rue MAIN

 

  BIJOUTERIE TURGEON
Rendez-vous des fiancés

Tél: 351 110, rue Main   Des foyers chrétiens
font une classe

ouvriére heureuse
—_——

LEON BOUHIER
curé, MAGOG  
 

Une chaine n'est pas plus forte

que son plus faible chainon.
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Les VERTUS d'un

COOPÉRATEUR
(Suite de la page 131)

qui le soutienne continuellement. Cet-

te source, c’est le religion. Sans la reli-

gion, sans l’esprit profondément chré-
tien de justice et de charité, nous ne

devons pas compter sur des succès du-
rables. Nous verrons de beaux édifices
s’écrouler faute de bases solides.

Quelles vertus ?

Voici les grandes vertus qu’un bon
coopérateur devrait s’efforcer de pra-
tiquer s’il désire éviter les échecs:—

1. TEMPÉRANCE. Le dicton populai-
re: “L'argent fait le bonheur”, a con-
tribué dans une large mesure à ne nous
faire penser qu’aux jouissances maté-
rielles. Le désir de satisfaire tous nos
sens nous a fait oublier la loi du juste
milieu en tout. Les excès ne servent
qu’à notre déchéance physique et mo-
rale, c’est un fait d'expérience.

2. Force. Ici, la conscription s'im-

pose. Toutes nos forces seront néces-
saires pour contourner les nombreuses
difficultés qui nous attendent et pour
faire face. sans broncher au libéralisme,
au capitalisme, aux éternels douteux,
aux indolents, etc. Il n’est pas exagé-
ré de dire qu’à certaines heures, c’est
de l’héroïsme qu’il nous faudra prati-
quer.

3. Justice. L'injustice est tellement
passée dans les mœurs qu’on ne se fait

pas de bile à violer les droits de son
prochain. On trouve tout naturel de
jouer les autres, de s’en glorifier même,

parce qu’on est habitué à se faire
tromper. Il faut être un sincère, un

désintéressé, un honnête homme, dans
le plein sens du mot.

4. Prupence. Cette vertu nous ai-

dera à éviter beaucoup d'échecs. Un
premier pas fait trop vite, fruit d’un
coup de tête ou d’un emballement,
peut causer la ruine d’un travail de
plusieurs années, La prudence devra
nous guider, surtout dans les moments
difficiles et nous fera conserver la me-
sure du juste milieu.

$. For Ayons une foi qui trans-
porte les montagnes ou méme la foi du
centurion et nos entreprises seront des
plus prospères parce que sous l’égide
de Dieu.

6. ESPÉRANCE, Nous sommes habi-
tués d'agir avec timidité et crainte.
L'espérance nous remplira d'une con-
flance d’autant plus ferme que nous
l’appuierons sur Dieu et nous stimule-
ra en nous mettant continuellement
sous les yeux le but à atteindre.

7, CHARITÉ. Une des plus impor-
tantes vertus À pratiquer dans la coo-
pération, c’est la charité. L'entr’aide
quotidienne ne peut vivre longtemps
sans véritable amour du prochain.
C’est la force même de la coopération,
c’est sa devise aussi: “Tous pour un,

un pour tous”,

Nous terminons cet expesé par une
parole de S. E. le Cardinal R. Ville-
neuve, o.mi., à Beauceville, le 23 août
1942: “C’est le système de la justice

et de la charité, c’est-à-dire l’organisa-
tion coopérative et coopérative sous
toutes ses formes. C’est IA le moyen
de ramener le capital et l’industrie az -
service du bien commun, sans les dé-
truire. Autrement, nous marcherions
d’abime en abime.” Pierre G.

 

163, RUE MAIN

POULIOT FURNITURE Req'd
Assortiment de meubles, prélaris, rugs luster, studio, chesterfield, etc.

Téléphone 2555

 

 

Marchand pour 
ROUVILLE BEAUDRY

IN

Nos voeux de succès les plus sincères à la L.O.C. pour son beau travail
de restauration sociale chrétienne.

Téléphone 602
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Une Industrie de Chez-nous

VOLCANOrue
ef ST-HYACINTHE J

Croquis d'usine.

"USINE, si petite soit-elle,
L offre toujours un spectacle

magnifique et plein d’inté-
rêt. Elle est la vie par les activi-
tés qu’elle alimente dans ses murs
et par les moyens de subsistance
qu’elle fournit à l’ouvrier. Car
la vie c’est l’activité, et le travail
c’est la participation de l’homme
à la grande œuvre de Dieu Créa-
teur.

L'usine que nous visitons cette
année est spacieuse et considéra-
ble. On y fabrique des chaudiè-
res à vapeur, des fournaises à
eau chaude et surtout des foyers
mécaniques. Le bruit est assour-
dissant et la lumière des feux de
la fonderie éblouissante. On
croirait assister à un feu d’arti-
fice, le soir de la Saint-Jean-Bap-
tiste; mais le travail âpre et
ardu des ouvriers nous ramène à
la réalité. Nous les voyons, ces
travailleurs du métal, se jouer
avec le feu d’abord, pour se jouer
ensuite avec le métal lui-même

pour lui donner toutes les for-
mes, le plier à toutes les nécessi-

 

 
M. LOUIS AUGUSTIN,

ve . président de la Société
tés d’inventions modernes. Ils Volcano Limitée
 

 

sont les maîtres de leur machine

qui ne recèle plus aucun secret habileté, intelligent et responsa-
pour eux; c’est une amie. C’est ble, avec eux, de la perfection et
un être agissant, rendu par leur de la qualité de la marchandise.

— 137 —



Tout le long des vastes. salles
c’est le même travail intense. la
même activité, la même vie.
Où sommes-nous? Chez la

Volcano Limitée, à St-Hyacinthe.

Historique.

A la direction de toute entre-
prise nous trouvons toujours un
homme de tête et de cœur. La
société Volcano est fière de pos-
séder M. Louis Augustin. Nous
sommes heureux de le présenter
à nos lecteurs.
M. Augustin est né à Lyon en

France. Les pays neufs comme
le Canada l’attiraient. Après des
études sérieuses sur le dessin et
la construction mécanique dans
un vaste atelier de sa ville na-
tale, il émigra au Canada, tra-
vailla quelque temps à Berthier-
ville, épousa une charmante ca-
nadienne, Mlle Louise Gravel qui
lui donna cinq enfants, trois gar-
cons et deux fiilles. Berthier-
ville n’offrait pas à M. Augustin
le champ d’action que réclamait
son activité débordante. Il ac-
cepta la position de mécanicien
que lui offrait la Westinghouse, de
Newark, N.-J. Dix années de
travail et de succès aux Etats-
Unis, n’avaient fait qu’ancrer da-
vantage dans sa tête le désir de

  

Téléphone : 473

lancer une affaire à son propre
compte.

Apprenant alors que la vie tur-

bulente des grandes villes amé-
ricaines ne plaisait pas à son
épouse et qu’elle souhaitait la
paix et la tranquillité de son pays
natal, (dans sa crainte de nuire
à la carrière de son époux elle le
lui avait dissimulé jusque là) M.
Augustin reprit la route du Ca-
nada pour se fixer avec sa famille
à Saint-Hyacinthe.

Après quinze ans d’un travail
sérieux, mêlé d’épreuves et de
grandes difficultés, M. Louis Au-
gustin était propriétaire de cette
importante firme qu’est actuelle-
ment la société Volcano Limitée.

Une belle famille canadienne-
française.

Le président de Volcano Ltée,
maintenant âgé de 82 ans, pos-
sède la sagesse et l’expérience
des gens de son âge.

‘Fait intéressant à noter, il est,
bien que Français de naissance,
un Canadien français cent pour
cent. N’était l’accent de son par-
ler qui le trahit, on jurerait qu’il
est un Canadien français de vieil-
le souche. Il affirme n’avoir ja-
mais voulu frayer avec tous ces

VIGNEUX & LEROUX.
O.-H. LEROUX, Prop.

SERVICE D'AMBULANCE

Directeur de Funérailles — Salon mortuaire graluit

24B VICTORIA MAGOG

REate
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fils de France venus au Canada
pour y faire fortune, passant une
partie de leur temps à critiquer
gens et coutumes. “Si vous n’ai-
mez pas le pays ni ses habitants,
leur répétait-il, allez-vous en ail-
leurs.”

M. Augustin ne s’attribue pas
à lui seul le succès de sa firme.
Il aime à répéter: “Le succès de
Volcano Limitée est en grande
partie dû au splendide et loyal
personnel sans lequel je n’aurais
jamais réussi”.

La collaboration et l'esprit
d’équipe ont orienté toute la fa-
mille Augustin vers cette entre-
prise. Les humbles débuts, les
difficultés inhérentes à toute œu-

.vre faite pour durer, ont fait de
cette famille un bloc uni et soli-
de. Aussi retrouve-t-on à la tête
de Volcano tous ses membres:
M. Louis Augustin, président;
M. Wilfrid Girouard, son gen-
dre, vice-président et gérant gé-
néral; M. Alfred Augustin, son
fils, gérant de la production; M.
Fernand Girouard, son petit-fils,
directeur et gérant des ventes.

M. Wilfrid Girouard.

Après M. Augustin c’est à M.
Wilfrid Girouard, vice-président
et gérant général, qu’il faut at-
tribuer l’essor actuel de la so-
ciété Volcano Limitée. Le bu-
reau du vice-président est à
Montréal, où Volcano a un per-
sonnel nombreux et compétent.

M. Girouard est un homme de
vaste expérience en affaires.
Avant de mettre ses talents au
service de Volcano, il avait fait
son chemin dans la vente en gros 

M. WILFRID GIROUARD,

vice-président et gérant général
de la Société Volcano Limitée

 

 

de la chaussure. Il a été associé
à son entreprise actuelle depuis
près de 30 ans, quoiqu’il ne lui
ait consacré tout son temps, que
depuis 1932. C’est à M. Gi-
rouard, qu’il faut attribuer une
grande partie du travail d’avoir
largement fait connaître les mé-
rites de l’organisation Volcano et
de ses produits. M. Girouard est
également vice-président de la
Fonderie de Plessisville. Mon-
sieur Girouard s’est aussi occupé
activement de la Fédération des
Oeuvres de Charité C.-F., de la
Société St-Jean-Baptiste, de l’as-
sociation catholique des Voya-
geurs de commerce. Il est égale-

ment membre des clubs St-Denis
et Laval sur le Lac.

Nous avons devant nous, une
famille canadienne-française au-
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thentique qui a réussi et qui s’est
imposée dans le domaine indus-
triel. Les étrangers ne sont donc
pas les seuls à pouvoir gravir les
degrés qui mènent au succès,
dans le monde de l’industrie et
du commerce. Non, les nôtres le
peuvent aussi et la famille Au-
gustin-Girouard en est le témoi-
gnage vivant. Soyons fiers de
ces compatriotes et imitons-les;
soyons comme eux, travailleurs,
ambitieux, pefsévérants, compé-
tents ét consciencieux et nous
arriverons par cette voie à la
pleine réussite.

Un autre point qu’il importe
souverainement designaler, c’est
que M. Wilfrid Girouard, com-
me M. Louis Augustin, du reste,
est un grand chrétien. Ce qui
prouve qu’on peut être Cana-
dien-français, catholique et réus-
sir en affaires. Nous n’avons pas
assez des nôtres — et qui ne sont
pas catholiques rien que de nom
— qui travaillent à se créer un
domaine dans le commerce et
l’industrie. Parce que nous som-
mes Canadiens français catholi-
ques nous devrions avoir à cœur
de nous infiltrer dans tous les
domaines de l’activité humaine,
d’y être des valeurs, et d’y faire

La classe ouvrière sera forte

si elle est unie

valoir la supériorité de nos prin-
cipes chrétiens.

Les ouvriers.

L’organisation Volcano compte
à travers le pays plusieurs cen-
taines d’employés. Ils sont heu-
reux, bien que le travail soit dur.
Le secret de leur bonheur, c’est
qu’ils sont traités comme des
hommes. A Volcano l’ouvrier
n’est pas une béte de somme, en-
core moins l’esclave d’une machi-
nerie sans cœur ni conscience.

La direction voit au bien-être
social et physique de ce collabo-
rateur indispensable qu’est l’ou-
vrier.

Le salaire.

Le salaire tient compte des be-
soins de l’ouvrier, tout en ne per-
dant pas de vue son expérience
et son habileté, de même que les
conditions financières de l’entre-
prise et le jeu de la concurrence.

Pour suppléer au salaire in-
suffisant en lui-même à l’ouvrier
père de famille, et lui permettre
d’épargner à peu de frais, Volca-
no a prévu pour ses employés
une asurance-vie collective de
$1,000.00 dans la Compagnie
“Les prévoyants du Canada”.

Cs
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Chacun est libre d’en faire par-
tie, à condition de verser la som-
me minime de six dollars par an-
née: Volcano rembourse la ba-
lance. Tout travailleur qui, pour
une raison ou une autre, cesse de
travailler à Volcano, continue de
jouir du bénéfice de son assuran-
ce-collective, au taux initial, sans
examen médical, à condition évi-
demment de payer à lui seul le
plein montant de la police.

Ainsi la famille de l’ouvrier est
aidée; ce dont un vrai patron
ne peut se désintéresser. Elle est
la première richesse de la socié-
té; elle fournit les consomma-
teurs comme elle fournit aussi les
bras à l’industrie. Plus les fa-
milles seront nombreuses, saines
et heureuses, plus l’industriel ti-
rera du profit à son tour d’une
main-d’œuvre stable, honnête et
compétente. ‘

Les conditions de travail.

Les ouvriers de Volcano jouis-
sent de plus, de conditions de
travail hygiéniques et morales
avantageuses.

Les salles d’ajustage sont pro-
prement tenues et abondamment
pourvues de lumière, d’air et de
chaleur. On est à pourvoir la
fonderie de ventilateurs spéciaux
pour aspirer la poussière et les gaz
que dégagent le feu et les maté-
riaux en fusion. Cette dernière
installation opérerait depuis long-
temps n’eussent été les restric-
tions de la guerre.

Une semaine de vacances est
payée chaque année aux ouvriers:
le travail des femmes est inconnu
et le travail s’accomplit de jour
seulement. Autant de manières

de protéger la santé physique et
morale du travailleur et celle de
sa famille.

L’ouvrier collaborateur.

Les principes chrétiens de jus-
tice et de charité règlent les rap-
ports des patrons de Volcano
avec leurs employés. L’ouvrier y
est considéré comme un collabo-
rateur précieux et indispensable,
comme un être intelligent doué
d’un corps et d’une âme. MM.
Louis Augustin et Girouard con-
naissent bien leurs ouvriers. Ils
ont su leur inculquer le sens des
responsabilités. Leurs employés
le reconnaissent car ils se plai-
sent à répéter: “Les patrons dé-
sirent nous attribuer le mérite
qui nous revient pour tout bon
travail exécuté de notre propre
initiative”. Cette façon d’agir
rapproche patron et travailleurs,
assure à la main-d'œuvre plein
rendement et compétence, éloi-
gne les causes de conflits et de
grève. Aussi Ta paix, l’ordre et le
bonheur régnent-ils.

Production et qualité.

Ces heureuses conditions de
travail unies à la fraternité qui
se respire en passant au milieu
des ouvriers de Volcano ont pour
résultats immédiats une produc-
tion intense et parfaite.

En effet les produits de Vol-
cano sont recherchés et vendus
d’un bout à l’autre du Canada,
en Angleterre, dans certaines
parties du continent européen et
en Amérique du Sud. C’est la
preuve qu’ils sont modernes et de
première qualité.

(suite à la page 158)
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TROP TARD

 N a beaucoup entendu par-
ler de “délinquence juvé-
nile” depuis quelque temps

et jamais, croyons-nous, il ne se
sera versé autant d’encre sur un
tel sujet. L’opinion publique est
éveillée sur ce problème de l’heu-
re. Problème dû à plusieurs cau-
ses dont la plupart sont connexes.

Parents réunis en association,
éducateurs, sociologues, tous ont
étudié la question sous différents
angles. Trop, malheureusement,
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ont limité le problème à un seul
aspect ou à une petite catégorie
de causes. Le problème de la
délinquence juvénile est vaste et
ses causes comme ses effets de-
mandent qu’on le regarde avec
un point de vue d’ensemble.
On se borne souvent à la sta-

tistique des Cours pour Jeunes
Délinquants pour s’alarmer sur
le nombre grandissant de ceux
qui viennent en contravention
avec la loi. Nous ne croyons pas
cependant que cette base soit suf-
fisante pour donner une idée jus-
te de l’étendue du problème.
Même si à la Cour Juvénile de
Montréal il est passé au delà de
1000 enfants de plus én 1943 que
l’année précédente, ceci ne suffit
pas à prouver que le nombre de
jeunes délinquants a augmenté
d'autant. Ce n’est peut-être, pour
une bonne part, que le signe que
la société est mieux organisée
pour les dépister.

Certains problèmes d’enfants
malajustés et incompris existent
dans nombre de familles ‘depuis
très longtemps. Ces malaises
étaient restés à l’état latent et
un jour ils ont percé. Un grand
nombre de parents ne connais-
sant pas l’utilité de la Cour Ju-
vénile ne l’ont appris qu’à force
de publicité et ont décidé d’y
recourir.

Au nombre des milliers d’en-
fants qui passent à la Cour Ju-
vénile, il y a ceux qui sont accu-
sés de vol et d’incorrigibilité;
les filles, en plus d’incorrigibilité,
y viennent pour évasion et offen-
ses sexuelles. Généralement ces
enfants sont âgés de 10 à 18 ans.
Occasionnellement, cependant, un

garçon ou une fille plus jeune
que 10 ans ou plus vieux que 18

ans est traduit en cour. Le plus
grand nombre est de 14 à 16 ans.

Enfin, le problème de la délin-
quance, si nous voulons juger de

son ampleur, ne réside pas uni-
quement autour d’une cour de

délinquance juvénile.

Il y a des milliers et des mil-
liers d’enfants qui n’apparaissent
jamais en cour quoiqu’ils présen-
tent des problèmes de conduite
presque aussi sérieux que ceux
qui y vont. Plusieurs de ces en-
fants malajustés sont traités tan-
tôt par un professeur, tantôt par
un prêtre de la paroisse ou un
militant d’Action catholique, tan-
tôt par l’infirmière-visiteuse de
l’école ou Tauxiliaire sociale.
Quelques-uns sont traités par la
police sans recours à la cour ju-
vénile. D’autres passent inaper-
çus jusqu’à ce qu’il soit trop
tard. Certains enfants peuvent
éviter de passer à la cour parce
que leurs parents ont les moyens
de leur accorder les soins spé-
ciaux; mais les enfants dont les
familles n’ont pas les ressources
sont plus susceptilbles de passer
à la Cour Juvénile ou d’être pla-
cés en institution quand ils dé-
veloppent de sérieux problèmes
d’inconduite. Dans une large me-
sure, c’est une question de chan-
ce ou de ressources familiales ou
sociales qui font que l’enfant est

amené en cour ou s’acquitte au-

trement. Comme vous pouvez le

constater il est assez difficile de
mesurer l’état de la délinquance
juvénile en se basant uniquement

sur la statistique établie.
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Certaines indications nous per-
mettent, toutefois, d’affirmer que
la guerre a empiré la situation en
ce qui concerne la délinquance
juvénile. Des faits que nous pou-
vons constater tous les jours, en
plus de nouvelles publiées dans
tous les journaux du pays, indi-
quent que la délinquance a aug-
menté chez les filles. D'ailleurs
il est facile de constater que le
nombre de filles sur la rue, dans
les parcs, les salles de danse, les
restaurants, etc, a augmenté
d’une façon formidable. D’autre
part, un grand nombre de gar-
cons laissent le toit, paternel,
d’autres commettent des délits
d’une audace jamais connue au-
paravant. Il reste que la délin-
quance augmente de façon plus
grande chez les filles que chez les
garçons.

Nous pouvons prévoir une for-
te récolte de mauvaise conduite

juvénile si nous négligeons de
prendre soin de nos enfants. Les

délinquants d’aujourd’hui seront
les criminels de demain. Les per-
tes matérielles dues à la crimina-
lité et à la délinquance sont
énormes chaque année, mais en-
core elles ne sont rien comparées
aux pertes morales et sociales.

Parents, éducateurs, citoyens

en général, nous avons tous notre
effort à faire pour prévenir la
délinquance juvénile et brûler les

racines du mal selon nos moyens.

Avant de s’attaquer au problè-

me de façon pratique nous de-

vons l’examiner de près pour en
connaître l’origine et le sol dans
lequel il grandit.

— 144 —

  



  

QUELLE EST LA CAUSE DE LA
DELINQUANCE JUVENILE ?

Lorsqu’un auto est stationné
et que son propriétaire y a laissé
ses clefs, comment se fait-il que
certains individus sont tentés de
s’en emparer et que d’autres pas-
sent outre ? L'acte n’est pas une
fin visée pour elle-même, mais.
une conséquence; celle d’une
mauvaise éducation préparatoire
ou de l’incompréhension de ceux
qui avaient pour mission de for-
mer l’auteur du délit.
Nous savons que la plupart des

enfants qui viennent devant les
cours sont des enfants non-privi-
légiés, venant de logis surpeuplés
et appauvris, dans des quartiers
démoralisants, parce qu’ils man-
quent de parcs, de terrains de
jeux, de loisirs sains et que par
ailleurs ces quartiers foisonnent
de salles de billards, de tavernes,
de salles de danse, de maisons de
jeux, quand ce ne sont pas des
nids de maisons de prostitution.
Un grand nombre de ces enfants
se tiennent en grouupe et ont
appris d’autres comment voler
une auto ou piller un homme
ivre. La cause de la délinquance
est-elle alors la pauvreté ? Les
conditions de logement? Les
mauvais compagnons?

=

Alors
pourquoi tous ceux qui sont éle-
vés dans ces quartiers se sont-ils
pas des délinquants ?

Plusieurs délinquants souffrent
de malnutrition et leur croissance
est retardée. Plusieurs sont ter-
nes et arriérés en classe. La dé-
linquance est<lle causée par une
faiblesse mentale ou physique ?
Mais il y a plusieurs délinquants
vigoureux et intelligents et seule
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Vos

BOUQUETS

Les racines des bou-
quets «wt besoin d’air:
avec une vieille four-
chette, remuez parfois la
surface durcie de la
terre.

Si votre plante dépérit
dans la jardinière où
vous avez caché le pot,
c’est peut-être qu’elle
souffre d’un excès d’hu-
midité.

Laissez un espace au
fond en déposant le pot
sur deux petites languet-
tes de bois. 

Hommages aux foyers de Sherbrooke

 

LA RÉGIONALE
COOPERATIVE DE CONSOMMATION

{viande {épicier)

Tél, : 2159-825 123 Ouest, rue King

 

 

LE CONSEIL CENTRAL DES SYNDICATS CATHOLIQUES

ET NATIONAUX DU DIOCÈSE DE SHERBROOKE

Offre sa collaboration la plus sincère à la L.O.C. ‘

 

 

GERMAIN - LANDRY
QUINCAILLERIE, TAPISSERIE, PEINTURE

Tél: 2215 143, ouest, rue King

 

 

F. R. DARCHE & FILS Enrg

CHAUSSURES pour DAMES, HOMMES et ENFANTS et MERCERIES

Tél. : 1580 8, rue Wellington Sud

 

  Hommages aux foyers ouvriers

BONNER & POVEY
24, rue Wellington sud — Tél. : 1325 24, rue Despeau — Tél.: 628

Où nous servons des repas complets à prix modérés.
Paul LUSSIER, gérant.  
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une petite proportion de défec-
tueux mentaux, cause du trouble.

L’influence du cinéma, des ro-
mans policiers et des program-
mes radiophoniques, cause-t-elle
la délinquance? Beaucoup de
parents se le demandent. Com-
ment se fait-il que tant d’enfants
écoutent ces programmes, voient
ces films, lisent ces livres et ne
deviennent jamais délinquants ?
Une grande proportion de dé-

linquants viennent des foyers
misérables, foyers brisés par la
mort ou la désertion des parents;
foyers dégénérés où la mère est
peut-être immorale et le père al-
coolique ou criminel; foyers où
l’éducation laisse à désirer de
toutes parts. Serait-ce alors le
mauvais milieu familial ? la mau-
vaise éducation ? la mauvaise
conduite habituelle. des parents ?
Mais alors pourquoi un enfant
devient-il voleur et un autre de
la même famille un honnête ci-
toyen ?

Autant de questions qui ont
embarrassé ceux qui ont cherché
les causes de la délinquance ju-
vénile.
complexité du problème. Il n’y a
jamais une seule réponse au
“pourquoi”, c’est un ensemble
de facteurs qui cause la délin-
quance.
Nombre de recherches ont été

faites par des sociologues, des
psychiâtres, des médecins et tou-
jours autant de causes ont été
dépistées. L’établissement d’un
nombre de causes particulières de
délinquance n’est que le commen-
cement de la recherche. Il faut
comprendre quel rôle chacun de

y ces facteurs a joué dans la for-

Elles nous montrent la’

 

La Famille

mation de la personnalité du dé-
linquant. Prenons par exemple
la pauvreté: ‘un enfant peut ré-
agir devant la pauvreté en ayant
du ressentiment envers la société
et peut-être volera-t-il pour réta-
blir ce qu’il croit être une injus-
tice à son endroit. Pour un au-
tre au contraire, la réaction sera
un stimulant qui le conduira au
succès dans la vie.

En résumé, il n’y a pas une
cause spécifique à la délinquan-
ce. C’est un ensemble de causes
qui y contribuent et pour cha-
que enfant, elles ont une signifi-
cation particulière. Pour com-
prendre la conduite d’un délin-
quant, nous devons tout savoir
à son sujet. Nous devons connaî-
tre son comportement physique
et mental. Nous devons connaî-
tre les forces sociales et psycho-
logiques qui l’ont influencé de-
puis sa naissance. …Par-dessus
tout, nous devons connaître ce
qu’il pense des hommes et des
choses, si nous voulons savoir
quelle sorte d’individu il est et à
quelle impulsion il répond, en
faisant ce qu’il fait.
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PREVENIR AVANT DE GUERIR

Traiter de cette question com-
me elle le mérite serait l’affaire
d’un volume. Nous nous borne-
rons à apporter quelques lumiè-
res aux parents inquiets en face
des enfants qui grandissent et
aux autres personnes soucieuses
de collaborer à prévenir des mal-
heurs souvent irréparables.

Au nombre des principaux
points qui sont de natutre à pré-
venir le mal, nous plaçons la fa-
mille au premier rang. La fa-
mille est le moule dans lequel
l’enfant subira l’influence la plus
forte de toute sa vie; c’est là
que se formera sa personnalité,
sor sens social. C’est là qu’il
apprendra ce quest le devoir,
“son devoir”. C’est là qu’il ap-
prendra à respecter l’autorité.
C’est là qu’il trouvera la solution
à ses exigences physiques, socia-
les et émotionnelles.

Il faut donc s’acharner à pré-

server l'intégrité de la vie de fa-
mille, puisque c’est elle qui for-
me la personnalité. Ceci parti-
culièrement en temps de guerre,
alors que les enfants ont plus be-
soin du soin et de l’affection des
parents pour les aider à affronter
les inquiétudes nées de la guerre.
Certains malaises de la vie fa-
miliale, dus à la guerre, sont
inévitables; mais nous devons
faire tout notre possible pour ne
pas les intensifier. C’est déjà as-
sez triste lorsqu’une mère tra-
vaille par nécessité sans que les
mamans le fassent par plaisir.
Pour les premières seulement
l’Etat doit prévoir des mediums
pour le soin de leurs enfants. Les
autres ne devraient jamais être
admises au travail. Les services
sociaux devront s’efforcer de so-
lutionner les problèmes des mè-
res qui sont forcées de travailler
afin d’en restreindre le nombre
au minimum.

(suite à la page 150)
 

Hommages des cultivateurs du diocèse de Sherbrooke aux foyers ouvriers chrétiens

L'UNION DIOCÉSAINE DE L'U.C.C.
DE SHERBROOKE
 

 

KING et BOWEN Hommages aux familles ouvrières

Magasin GAUTHIER Store
ROBERT GAUTHIER,

Epicerie et viandes de choix — Fruits et légumes — Poisson frais

Tél. : 1456 —193

prop.

 

 

7, rue WINDSOR

Hommages aux foyers ouvriers et meilleurs voeux de succés à la L.O.C.

J.-E CHOQUETTE, boucher

 

  Hommages de

LA CAISSE CENTRALE DESJARDINS DE SHERBROOKE
Les Caisses Populaires sont des coopératives.

de libération des foyers ouvriers.
ALLEZ AUX CAISSES POPULAIRES

La coopération est la formule  
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La chemise de monsieur est tellement usée au col et aux
manchettes qu'elle est pratiquement hors d'usage. Toutefois,
l'épouse ou la maman avisée pourra l'utiliser, en transformant
les parties encore bonnes, les devants et le dos, en un ravissant
petit tablier pour fillette. Avec deux chemises de couleurs con-
trastantes qui ne peuvent plus être portées telles quelles, on
confectionnera une robe d'été pour fillette. Voilà comment l'on
tire parti des tissus usagés.

   

JL nous faut un régime social et économique

plus humain, plus chrétien !
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Il y aurait long à dire sur Pé-
ducation des enfants en partant
de la toute première enfance, jus-
qu’à l’adolescence avancée, en
passant par les enfants normaux
et ceux qui présentent des diffi-
cultés de quelque nature.
La première enfance achemine

vers une période décisive. A l’âge
de raison, l’enfant se façonne
d’après une personne qu’il aime.
Si cette personne est délinquan-
te elle-même ou n’offre pas une
conduite exemplaire, les réper-
cussions se feront sentir chez ce-
lui qui la prend pour modèle. Les
premiers exemples vivants pour
les enfants sont les parents. Faut-
il s’étonner d’une si belle logi-
que ? Faut-il se surprendre si
les enfants reflètent l’image de
leurs parents ?

L’enfant a naturellement de
l’affection pour ses parents, mais
il doit aussi pouvoir les admirer.

Si ce besoin n’est pas satisfait
dans sa famille, il cherchera ail-
leurs et celui de ses amis qui cap-
tera son admiration sera peut-être
un délinquant. Cherchons donc
à comprendre nos enfants com-
me individus, comme personnali-
tés.

L'éducation des parents.

La responsabilité d’éducateur
n’est pas chose aussi facile qu’on
le croit malheureusement trop
souvent. C’est plus qu’un vain
mot; c'est un art. Aussi faut-il
une éduction appropriée et c’est
avec raison que furent fondés
des mouvements familiaux, des
cercles d’étude, des écoles de pa-
rents, des associations de parents,
etc. Les parents ont besoin
d’être éclairés et désirent qu’on
les aide à élever leurs enfants.
Dans les temps que nous traver-
sons, les parents doivent avoir la
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Louis Codère, président 
La Caisse Populaire Sociale de

Sherbrooke
offre ses hommages aux foyers ouvriers

et ses voeux de succès à la L.O.C.

L-E. Lacharité, gérant.      
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chance d’exprimer leurs craintes
et de recevoir des conseils éclai-
rés sur les problèmes concernant
leurs enfants. Nous avons déjà
quelques organisations qui préco-
nisent l’école aux parents; il va
de soi que la plus recommanda-
ble à la famille ouvrière est celle
qui prend contact avec le plus
grand nombre d'individus, et
s'intéresse à toute la vie de l’in-
dividu. Ouvriers, votre mouve-
ment d’Action catholique fami-
liale, la Ligue Ouvrière Catholi-
que est toute désignée à cet ef-
fet. Vous vous devez à vous-mê-
mes et surtout, vous devez à vos
enfants de vous intéresser à son
programme d’éducation familiale.

Revenu familial.

Même si les parents compren-
nent leurs .enfants et sont capa-
bles de les élever intelligemment
et chrétiennement, s’ils sont tou-
jours en face de difficultés finan-
cières, s’ils ne peuvent raccorder
les deux bouts, il devient extrê-
mement difficile de donner aux

 

  
  
  

enfants le sens de sécurité qu’ils
ne possèdent pas eux-mêmes. Au-
cune famille peut vivre sans
inquiétude si elle n’a pas le re-
venu nécessaire aux premières
nécessités de la vie. Quelle sécu-
rité des mères de famille peuvent-
elles offrir à leur famille si elles
n’ont pas le revenu suffisant ?
Quelle vie de famille résulte de
cette situation ? Les difficultés fi-
nancières mènent souvent au dé-
saccord entre les époux. Pris de
découragement ou de désespoir,
des pères peuvent abandonner leur
famille ou se livrer à l’ivrogne-
rie; la mère incapable d’entrete-
nir une maison en ordre ou main-
tenir le budget avec si peu est
exposée à se décourager et à vi-
vre au petit bonheur. Plusieurs
cas taxés de “délinquance” ont
eu pour origine des problèmes de
famille qui ont influencé la con-
duite de l’enfant.

Besoin d'assistance.

À cause du chômage, de la ma-
ladie, des salaires insuffisants, il
y aura toujours des familles qui
auront besoin de secours de l’ex-
térieur. La charité privée pour-
voit pour une part à ces malai-
ses. D'autre part, l’Etat par cer-

taines lois sociales, telles
la Loi des Accidents de
Travail, la Pension aux
Mères nécessiteuses, la
Pension de Vieillesse, la

Pension aux Aveugles,
l’Assistance publique,

pourvoit à certaines ca-

tégories. Un fait impor-
tant demeure: rien n’a-
vait encore été fait jus-
qu’ici pour venir en aide



à la famille nombreuse. Espérons
que le projet de loi d’allocations
familiales qui n’entrera en vi-
gueur qu’en juillet 1945 ! saura
lui faire justice.

Il importe qu’au nombre des
mesures sociales d’assistance il y
ait une mesure de sécurité per-
manente, donnée, non pas sous
forme de faveur, mais de droit, à
ceux qui donnent des fils à l’Etat.
Nous pourrions ajouter quel-

ques mots sur les salaires mini-
mums à être réglementés et dé-
veloppés. Nous devons, en tant
que citoyens, faire pression pour
qu’un programme de lois socia-
les comprenne cet item qui n’est
pas incompatible avec celui des
allocations familiales. Pour la
préservation de la famille nous
devons faire tout ce qui est hu-
mainement possible afin d’assu-
rer sa sécurité économique.

Le logement.

Pour pratiquer une vie fami-
liale normale et saine nous avons
besoin de logis adéquats. Inutile
de penser faire merveille tant
que des milliers de familles habi-
teront des logis surpeuplés et
malsains. Des recherches ont dé-
montré qu’en général les famil-

100 RM,
“ >ot

 

les les plus nombreuses occupent
les maisons les plus détériorées
et celles qui possédent le moins
de commodités. Dans la plupart
des grandes villes les pires mai-
sons sont situées dans des quar-
tiers malpropres où des milliers
d’enfants sont entassés dans
lombre  d’appartements mal
éclairés et mal aérés, dans des
maisons en ruine dont plusieurs
sont des nids à feu. Il y a très
peu d’espace pour les jeux sauf
les rues achalandées ou les ruel-
les infectes. Le mauvais état du
logement n’existe pas seulement
en ville, mais aussi dans les vil-
lages et campagnes.
Le logement n’est pas en lui-

même une cause de délinquance,
mais le manque d’intimité, les
frictions de ‘caractère causées par
le surpeuplement peuvent bien
créer des tensions que l’enfant
extériorisera par la délinquance.
Ou encore, des enfants placés
dans de telles conditions aimeront
mieux vivre en dehors, dans la
rue, loin de la surveillance de
leur famille, dans les vieux quar-
tiers spécialement, ils seront ex-
posés aux influences nuisibles.

Un plan d'habitation bien
équilibré signifierait une nouvel-
le vie pour des milliers d’enfants.

La formation religieuse

et la prévention.

La religion de l’enfant com-
mence avec ses parents. Son sens
des valeurs et de la morale lui
viennent de l’enseignement et
surtout des exemples qu’il reçoit
d’eux. La formation religieuse
appuie l’effort des parents en ai-
dant l’enfant à compléter sa per-
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sonnalité, sa formation morale et
sociale. Elle guide l’enfant dans
son ascension vers une place utile
dans la société. Par la lumière
qu’elle projette sur toute sa vie,
par la charité qu’elle lui inculque,
elle lui montre la dignité et la va-
leur du bon citoyen. Elle est en
un mot l'atelier où se forgent les
hommes; le chantier dans lequel
s’édifient les sociétés; le canal
par où la civilisation se transmet
de génération en génération.

L’adolescence est la période où
l’enfant commence à jongler sur
ses problèmes et ceux qui boule-
versent le monde particulière-
ment en ces temps de guerre. La
formation religieuse donnera la
foi et la confiance qui seront la
lumière au milieu des ténèbres;
elle permet à la jeunesse d’ap-
précier l'importance des ques-
tions en cause dans le conflit ac-

tuel, et lui inculque un sens de
responsabilité en tant que ci-
toyen.

En tant que force sociale in-
fluant sur l’enfant, l’Eglise peut
contribuer concrètement à la pré-
vention de la délinquance juvéni-
le. Par son organisation parois-
siale, par ses œuvres variées et
leurs chefs, l’Eglise doit jouer un
rôle actif dans la vie sociale. Les
chefs doivent être au courant des
conditions de milieu qui poussent
à la délinquance juvénile et doi-
vent prendre les mesures néces-
saires pour les éliminer. Ils doi-
vent coopérer avec les autres or-
ganisations dans un programme
d’assainissement.

Les locaux attenants aux égli-
ses et écoles peuvent servir de
centres récréatifs à la condition
qu’il s’y trouve un programme
de distractions assez varié et at-
trayant, pour que les enfants

_ soient intéressés à les fréquenter.
C’est ici que doit se jouer le rôle
de l’Action catholique avec des
chefs qui savent encore compren-
dre et interpréter les - sentiments
de la jeunesse.

L'école.

Si le foyer est le premier fac- -
teur et le plus important dans la
formation de la personnalité, il
n’est pas le seul. D'autres in-
fluences environnantes jouent un
rôle important dans le façonne-
ment de individu. Le tort fait
à l’enfant dans un milieu fami-
lial défectueux peut être réparé
en partie du moins par des élé-
ments de l’extérieur. Nous visons
l’école. D’abord parce qu’elle re-
çoit l’enfant encore jeune et à un

— 153 —



 

moment précieux pour son orien-
tation dans la vie. L’école lui
donnera la culture en lui incul-
quant les traditions et les coutu-
mes de la vie en société. Elle lui
montrera à penser clairement et
intelligemment. En plus, l’école
donnera à l’enfant le sens social
qui lui permettra de vivre dans
un monde civilisé et d’accepter .
les obligations qui en découlent.

Le milieu.

Il reste la gamme des mesures
à prendre par l’autorité civile
pour éloigner de la jeunesse les
dangers qui peuvent compromet-
tre son avenir. C’est le devoir
des citoyens responsables et des
organisations de signaler
toute la force et l’instance néces-
saires aux autorités ce qui porte
atteinte à la bonne influence chez
les jeunes.

Les loisirs.

Les loisirs auront un très grand
rôle à jouer. Ils ne couvriront la
paroisse et ne seront vraiment

avec

efficaces que si le Comité parois-
cial s’occupe sérieusement de
prêter son concours en tenant
compte de ce qui est établi par
l’autorité civile.

Clinique d'orientation.

Un autre rouage à considérer
serait une clinique d’orientation
de l’enfance dans chaque parois-
se ou groupe de paroisses. Clini-
que où l’on pourrait consulter
médecins ou psychiâtres à propos
des problèmes que pose l’éduca-
tion des enfants.

Ajoutez à ceci les diverses
œuvres sociales existantes dans
la plupart de nos paroisses en les
complétant des services qui man-
quent et d’un centre de direc-
tion, d’orientation vers ce qui
sera la solution au mal, nous
pourrons aussi considérer que
nous avons chez nous à peu près
tout ce qu’il faut pour prévenir
la délinquance juvénile si chaque
citoyen veut prendre sa respon-
sabilité,

Evariste CHOQUETTE,
Assistant directeur du Conseil

des Oeuvres, de Montréal.
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Monter 72 m. sur le jeu d’aig.

no 12 avec la laine Laurel Green

(24 m. sur chaque aig.) Tri. 3 pes

au point de côtes, 4 end, 2 env. Sur

la première aig. glisser 2 m. de la 3e
aig. Sur la 2e aig., glisser 2 m de la

première aig. et sur la 3e aig. glisser

2 m. de la deuxième aig. Sur la pre-
mière tri 2 end ens, 12 end, (“2 env.

4 end.” 7 fois) 2 env. 12 end. 2 ens.

end. Tourner tri 13 env. (2 end. 4 env.

"7 fois), 2 end, 13 env. Tourner tri

2 ens. end, 11 end, (”2 env, 4 end,

"1 fois) (2 env, 4 end, "7 fois) 2 env.

PATRON de CARREAUX

ENTRECROISES Sans
couture

Regent sea Side 4 brins ou
Sea Gull

Gris medium : 1 échevau

Laurel Green : 3 échevaux

Rubytone : 1 échevau

1 jeu d’aiguilles no 12

A

“Chausettes

+ Regent

pour

hommes”

v

11 end 2 ens end. Tourner. Conti-

nuer de cette manière jusqu’à 43 m

sur les aig. Avec la laine grise relever

2 m sur le côté endroit de l’ouvrage

dans l’espace entre les diminutions.

Tourner, 1] m. glissée, l env. piquer

l’aig. sur le côté endroit de l'ouvrage

dans la m. correspondante de la

pointe Laurel Green et relever 1 m

(toujours relever les m à travers l=e

2 boucles entre chaque noeud formé

par les diminutions). Tourner, 1 :m

glissée, 2 end, relever 1 m sur le côté

(suite à la page 156)
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J]. R. DEMERS
CORDONNIER

MARCHAND DE CHAUSSURES

 

 

143, rue Alexandre Tél. s 3073

Tél. : 4271 Rayon X

Dr JULIEN GIROUX, L.C.D.
CHIRURGIEN-DENTISTE

10a, rue Wellington
 

 

FRECHETTE & BLAIS
Radios, moteurs, balayeuses,
laveuses et hauts parleurs

93 ouest, rue King Tél. : 375

 

 

Au service de la classe ouvrière

STUDIO BÉLANGER
Photo de groupe - Mariage - Portraiture
10, RUE PEEL Tél: 1350

 

 

Hommage aux foyers ouvriers

DARBY BABY SHOP
125 ouest, rue KING
 

 

Hommages de

ROGER E. FISETTE enrg.

IMPRIMEUR

10 années de service

9, rue Alexandre   
Trucs utiles

L'usage d'une assiette à tartes
en verre comme couvercle, lors-
que vous faites cuire des pâtes
(dumplings) vous aidera à les
empêcher de renverser ou de
s'affaisser, parce que, ainsi,
vous pourrez en surveiller la
cuisson à travers le verre sans
ouvrir le récipient.

endroit de l’ouvrage. Tourner et con-

tinuer de tri de cette manière jusqu’à

24 m sur l’aig. Tourner et tri ; à l’en-

vers. Tourner, tri 2 ens end, tri end

jusqu’au deux dernières m 2 ens.

Continuer de diminuer 1 m à chaque

extrémité de l’aig. à tous les 2 rangs,

jusqu'à ce que toutes les m soient

rabattues. Avec la laine Laurel

Green (48 m sur l’aig auxiliaire) aug-

menter de la même manière que le
carreau précédent jusqu’à 72 mailles

sur les aig.. Sur le côté end tri 2

ens end, puis tri au point du patron

les 2 dernières m, 2 ens. Tourner

tri sans diminuer. Continuer de di-

minuer de cette manière jusqu’à 48 m

sur les aig. Dans l’espace entre les

diminutions Laurel Green exécuter

un carreau Rubytone, tel que précé-

dent. Sur les 48 m restant sur les
aig, exécuter le talon.

Former le talon :

Glisser les 6 premières m sur une

aig auxiliaire, tri les 36 m suivantes

et glisser les dernières 6 m eur uue

aig. auxiliaire. Sur les 36 m du talon

tri comme suit :

ler rang: ”1 end, 1 m glissée,

reprendre de “pendant tout le rang
2e rang : Tri toutes les m à l’envers.

(suite à la page 160)

 



 

Le Messager Daint-Michel

Organe diocésain d'Oeuvres et d'Action catholique

(SHERBROOKE)

yD
Le Messager de St-Michel est voué & la défense

des intérêts nationaux, sociaux et religieux du

diocèse de Sherbrooke.

C'est un journal qu'il faut lire parce qu'il donne

une éducation complète sur les questions SOCIALE,

ECONOMIQUE et POLITIQUE.

Il apporte l’aide de sa propagande aux mouve-

ments d'Action catholique des jeunes et-des adultes,

des citadins et des ruraux.

Il souhaite à la Ligue Ouvrière Catholique  de se développer

de conquérir

et de transformer la classe ouvrière

pour l'édification d'une Cité Nouvelle.

Chanoine Albert Tétreault,

administrateur.   
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VOLCANO Limitée
(suite de la page 141)

Les principes que M. Louis
Augustin a toujours inculqués à
ses employés en la matière sont
les suivants: “Quand vous exécu-
tez un travail, qu’il soit toujours
fait le mieux possible. Le servi-
ce prime toutes les autres consi-
dérations. Quand un client s’a-
dresse à nous, nous désirons qu’il
ait l’impression de traiter avec
une organisation qui tient avant
tout, à la qualité de son travail.
Si une personne a une assez bon-
ne opinion de nous, pour nous
confier ses travaux, elle mérite
toute considération et à ce point
de vue, elle y a droit, du mo-
ment où elle décide de s’adresser
à nous; nos propres difficultés et
-nos avantages doivent y être su-
bordonnés”.

Des valeurs.

Tous les membres faisant
partie de la direction sont des
valeurs — tous sont gradués des
grandes facultés de nos univer-
sités canadiennes-françaises — ses
directeurs le prouvent à l’éviden-
ce.

Louis Augustin, président.
W. Girouard, vice-président.
Fernand Girouard, ancien élè-

ve du Collège Jean de Brébeuf et
de l’Ecole des Hautes Etudes.

Maurice Chartré, chef de la
Maison Chartré & Samson, C.A.;
co-propriétaire de Canada Manu-
facturing; directeur de Alfred
Lambert Inc.; auditeur de la
Banque du Canada.

Messieurs Henri
Paul-Henri

Clément et
Guimond: membres

de la firme Clément & Guimond,
de Québec; courtiers en obliga- -
tions; également co-propriétaires
de la Cie Maranda-Labrecque, de
Québec; tous deux également
professeurs à l’Université Laval
de Québec.

Alfred Augustin, un fils du pré-
sident, est en même temps chef
de la production.

Conclusions.

Voilà une magnifique entrepri-
se, animée d’un bel esprit de fa-
mille, caractéristique qui sans
aucun doute a beaucoup aidé au
succès de Volcano. Lorsque tous
les membres d’une entreprise
d’affaires s’entendent, les résul-
tats sont généralement excellents.
Au point de vue économique dans
le district, Volcano est un gros
appoint. Il n’est pas moins inté-
ressant de consigner le fait que
cette estimable organisation a
aidé à faire connaître avantageu-
sement la cité de St-Hyacinthe,
par ses produits qui sont appré-
ciés dans tous les pays.

Une parole à retenir.

M.Alfred Augustin dit à tous
ceux qui veulent en faire leur
profit des vérités comme celles-
ci: “Je nai jamais regretté d’être
venu au Canada, un pays que je
considère plein de promesses
pour l’avenir. Je pourrais don-
ner à la jeunesse de cette provin-
ce, le conseil suivant: “Choisissez
la carrière pour laquelle vous
avez le plus d’aptitudes, puis al-
lez de l’avant, sans vous occuper
des choses passées et travaillez

5:39
dur’.

Gracia GAUDET.
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Photo C.IL.

Pour enlever une tache.

Graisse : Sur un tissu lavable, il

suffit de laver à l’eau chaude et au

savon ; sur de la laine ou de la soie

appliquer de la gazoline avec un linge

.doux ou bien tamponner avec de

l’eau additionnée d’ammoniaque.

lode : Laver avec de l’eau et du

savon ou bien avec du peroxyde; rin-
cer à l’eau froide.

Lait : Sur les tissus délicats, épon-

ger d’abord à l’eau froide, puis enle-

ver la matière grasse avec la gazoline.

Rouille : Sur du blanc lavable en-

lever avec du sel de citron ou de la

crème de tartre. Etendre la partie

tachée au-dessous d’un bassin d’eau

bouillante, appliquer le sel de citron,

l’y laisser quelques minutes puis rin-
cer à l’eau chaude.

 
 

DETACHAGE
 

 

Peinture et vernis: Sur tous les

tissus humecter avec de l’ammoniaque

et appliquer de la térébentine ou de

l’alcool. -

Fruits : Mettre la partie souillée au-

dessus d’un bassin et verser de haut

de l’eau bouillante pour que l’eau

frappe la tache avec force. Si c’est

insuffisant employer de l’eau de ja-

velle.

Boue : Laver dans du savonnage

chaud, ou éponger d’alcool.

Cire : Gratter en-dessous pour faire

tomber la plus grande partie de la

cire. Placer le tissu entre deux pa-

piers buvards, papier de soie ou jour-

nal, puis presser avec un fer tiède.

Changer les buvards de temps en

temps. Si la cire est colorée, nettoyer

ensuite avec de l'alcool.

Café : Laver entièrement le tissu

dans de l’eau chaude savonneuse. Si

ce n’est pas suffisant, employer l’eau

de javelle. S’il s’agit d’un tissu de

laine ou de soie couvrir la tache de

borax et laver à l’eau froide.

Encre: Rincer immédiatement.

Sur linge blanc, employer l’eau de

javelle dans de l’eau très chaude.

Sur coton de couleur, laisser tremper

dans du lait.

(suite a la page 160)
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Le DÉTACHAGE

Sang : Faire tremper à l’eau froide.

Sur linge blanc, quand le sang est

à peu près parti, mettre à la lessive.

Sur les vêtements non lavables tam-
ponner doucement avec un mouchoir

humide ou une petite boule de co-

ton ; ils absorbent peu à peu le sang ;

les renouveler dès qu’ils sont trop

souillés, ou délayer un peu d’amidon

avec quelques gouttes d’eau froide,

étendre sur les taches, laisser sécher

complètement, brosser ; recommencer

si c’est nécessaire. 7

 

POUDING

aux POMMES
4 grosses pommes canadiennes aigres

1 cuillerée à thé de cannelle moulue

4 onces de miettes de pain rassis

JL noix de muscade râpée

4 oeufs

1 cuillérée à thé de sel.

Peler et trancher de belles pommes
canadiennes, mélanger avec des miettes
de pain: battre légèrement les jaunes
d'oeufs et les ajouter aux miettes :
puis ajouter du sel, de la cannelle, de
la muscade et les jaunes d'oeufs, puis
y incorporer soïgneusement en tour-

nant les blancs d'oeufs battus en neige
ferme. Mélanger parfaitement et faire
chauffer trois heures dans un moule
bien graissé. Servir avec crème
cuite (custard) ou sauce au citron.

——_

Pourquoi les chasseurs se réjouis-
sent-ils lorsqu’ils tuent un tigre ? —
C’est que toujours il est acheté (il
est tacheté).

Pourquoi ne doit-on jamais se pro-
mener au soleil ? — Parte qu’on est
exposé au plus grand désastre (des
astres).

PATRONS de CARREAUX
ENTRECROISÉS

(suite de la page 156)

Reprendre ces deux rangs pendant

21, pouces. Au dernier rang du côté
de l’env. tri 20 env, 2 ens, tourner,

1 m glissée, 4 end, 1 m glissée,

P M G P, tourner, I m glissée, 5 env,

2 ens, tourner, 1 m glissée, 6 end,

1 m glissée, 1 end, P M G P. Conti-

nuer de tri 1 m de plus à tous les

rangs, jusqu’à ce que toutes les ra

soient tri. Relever 16 m sur le côté

de l’endroit, tri 6 end sur l’aig. anxi-

liaire, relever 1 m dans la pointe

Rubytone. Tourner. Glisser 1 m,

tri env. toutes les m. Relever 16 de

l’autre côté, tri 6 m env sur la deuxiè-

_me aig auxiliaire. Relever 1 m dans la

pointe Rubytone. Tourner. Tri 7 m
end, 1 m glissée, 1 end, PM G P, tri

end jusqu’aux 10 dernières m, 2 ens

end, 8 end. Relever 1 m. Tourner.

Glisser 1 m et tri env. Tourner. Rele-

ver 1 m. Tri 8 m end, 1 m glissée,

1 end, PM G P, tri end jusqu’aux

11 derniéres m.tri 2 ens end, 9 m end.

Relever 1 m, Tourner. Continuer de

cette manière et diminuer jusqu’à 72

m sur l’aig. Tri droit jusqu’à ce que

le pied mesure 8 pes de longueur to-

tale (calculer 214 pcs pour former le

bout du pied : 8 pcs pour une poin-

ture 11, etc.) Former le bout du

pied en suivant les instructions no I,

page 110 — 111, jusqu’à 16 m sur

les aig. Tisser les m.
Chaussettes “REGENT” pour hommes

——_e

Le bien est lent, il monte; le mal

est rapide, il descend.

* * +*

Vous êtes créé et mis au monde

pour travailler à la gloire de Dieu

et à l'extension de son règne.
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TRUCS

UTILES

J

Une résille à cheveux

fait un excellent sac

pour votrefil à tricoter,

parce qu’elle peut être
accrochée au bras et

ainsi le rouleau de fil

sera toujours à portée
de la main.

Popular Mechanics

JS 

 

AElEEE

Les Conserves du Fermier Enrg.
HOME CANNING REGD

L'endroit par excellen-
ce pour l'achat de ser-

tisseuses, stérilisateurs,
boîtes en fer blanc, éti-
quettes de toutes sortes.

+
Demandez

notre catalogue.’

+

Tél. : HA, 5821

439, rue Bonsecours

MONTREAL     
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Monsieur...

vous êtes-vous aperçu que madame est

grognon depuis quelque temps, elle est nerveuse, elle s'ennuie :

voici un truc pour faire revenir le sourire et la bonne humeur.
Arrangez-vous pour laisser la maison, faites garder les enfants
et conduisez-la, comme au doux temps des fiançailles dans un
bon petit restaurant. Faites-lui goûter des choses qu'elle n'aura
pas cuisinées elle-même ; pour une femme c’est incroyable ce
que ça opère, offrez-lui ensuite un bon spectacle, du théâtre, du
cinéma ou de la musique, mais offrez-le en surprise, ne la laissez
pas toujours le demander. Vous verrez revenir la gaieté et la
bonne humeur . . . pensez que les nerfs, ça s'use douze heures
par jour entre quatre murs . . .
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Madame...

vous l'avez bien remarqué, il est taciturne, il
tourne en rond comme un lion en cage : vous ne le comprenez
pas, et vous vous dites que la maison est pourtant bien tenue,
que vous êtes aussi dévouée que possible, alors, qu'y a-t-il ? . .
Les hommes ont parfois besoin de renouveau, ils le sentent,
en eux, impression indéfinissable qu'ils n’oseraient pas
avouer . . . comprenez ceci! Mettez-vous a votre mieux, changez
votre coiffure, rafraîchissez vos robes, n'ayez pas peur d'un joli
tablier d'organdi ou d'un fleuri clair, un brin de maquillage
comme au temps où il vous fréquentait, et aussi, ce qui. prend
souvent avec lés hommes . . . faites de nouveaux plats . .
Mais, de grâce, ne traînez pas de vieilles savates, et des mèches
de cheveux désordonnées.

 



 

 

  

| Les premiers soins

 

 
Maladies

Contagieuses

J

 

 

 

lui, surtout s’il y a de
la diphtérie dans Tar-
rondissement.
Toute institutrice devra
connaître l’immunisa-  

PICOTE VOLANTE

Symptôme : Fièvre, petits bou-
tons remplis d’eau qui cau-
sent une démangeaison in-
tense, en commençant.

Contrôle de la maladie : L’en-
fant qui a la picote volante
ne doit pas retourner à la
classe avant que tous les symp-
tômes de la maladie soient dis-
parus. Les autres enfants de
la famille qui n’ont jamais eu
la picote volante seront aussi
exclus de l’école jusqu’à ce
que les douze jours de con-
tact soient expirés.

DIPHTÉRIE

Symptômes : Fièvre et mal de
gorge. Taches blanchâtres sur
les amygdales.

Contrôle de la maladie : L’en-
fant qui a mal à la gorge et
le cou enflé devra être exclus
de l’école ainsi que tous ceux
qui sont venus en contact avec

tion par l’Anatoxine
Ramon contre la diphtérie.
De la littérature a ce sujet,
vous sera fournie par les Uni-
tés sanitaires.

ROUGEOLE

Symptémes : Yeux rouges, lar-
moyants. Décharge abondan-
te du nez. Tous les indices
d’un rhume ordinaire. Peti-
tes marques bleues sur la mu-
gueuse de la bouche et érup-
tion de taches rouges sur la
peau en commençant par la
face.

Contrôle de la maladie : Exclu-
sion de l’école jusqu’à parfait
rétablissement. Le minimum
de la période d’exclusion est
une semaine. Les enfants qui
n’ont jamais eu la rougeole et
qui vivent en contact doivent
aussi être exclus de l’école
pour au moins une semaine et
ne revenir qu’avec la permis-
sion ou un certificat du mé-
decin.
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LES PRETRES DEVRAIENT
SE MARIER :

Pourquoi ne le font-ils pas ?

+
—Et pourquoi vous mariez-vous si

tard, ou même pas du tout, vous ?
J'estime, moi que tous ceux qui sont
appelés au mariage devraient se ma-
rier vers l’âge de 18 ou 20 ans ; j’ai
de bonnes raisons à l’appui, et vous
les connaissez.

Tiens ! vous vous récriez de cela ?

Oui, vous arguez de votre liberté de
le faire ou non, de vos empêchements,
de vos embarras, ete. — C’est juste-
ment ce que disent les prêtres pour
eux lo.—Ils ne veulent pas se ma-
rier ; avez-vous le droit de les y for-
cer ? — 20—Leurs études les em-
pêchent jusqu’au sacerdoce, et ensui-
te, ce sont les devoirs du sacerdoce
qui les empêchent. — 30—Ils se-
raient bien plus embarrassés que vous
avec femme et enfants à nourrir, à
promener, à marier, à caser; ne
pourraient plus faire autant d’au-
mônes, ne pourraient plus être tout
à tous. — Ils seraient liés par les
relations de Madame et de “Mesde-
moiselles”, subiraient forcément leurs
influences, et ce serait bientôt ma-
dame . . . qui serait curé.

Les ministres protestants sont ma-
riés, soit ; mais ils ont dix fois moins
à faire qu’un prêtre catholique ; et
surlout, ils n’ont pas la plus grave
chose de toutes, la confession. — Et
puis, d’ailleurs, que les ministres
protestants fassent ce qu’ils veulent
en cela, et les prêtres catholiques
aussi,

L’apôtre saint Paul dit que le mari
a son coeur partagé entre Dieu et
sa femme. L'Eglise veut ses prêtres
non partagés, et libres, pour le plus
grand bien des Chrétiens. Elle ne
confère d’ailleurs le sacerdoce qu’à
ceux qui font voeu de célibat. Ainsi
le prêtre appartient à l’Eglise, peut
travailler de toutes ses forces pour
elle, et n’a pas d’autre devoir entra-
vant son devoir et sa liberté de
prêtre.

 

 

Le
BON SENS

parle...     
C’est une force énorme pour l’Egli-

se que ce célibat ; France Maçons et
libres-penseurs le savent si bien au’ils
crient de toutes leurs forces contre
le célibat des prêtres. — S'ils crient
contre, eux les ennemis de l’Eglise,
c’est donc que c’est très bon pour les
Chrétiens. :

Ce célibat est une des lois de
l’Eglise ; elle pourrait donc en dis-
penser. Mais elle ne le fait jamais
là où il est établi. Celui qui veut
être prêtre le sait parfaitement, et il
s’engage avec entière liberté et volon-
té. S'il veut se marier, qu’il ne de-
mande pas le Sacerdoce.

C’est donc pour nous, pour que
les prétres soient plus libres d’étre a
notre disposition qu’ils restent dans
le célibat, et pour être plus près de
Dieu. Réjouissons-nous-en, car la
lutte que cet état entraîne contre les
passions sanctifie nos prêtres et leur
permet d’être le modèle et, le con-
seiller de ceux qui ne sont pas
mariés.

Si Jésus-Christ était venu au mon-
de dans un palais, s’il s'était accordé
la fortune ou même l’aisance, il n’au-
rait pu être le modèle de tous, du
pauvre. — Si le prêtre était marié,
il ne pourrait être le modèle de tous,
de certains déshérités de la vie qui
ne peuvent se marier, et sa puissance
de conseil, surtout près d’eux, serait
diminuée du tout au tout.

D'ailleurs, le mariage des prêtres
formerait bientôt une caste dans l’E-
glise, car les enfants du prêtre vou-
draient être prêtres, serait peut-être
poussés à l’être sans vocation ; de
même des enfants de l’évêque ; de
même ceux du Pape, et cela, de

(Suite à la page 166)
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Hommages aux
foyers ouvriers de

TROIS-RIVIÈRES
 

Pharmacie L.-A. HEBERT
Spécialité :

Prescriptions de votre médecin

665, Bonaventure Tél. : 142

 

 

PHARMACIE ROYALE
R. LEDOUX, prop.

436, rue Laviolette Tél. : 689
 

 

AIME DESROBERTS
Expert machiniste —

SERVICE JOUR ET NUIT
309, rue Georges Tél. : 960-961

 

 

A. BELANGER (T. Riviéres)
LIMITEE

Spécialiste dans les poéles
1548, rue BADEAUX Tél. : 1256
 

 

ULD. CARIGNAN Enr.
EPICIER

1540, rue BADEAUX Tél : 2748
 

 

I, P. LAVENTURE
EPICIER—BOUCHER

Fruits - Légumes - Volailles - Poissons
573, rue ST-GEORGES Tél. : 1586

 

 

J. N. GODIN, Ltée
EPICIER EN GROS
 

 

Ovide Rocheleau & Fils
Marchands et Manufacturiers de

Pelleteries de toutes sortes
1376, rue HART Tél. : 711

 

  J. A. GOSSELIN
Orthopédiste technicien gradué

Chaussures de style

1392, rue HART Tél, : 537  
 

PLANCHE

à PAIN
Des inscrustations de linoléum ren-

dent les planches à pain attrayantes.

Des planches à pain de linoléum

égayé d’inscrustations de couleurs con-

trastantes feront des objets utiles et

décoratifs dans une cuisine moderne.

Elles sont faciles à faire et les nom-

breuses couleurs de linoléum permet-

tent des combinaisons illimitées. En

plus des dessins ci-joints, vous trouve-

rez un grand nombre de suggestions

dans des catalogues et des magazines.

Les planches sont faites de bois mince

avec du linoléum collé sur les deux

côtés, les bords de la planche étant

bordés de bandes de linoléum bien

collées et mises en place.

2

Le BON SENS... *

(Suite de la page 165)

père en fils — Or le Sacerdoce de
Jésus-Christ ne comporte pas de
caste ; tous ceux qui sont appelés

par Dieu peuvent être prêtres, évé-
ques, Pape même, qu’ils sortent d’une
famille de princes ou de nobles
comme Léon XIII, ou d’une famille
d’ouvriers comme Pie X, le grand et
saint Pie

Le célibat sacerdotal est donc une
loi sainte et bonne.

Capitaine MAGNIEZ

Pourquoi le dictionnaire ressem-

ble-t-il à une galette ?—
Parce qu’ils sont tous les deux

feuilletés, (feuilleté).

Les morceaux de musique qui ont
la meilleure odeur ?
Ce sont les morceaux dansants

{d’encens).
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Hommages aux

foyers ouvriers de

TROIS-RIVIERES
 

Delisle Auto Accessoires Ltée

1, rue PLATON Tél.: 4243
 

 

KIMBALL AUTOMOBILE
Service — Vente automobiles

de toutes marques.

333, rue ST-ANTOINE Tel. : 527
 

 

PHILIPPE VERRETTE ENRG.
Menuiserie générale

2008 BELLEFEUILLE Tél.: 3252
 

 

LEOPOLD DUPLESSIS
MARCHAND DE BOIS

Matériaux de construction
2093, rue Bellefeuille Tél : 4690
 

 

LAFOND & GELINAS
AVOCATS

38, Se Ave.
 

 

Don d‘un Ami.

LAMBERT & CLOUTIER

 

 

 
Charbonnerie

ST-LAURENT

® QUALITE

® QUANTITE

® SERVICE

TROIS-RIVIERES  

Trucs Utiles
DIFFERENTS PROCEDES POUR
NETTOYER LES METAUX

Argenterie
Pour nettoyer, laver à l’eau savon-

neuse et passer à la peau de chamois.
On peut étendre une couche de blanc
d’Espagne humide, laisser sécher,
éclaircir avec une brosse douce, pas-
ser ensuite à la peau de chamois.

Les cuillères et les fourchettes ta-
chées avec des oeufs peuvent être
lavées à l’eau salée ou avec de la suie
délayée dans de l’alcool. Pour déga-
ger l’argenterie de l’odeur de suie
on la plonge dans une eau bouillante
savonneuse. Ces ustensiles peuvent
être nettoyés rapidement en les sou-
mettant à une ébullition de cing mi-
nutes dans la solution suivante 1 c.
à thé de soda à pâte, 2 c. à thé de
sel de table, 2 tasses d’eau ; il est
nécessaire que le récipient soit d’alu-
minium et que l’argenterie. soit en
contact avec la casserole ; retirer et
rincer immédiatement dans de l’eau
chaude et essuyer. Vous remarque-
rez que toutes les rayures sont bien
nettoyées.

Les substances vendues dans le
commerce, pour être inoffensives,
doivent être de bonne qualité et non
abrasives.
 

Don d'un Ami.

L. J. A. BEAUCHEMIN

 

 

CITY GAS & ELECTRIC
Corp. Lied.

DIVISION DES TROIS-RIVIERES
 

 

LE SEMINAIRE DES

TROIS-RIVIÈRES

L'abbé Henri GARCEAU

Rue Laviolette  
 

— 168 —



LOISIRS

Jeux
dEnfants

Les adultes doivent s’y intéres-
ser — Moyens de formation —

Champ d'observation — Mai-

trise de soi. — Conclusion.

JS

 

E soleil se montre plus sou-
vent, ses rayoms plus ar-
dents font fondre la neige

à vue d’œil. Les fossés et les
bords du chemin sont devenus
des petits ruisseaux... C’est le
printemps! ;

Les enfants sont ivres de joie,
îls chantent, ils rient, ils courent,
il semble impossible de les garder
un instant à l’intérieur. Ils brû-
lent d’impatience en voyant s’at-
tarder encore la neige et la glace.
Aussi font-ils leur part: les ha-
ches, les pelles, les pioches sont
mises à contribution pour dé-
blayer au plus tôt les rues et les
trottoirs.
Demain nous les verrons sur le

trottoir enfin asséché jouer aux
marbres, aux carrés, danser à la
corde ...; se livrer à toutes sor-
tes de jeux créés par leur imagi-
nation au caprice de leurs goûts
et des circonstances.

Les événements tant soit peu
sensationnels influencent leurs
récréations: tantôt ils joueront
au soldat; tantôt au pompier, au
gangster ou au cow-boy selon que

 
> 3 fe Ey

eB TRee

C’est le printemps !

la presse ou le cinéma fera du
bruit autour de tel supposé hé-
ros.

Les adultes doivent
s’y intéresser.

Adultes, papas et mamans sur-
tout, sachons nous intéresser aux
jeux des enfants.

Aldons-les à choisir et à orga-
niser leurs jeux. Beaucoup de
diplomatie s’impose toutefois,
afin de ne pas détruire l’initiative
ou le sens des responsabilités qui
font le jeu formateur et intéres-
sant pour l’enfant.

Evitons par-dessus tout de four-
nir des jeux tout faits ou d’en or-
ganiser nous-mêmes. Le jeu sera
jugé beau et intéressant en au-
tant que les joueurs auront eu.
une part active dans son organi-
sation.
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Moyens de formation.
Les enfants aiment beaucoup à

jouer, c’est un besoin de leur na-
ture en croissance. Un besoin
qu’il faut diriger et non pas com-
primer. ‘

Pourquoi ne pas utiliser ce
penchant naturel comme moyen
de formation physique et mora-
le?

Encourageons tout particuliè-
rement les jeux qui réclament de
l'adresse, de la volonté, de l’en-
durance, de la patience. Des jeux
en équipe qui cultivent chez l’en-
fant l’esprit de solidarité et le
sens social.

Apprenons aux enfants à être
bons perdants et à triompher
sans insolence.

Champ d'observation.

Regardons jouer les enfants;
observons les réactions sponta-

nées qui se produisent chez eux
dans l’ardeur du jeu: elles nous
en diront long sur leur caractère
et leur tempérament. Au jeu les
tendances naturelles se manifes-
teront sans contrainte. Si nous
sommes des observateurs tant
soit peu avertis, nous saurons
tout de suite à quels défauts nous
attaquer et quelles heureuses dis-
positions cultiver.

Maîtrise de soi.

Les premiers beaux jours ! Les
parents et les professeurs savent
ce que cela veut dire: Les enfants
n’ont plus le temps de manger.
Les devoirs sont faits à la cour-
se, les-leçons apprises à la hâte ...
Contre toute prudence on s’habil-
le à peine... Une seule chose
compte: rester dehors le plus

longtemps possible et jouer !

Compliments aux foyers ouvriers de Trois-Rivières
 

Les Assurances Funéraires

de

Rousseau et Frères

S
e
n

 

R
S 1065, rue St-Prosper

A

Membre de la Corporation des Opticiens

ETIENNE LAMONTAGNE .
Téléphone : 2178

d'ordonnances de la Provincé de Québec

Trois-Rivières, Qué.
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Les parents doivent alors met-
tre toute leur patience et toute
leur énergie à faire comprendre
et pratiquer la modération par
leur petit monde. En expliquant,
par exemple, qu’il faut manger
pour conserver sa santé et que si
l’on est malade on ne peut plus
jouer; qu’il faut remplir tous ses
devoirs avant de jouer, car le jeu,
le délassement est une récompen-
se après le travail, un moyen de
détente des nerfs et des muscles,
mais pas dans la vie.

C’est alors qu’il est nécessaire
de leur apprendre à se dominer,
à choisir entre le devoir et le
plaisir pour devenir un homme;
de leur montrer aussi comment le
jeu deviendra monotone et pas
du tout intéressant si on en abuse.

Il faut de plus mettre en gar-
de les enfants contre les excès et
les imprudences. Disons-leur, par
exemple, qu’il faut éviter les re-
froidissements subits, les coups
de soleil, les exercices trop vio-
lents ou trop prolongés. Autant
de moyens de leur apprendre la
maîtrise d’eux-mêmes et de leur
faire pratiquer les vertus qui fe-
ront d’eux des hommes solides
physiquement et moralement.
Dans ce travail de formation

n’oublions pas l’idée chrétienne,
la pensée surnaturelle. Ne lais-
sons pas passer une seule occasion
d’inculquer aux enfants la chari-
té chrétienne, l’esprit de sacrifice,
l’obéissance, le souci des âmes
qui les entourent.

Résumons.

Nos enfants, surtout dans la
belle saison, ont besoin de jouer
beaucoup. Encourageons-les. Di-  

Coque d‘Enfant

Pour l’école ou le jeu ; les fillettes

peuvent tricoter les leurs.

Matériel requis :

T1 once de laine à 4 brins
1 jeu d’aig (4) no 12.

Tension
814 m et 12 r. — 1 pouce carré.

Multiple de 6 m. Deux r font un
dessin complet.

Monter 132 m. sans serrer, sur 3 aig.
(52-40-40).

t. 1 — “1 end, 2 env. aug. 1 (tou-
jours comme pour tri à l’end.
dans la m. 2 env. Rép. de “jusqu’à
la fin du t.

t 2 — “I end, 2 env, ens. 2 end, 2
env. Rép. de “jusqu’à la fin du t.

Rép. ces 2 t jusq. la toque mesure
3 pes. Finir avec un t. 2

Dernier t. 64 end. ens 2 end, 64 end,
ens 2 end. (52-39-39).

Pour fugonner la calotte.

t. 1 — “11 end, ens 2 end. Rép. de
jusqu'à la fin du t.

t, 2 — et chaque t pair — à l’end. -

t. 3 — “10 end, ens 2 end. Rép. de “
jusqu’à la fin du t.

t. 5 — “9 end, ens 2 end. Rép. de “
jusqu’à la fin du t.

t. 7 — “8 end, ens 2 end. Rép. de “
jusqu’à la fin du t.

Continuer ainsi, tricotant une m
de moins, entre chaque diminution
de chaque r. impair et tricotant les
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Tri à l’end, sans aug. ni dim. jus-
qu’à ce bout mesure 2 pcs. Ra-
battre.

Pour finir
Bloquer. Plier le bout en deux. Insé-

rer les deux extrémités dans le
haut de la toque et coudre soli-
dement.

Modèle “TRICOTS LUX 1942”

JEUX D'ENFANTS
(Suite de la page 171)

rigeons-les vers des jeux forma-
teurs. Enseignons-leur la modé-
ration.

Faisons servir leurs jeux à la
pratique des vertus personnelles

 

tours pairs sans diminuer, jusq. il
reste 10 m. et sociales: à l’épanouissement de

Briser la laine et la passer dans leur vigueur corporelle; en un
les 10 m. mais ne pas finir. mot, au bien de leur âme et de
Pour faire le petit bout de la calotte leur corps.

Monter 9 m. sur 3 aig. (3-3-3). Bernadette ST-ONGE.

 
 
 

Hommages et vœux de succès

LeNouvelliste
Le Quotidien de la Mauricie

. Propriétaires du Poste C.H.L.N. 

 

 
 

GERMAIN & FRERE, Limitée
Marchands d’articles et d'accessoires de plomberie et de chauffage

Entrepreneurs de Plomberie, Chauffage, Toiture, Ventilation, Ouvrage en métal,
Soudure au gaz et à l'électricité, planchers d'asphalte,
Service pour brûleurs à l'huile et chauffeurs mécaniques.

237, ST-ANTOINE TROIS-RIVIERES, P.Q.
 
 

 
 

e Le lait contient les protéines et les matières minérales qui forment les os,
les muscles et les dents fortes et saines. C'est l'aliment idéal pour les
enfants et les adultes.

e Les enfants devraient en boire une pinte par jour, les adultes un chopine
par jour.

Demandez le lait Homogénéisé ‘’Régal”.

CREMERIE DES TROIS-RIVIÈRES Ltée
700 Radison . TROIS-RIVIERES, P.Q. Tel.: 308  
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C’est l’été !

LOISIRS :

—Mais quel “bardas”
Mme Martineau ... Pour
Pamour, êtes-vous en
train de déménager?...
par une chaleur pareil-
le?...

—C’est presque aussi pire
qu’un déménagement...
Nous partons pour la campa-
gne demain.
—Pour la campagne! ...
—Ben oui. Mon mari et

les grands ont quinze jours
de vacances payées... nous
avons décidé d’aller toute la
famille à la campagne.
—Oh, c’est une belle idée

que vous avez Mme Marti-
neau... Mais vous trouvez
pas que c’est ben du tracas,
puis ben de la dépense pour
pas grand chose après tout ?
—C’est vrai, Mme Gau-

thier, ça coûte cher et c’est
du remue ménage... Mais
c’est si nécessaire ! ...

On fuit les ruelles
et les fonds de cours.

O
U

—Nécessaire!… Peut-
être pour les gens qui
travaillent de la tête dans
des gros livres... mais
pour nous autres, les ou-
vriers...

“ —Les ouvriers travaillent
moins de la tête, c’est vrai,
mais ils respirent l’air empoi-
sonné des usines ... Le bruit
de la ville, la chaleur... et
nous les femmes toujours les
mêmes quatre murs, les mê-
mes cordes à linge, les mê-
mes fonds de cour... ça
énerve, ça fatigue.
—C’est ben sûr .. . Oh, j’ai-

merais ça moi aussi y aller,
mais il me semble que c’est
du luxe... que nous autres
les ouvriers on ne peut pas
se permettre des dépenses
semblables.
—Nous pensons nous au-

tres, Mme Gauthier, que c’est
pas du luxe et que c’est

 



bien placer notre argent que...
—Faudrait d’abord en avoir à

placer... on est toujours à la
dernière cent les ouvriers...
—Pensez, Mme Gauthier, à

l'argent qu’on économise ainsi
en remèdes, en soins du méde-
cin... en hôpital? ...
—Ah ! ... ils disent ça dans

les livres. mais qui sait si ce n’est
pas de l’annonce payée par ceux
qui ont des camps a louer!...
—Je pense qu’ils n’ont pas be-

soin de faire ben gros d’annonce
parce que on a bien de la misère
a trouver un camp a louer !...
—En tout cas, on n’a pas à y

penser nous autres: mon mari n’a
pas de vacances et quand même

il en aurait, avec un salaire de
$25.00 par semaine et cinq en-
fants...

Ce soir de juillet, accablant
d’une chaleur lourde et humide,
la conversation se poursuivit jus-
qu’à la brunante entre Mme
Martineau et Mme Gauthier qui
revenait de chez sa modiste et
qui sans en avoir l’air ne voulait
tout de même pas perdre l’occa-
sion de recevoir un compliment.
Elle avait d’autant moins l’air
ocupée que l’autre était en réali-
té plus affairée à ses préparatifs.
De l’autre côté de la rue du

haut du balcon, dissimulée der-
rière le feuillage poussiéreux d’un
vieil érable, les yeux distraite-
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ment portés sur mon journal, je
suivis longtemps leur conversa-
tion... poussée d’abord par la
curiosité et uniquement ensuite
par l’intérêt qu’elle suscitait chez
moi.

Il était visible que Mme Mar-
tineau, malgré ses traces, malgré
aussi les “excusez-moi, je vous dé-
range” de Mme Gauthier, voulait
gagner son amie à ses idées,

Elle lui expliqua comment, ils
n’étaient pas eux-mêmes fortu-
nés ... Que le salaire de papa, la
pension des grands garçons et des
grandes filles, réussissaient à pei-
ne à joindre les deux bouts. .;
mais qu’elle faisait son budget
depuis trois ans et que c’était à
partir de ce jour qu’on avait en-
trevu la possibilité de se payer
des vacances ...; pas des vacan-
ces de millionnaires évidemment,
mais des vacances de familles ou-
vrières. Devant les objections
répétées de Mme Gauthier elle
affirma la possibilité d’intéresser
les grands garçons et les grandes
filles à des vacances familiales,
en respectant leurs goûts, en re-

cevant leurs amis, etc... La pos-
sibilité aussi de bien se reposer et
de goûter de la tranquillité à con-
dition de partager le travail et d’y
intéresser chacun pour le bien de
tous.

Si Mme Gauthier ne s’en est
pas retournée complètement ga-

gnée, elle a certaineemnt dû ré-
fléchir beaucoup.

Silencieuse, après ce vivant en-
tretien que d’autres auraient qua-
lifié de propos de commères, les
yeux toujours fixés sur mon jour-
nal mais l’esprit et l’imagination
tout ailleurs je me disais: “Cette
Mme Martineau c’est une vraie
mère de famille, éclairée et intel-
ligente”. Je voyais toutes les
mamans de la classe ouvrière te-
nir des propos semblables ... les
faire passer dans la réalité. Je
voyais un peu partout échelonnés
sur les bords du St-Laurent ..

tout le long des nombreuses ri-
vières petites et grandes qui sil-
lonnent en tous sens notre belle
province de Québec... tout au-
tour des lacs de nos Laurentides,
des milliers de camps de vacan-
ces ouvriers où la marmaille four-
mille joyeuse, rayonnante de san-
té, jouant et barbottant dans
l’eau sous les regards réjouis des
papas et des mamans rajeunis
eux-mêmes et refaits par lair
pur de la campagne.

Pourquoi tout cela ne serait-il
pas possible, puisqu’un foyer l’a
réalisé ?... puisque 10, 20, 100
que je connais l’ont réalisé aus-
si?...

Sans doute les répliques de
Mme Gauthier sont censées...
Elles reflètent la navrante réalité.

(Suite à la page 178)
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A petite rivière s’en allait
doucement dans le matin.
Toute fraîche, elle sortait

d’un bois, glissait à travers les ro-
seaux, s’amusait sous le feuillage
des buissons, et tout à coup, en
pleine prairie, entrait dans la lu-
mière.
Ce matin-là, la petite rivière

faisait des vagues, des vagues
blanches, qui se haussaient com-
me des fleurs et retombaient gon-
flées de soleil.
La brume était presque partie.

Les herbes des deux rives, têtes
courbées, achevaient leur action
de grâces.

, Dans les aulnes aux tailles
minces, de grosses gouttes d’eau
faisaient plier les toiles d’arai-
gnées.

Sur des souches humides, les
corneilles immobiles songeaient
à la belle journée qui commen-
çait. Les fourmis étaient au tra-
vail et, de temps à autre, un gros
bourdon jaune se lançait comme
une boule au-dessus du courant
et revenait à son point de départ
en décrivant un cercle. Le trèfle
sentait bon. Les nuages en pas-
sant se regardaient dans l’eau; et
bien au fond de la rivière, où
sont les roches luisantes sur le
sable fin, les poissons circulaient
sans se frapper.

Derrière un remous, loin des
yeux indiscrets, deux poissons
causaient sous un rideau de
mousse.
Le plus jeune, les nageoires

frémissantes, questionnait l’autre
sans le regarder; il se nommait
Poisson d’Or. Et l’autre, le plus
vieux, se promenait aller et re-
tour en faisant des bulles avec sa
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bouche, et chaque fois
qu’il tournait, sa
queue donnait un coup
de rame; il se nom-
mait Longue-Heleine.
—Ensuite ?

—Ensuite ?

Et Longue-Haleine
continua:

—Ensutie, je suis
remonté a la surface.
J'ai zigzagué long-
temps, puis j'ai ren-
contré un filet de pé-
che que j'ai évité. Plus
loin, je me suis battu
avec une alose, fina-
lement je lui ai échap-
pé, et fier d’être libre
et sans reproche dans
cet immense bassin
sans fond, j'ai piqué

eo

ih [8

  



 

droit sur le soleil et,
vers le soir, je ne sen-
tais plus les grains de
sel dans ma bouche...

Il fit un silence.

—...Ma course
était finie; je venais
de traverser la mer.

—Ah! fit respec-
tueusement Poisson
d’Or.

Longue-Haleine
poursuivit:

—I1 ne me restait
plus qu’à chercher
Pembouchure du fleu-
ve, puis celle de la ri-
vière, et vous m’avez
vu revenir ici.

—Quel grand voya-
ge vous avez fait |

—N’est-ce pas ?

 

—La rivière a dû vous paraître
étroite au retour ?
—Oui. Quand on a vu la mer

avaler le soleil couchant, quand
on a vu les îles de corail, les va-
gues qui ouvrent une gueule de
la hauteur des pins, les immen-
ses marées, les huîtres qui flot-
tent à l’aventure cherchant une
roche où attacher leur vie, quand
on a vu ça,la rivière paraît peti-
te.

—Ça ne vous ennuie pas de me
raconter vos voyages ?
—Non. Ça me fait plaisir.

—Qu'est-ce que vous me disiez
des huîtres ?

+ —Les huitres ? Elles passent
leur jeunesse à la surface des
eaux et voyagent tant qu’elles
peuvent avant qu’il ne soit trop
tard.
—Trop tard ?
—Un jour, une coquille leur

pousse sur le dos: c’est l’adieu à
l’aventure; elles calent au fond,
s’agrippent à une roche...
—Etpuis ?
—Et puis, ajouta Longue-Ha-

leine, la voix basse, elles font des
perles pour racheter leur jeunes-
se.
—Comme c’est beau! s’ex-

clama Poisson d’Or. Les huîtres
doivent avoir une âme.
—Dans les mers d’Australie,

continua le voyageur, j'en ai vu
de vraies, avec l’intérieur de la
coquille en nacre. Aux Îles Cey-
lan, j'ai suivi des plongeurs qui
les ramassaient dans des paniers
accrochés à leur dos.
—Quel grand voyage vous avez

fait !

(Suite à la page 179)
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COMMÉRAGES
ou VERITES ...

(Suite de la page 175)

Nos foyers ouvriers ne compren-
nent pas encore que des vacances
a la campagne, en famille, sont
une nécessité de nos jours. Nos
ouvriers de plus ont un salaire
insuffisant... les camps de va-
cances coûtent cher de location,
ils sont éloignés, il en manque à
la portée d’une bourse ouvrière.
Combien n’ont pas de vacances
payées. Combien aussi sans aug-
menter leur maigre revenu fe-
raient des merveilles avec un bud-
get bien tenu et suivi. N’a-t-on
pas vu des ouvriers endettés,
payer leurs dettes et faire des
économies, avec le même salaire,
mais à l’aide d’un budget ? ...

Comme ce beau rêve qui n’en
est pas un après tout, serait réali-
sable si tout le monde voulait...

“

si la classe ouvrière savait... Si
toutes les associations se déci-
daient de faire l’éducation dans
ce sens de loisirs sains et honnê-
tes ... Si tous les industriels com-
prenaient qu’il y va de leur inté-
rêt de s’assurer des foyers ouvriers
heureux où se développe la vie et
non pas le rachitisme .. . Si l’Etat
voyait de son côté qu’il y va du
bien commun de toute la société
que d’avoir une classe ouvrière
forte, contente de son sort et pro-
tégée contre l’immoralité ...

Des grondements de tonnerre
me tirèrent tout à coup de mes
réflexions. Je me retirai dans ma
chambre pour prendre mon repos,
bien décidée de ne pas garder
mes idées pour moi toute seule,
et convaincue plus que jamais
que nous l’aurons un jour la Cité
nouvelle.

BERNARDE.

 

 
 

  

TOLE GAUFREE IDEAL ENRG.
RAOUL LASONDE, Prop.

Meilleurs vœux à toute

la classe ouvrière
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LE RIVAL (Suite de la P. 177)

—J’ai connu l’abîme où ne va
pas la lumière, où c’est glacial, où
l’eau est lourde et les buissons
pervers. De loin, j'ai vu des ser-
pents agitant des flammes élec-
triques. Jai vu d’étranges pois-
sons, portant une lampe allumée
au bout d’une antenne.

Poisson d’Or rêva à toutes ces
choses extraordinaires ... Il ques-
tionna:

—.Avez-vous vu des étoiles vi-
vantes ?
—Il y a tellement de choses à

voir dans la mer, répartit l’aven-
turier.
—Quel voyage !
—N'’est-ce pas ?
—Qu’avez-vous vu encore ?
—Beaucoup de choses.
—Quel était votre but, mon-

sieur Longue-Haleine ?
—La loi de l’aventurier c’est:

ne t'attache à rien, passe. Je suis
un aventurier.

Et il montra des vieilles na-
geoires usées.

—Je croyais que vous cher-
chiez quelque chose, dit Poisson
d'Or.

—Je ne cherche rien. Ca te
déçoit ?
—Un peu, avoua le jeune.
Puis hésitant:
—Vous croyez en Dieu ?
—Non.
—-Vous allez repartir ?
—Oui.

Longue-Haleine se promena en
silence quelques instants, puis
questionna à son tour:

——Pourquoi me fais-tu parler ?
Que veux-tu savoir ?
—J’ai quelque chose a vous

demander, mais c’est très diffici-
le.
—Va donc. On verra. Ne sois

pas gêné si je me promène, c’est
une habitude; il faut que je re-
mue.
—Pendant votre absence, je

me disais: quand Longue-Helei-
ne sera revenu, je lui parlerai.
—Eh! bien, qu'est-ce que

c’est ?
—J'aime beaucoup Trembleu-

se et ma mère, mais ça ne me suf-
fit pas.
—Quel est ton secret >
—Je veux partir.
Longue-Haleine s'arrêta net.
—Avant d’aller plus loin, tu

vas me dire franchement si c’est
moi qui t'influence.
—Non. Du tout, répondit

Poisson d’Or. J'ai l’idée depuis
longtemps.
—Parce que si c’est moi, je

vais me taire; je ne veux faire
le malheur de personne.
—Je vous jure que ce n’est pas

vous. Je viens vous voir, comme
on consulte litinéraire. Je veux
chercher ce que vous n’avez pas
trouvé.
—Quoi?
—Une route.
—Pour aller où ?
—La plus lontaine, une route

inaccessible.
—Qui te mènerait à quelle pla-

ce ?
—Dans un endroit ‘où il faut

beaucoup de courage, beaucoup
d’idéal.

Les yeux plein d’ardeur, le jeu-
ne ajouta:

(Suite à la page 182)
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la classe ouvrière.
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Hommages aux familles ouvrières !

CaDeTD

La BONNE CHANSON
ST-HYACINTHE, P.Q.

CHARLES-EMILE GADBOIS, pire, directeur

La bonne chanson est un des meilleurs moyens d’intéresser

à la vie de famille tous les enfants

Petits et grands.

Chantez et faites chanter les beaux refrains de Lu Bonne Chanson.  
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COMMENT RÉPARER

UN ACCROC
 

 

     
 

  

 

    
En temps de guerre, il faut faire durer ce que l'on a. Si une

fillette a fait un malheureux accroc dans sa robe,il est facile de
réparer ce petit désastre en posant une pièce de même tissu.
Quand il s'agit de quadrillé comme le fait voir la vignette ci-
dessus, on n'a qu'à tailler un morceau un peu plus grand que
celui qui a été emporté par la déchirure et à la coudre soigneu-
ment en suivant le dessin du patron. Après que la pièce est
posée, on presse la robe soigneusement et l'accroc n'y paraît
plus! C'est une façon de conserver les vêtements.

(Commission des Prix et du Commerce en temps de guerre)

   

Loisirs SAINS, peuple FORT
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LE RIVAL
(Suite de la page 179)

—Où l'on cause de la mort
avec un grand sourire; où l’on
se donne entièrement, comme on
se lance dans une chute.
—Qu'est-ce que tu as dit ? fit

l’autre, étonné.
—Un endroit où il faut dt

l'âme, poursuivit Poisson d’Or
tourmenté.
—Je ne connais pas la routé

que tu cherches.
—Comment se fait-il ?

êtes allé si loin !

—Je suis allé aux glaces, aux
diamants, aux sels et presque aux

éponges.
—Et nulle part, vous n’auriez

donné votre vie ?

Longue-Haleine le regarda et
conclut:
—Tu es drole, toi.

pas mourir.

Vous

On ne veut

—Moi, je le veux.
—Tu es donc si...
Non. Ce n’est pas le malheur

qui m’a rendu ainsi, coupa Pois-
son d'Or; c’est peut-être le con-
traire.
—Fatigué d’être heureux ?
Oui, avoua-t-il. La chanson de

la rivière m’endort. Je veux m’en
aller.
—Où ?
—Je ne peux pas le dire.
—Qu’est-ce qui t’attire ?
—Un appel en dedans de moi.
—Je sais ce que tu veux: c’est

la liberté, Tu es aussi égoïste
que moi.
—Non. Je mourrais pour une

cause. Mais il me faut une gran-
de cause.
—Toi, tu mourrais pour une

cause ?
—Oui, je le jure.
Longue-Haleine l’examina, ré-

fléchit et murmura: (Suite P. 190)
 

GENDRON & FILS
QUAINCAILLERIE
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LOISIRS I:

Soirées d’Automne
Tristesse des soirées d’automne. — Réagir. — Ecueils à éviter. —

Loisirs agréables, — Loisirs utiles. — Aux parents.

Soirée d'automne.

Les arbres ont perdu leur man-
teau de feuillage et de verdure...
Le ramage des oiseaux ne réjouit
plus les airs... les jours sont
courts... les soirées longues...
la température est maussade: le
ciel est gris, il pleut, il vente, il
gèle... C’est l’automne.

Notre humeur en subit l’in-
fluence et nous nous laissons
souvent aller à l’ennui, cette mau-
vaise conseillère.

Réagissons.

Une réaction s’impose si nous
voulons rester en forme, conser-
ver notre sourire et donner notre
plein rendement, nous, surtout
les mamans.

Trouvons des distractions qui
nous aideront à améliorer notre

   

  

être physique et moral et Æ con-
server notre gaieté habituelle.

Choisissons des distractions en
conformité avec nos aptitudes et
nos goûts nous souvenant toute-

fois que le goût doit être cultivé.

Ecueils à éviter.

Fuyons comme la peste les sal-
les de danse où l’atmosphère est
saturée de fumée, de relents d’al-
cool quand ce n’est pas d’impu-
reté.
Ne fréquentons pas trop régu-

lièrement le cinéma, la salle de
quilles ou de billard. Les amu-
sements présentés peuvent être
inoffensifs mais  l’atmosphère
d’une salle surpeuplée est tou-
jours nuisible à la santé.

L'usage des boissons alcooliques,
les jeux de hasard, les fréquenta-
tions sans but ne sont pas des
manières honnêtes d’utiliser ses

loisirs.
(Suite p. 184)

C’est l’automne !

Vivent

les

jeux

d'intérieur !



Loisirs agréables.
Les loisires en groupe sont tou-

jours plus intéressants. Le jeu le
plus banal peut devenir palpitant
d'intérêt si les joueurs s’enten-
dent bien entre eux, s’ils ont le
mot pour rire et entendent les ta-
quineries.

Formons des groupes entre
compagnons et compagnes de tra-
vail; jeunes d’une même école
ou encore des familles amies.
Montons des équipes pour les

sports intérieurs: ping-pong, bil-
lard, quilles. Pour les plus âgés
nous suggérons des parties de
cartes, de dames, d’échecs, etc.
Que ce soit des jeux en équi-

pes et non pas une passion indi-
viduelle qu’on cultive. Il ne fau-
drait pas non plus que tous les
soirs soient pris.

Organisons un club de lecture:
chaque membre achète un beau
livre qu’on se passe l’un à l’au-
tre. Chaque semaine on se réunit
pour se faire part de ses impres-
sions, et pour échanger les livres,
et pour décider du prochain vo-
lume à acheter.

Avec un peu d'imagination
on peut rendre le club très vi-
vant. Imaginons par exemple un
programme récréatif pour termi-
ner les réunions, un programme
comique pour l’initiation des
membres, etc... Veillons avec
soin à ce que tout se passe dans
l’ordre et la moralité. Veillons
spécialement au contrôle moral
de nos livres.

Chant et musique.
Recrutons des musiciens ama-

teurs et organisons des orches-

Hommages aux foyers ouvriers de St-Hyacinthe
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tres, qui rendront service aux fê-
tes de famille et aux organisations
paroissiales.
Le chant est aussi populaire

chez les jeunes et les moins jeu-
nes.

Choisissons un animateur bien
actif et bien populaire.

Théâtre. Cercles dramtiques…
Les représentations théâtrales

sont toujours très iritéressantes.
Bien rares sont les jeunes qui
n’aiment pas jouer un rôle dans
une pièce choisie avec goût.
Montons des pièces qui seront

jouées en public: on sera heureux
d’encourager des jeunes qui veu-
lent employer utilement leurs
loisirs. Ecrivons-en si nous nous
sentons quelques talents.
En plus d’amuser et de former

les jeunes qui s’y adonnent on
organise ainsi des loisirs sains
pour une foule de personnes.

Et que d’autres eñcore on pour-
rait suggérer.

Loisirs utiles.
Bricolage pour les jeunes gens

dans un atelier, une salle ou mê-
me une cave convenable. Un
groupe de jeunes peuvent ainsi
construire un meuble, soit pour
eux-mêmes, soit pour leur mère

ou encore pour leur futur foyer.
Tricot pour les jeunes filles:

un cercle de tricot ou de couture
est facile à organiser et rend
d’utiles services.

Cours de toutes sortes
Des jeunes gens ou des jeunes

filles débrouillards pourraient
trouver des professeurs bénévo-
les, recruter des élèves et mettre
de cette façon sur pied des cours
qui rendraient de précieux servi-
ces.
Ayons soin d’inscrire au pro-

gramme des matières qui répon-
dront aux besoins immédiats des
jeunes qu’on désire intéresser.
Que de jeunes trouveraient avec
avantage ce que l’école ne leur a
pas donné parce qu’ils l’ont quit-
tée trop tôt!

Aux parents
Si nous savions faire apprécier

à nos jeunes l'influence qu’aura
sur toute leur vie l’utilisation de
leurs loisirs, nous nous éviterions
bien des inquiétudes et bien des
déboires et nous les détourne-
rions de chutes irréparables.
Ne prêchons pas. Ne dispu-

tons pas. Les défenses sont né-
cessaires parfois. De grâce qu'’el-
les ne soient le ton ordinaire de

C’est bon, avec de la mesure . . .
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ARTHUR LEDOUX
OPTOMETRISTE-BIJOUTIER

 

 

1645, rue Cascades Tél.: 10

J.-A. LEMAY
CORDONNIER

1747, rue Cascades Tél : 731-R
 

 

EUGÈNE ALLAIRE
NOUVEAUTES

518-524, rue Mondor Tél.: 225-R
 

 

ZEPHIRIN ROY
poseur d’appareils de chauffage à

l'eau chaude et à la vapeur.

383, rue STE-ANNE Tél. : 831

 

 

C.J. HUBERT

GRAIN et FARINE

+
1405, rue ST-ANTOINE Tél. : 27   

nos conversations avec nos en-
fants.

Si nous voulons améliorer leurs
loisirs, favorisons par tous les
moyens les conversations cœur-à-
cœur avec eux et là suggérons,
encourageons. Donnons de plus
notre collaboration pratique et
intelligente à tout ce qu’ils entre-
prennent de bien et nous aurons
en main la méthode d’éducation
la plus efficace, la seule efficace,
malgré les lenteurs parfois, mal-
gré aussi les faillites: elles sont
toujours possibles même avec la
plus excellente méthode.
Du positif, toujours du positif

si nous voulons réussir.

C. PLAISANT.
—

(Suite de lu page 191)

ments trop usés. Elle serait bien
insensée, si elle trouvait que la
chose n’en vaut pas la peine.
La femme économe se dit avec

raison: “Les petits ruisseaux font
les rivières .. .”
 

ERNEST-J.
Marchand de charbon

1190, rue ST-MARIE

CHARTIER

Téléphone : 95
 

 

“L A
E

COOPERATIVE DE CONSOMMATION

Ouvriers et Ouvriètes, la coopérative .est voire oeuvre.

1000, rue Des Cascades

Là

Tél. : 505
 

 

CONRAD SICOTTE
La famille ouvrière trouvera chez nous ce dont elle a besoin en fait d'ameublement

305, rue MONDOR — — Téléphone : 119
 

  Madame V. CAOUETTE
SALON DE MODES

Les ouvrières trouveront chez nous tout ce qu'elles désirent en fait de chapeaux.

1695, rue CASCADES Tél. : 596  
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LOISIRS:

 

Vous êtes

cordialement invités …
 
 

Monsieur et Madame

amies, dimanche le . . .

  

Nous avons le plaisir de vous inviter ainsi que vos
enfants à une fête intime que nous offrirons à des familles

Nous comptons sur votre présence et celle de vos jeunes
pour le succès de cette soirée.

Amicalement vôtres,

La famille XXX     
OURQUOI ne serait-ce pas
le modèle des invitations
orales ou écrites qui se lan-

cent au cours de l'hiver entre fa-
milles ?
Des familles qui s'amusent en

famille, voilà l’idéal en fait de
loisir.
Avec un peu de bonne volonté

les trois quarts de nos foyers ou-
vriers ne peurraient-ils pas orga-
niser ainsi leurs loisirs ? .. . Quels
avantages n’en retireraient-ils pas
au triple point de vue moral,
physique et financier ?

Si tout le monde essayait de
se divertir ainsi, les mamans
pourraient elles aussi en profiter,

C'est l'hiver !
    
  

et le problème des gardiennes se-
rait à peu près solutionné.

Pas d’inquiétude non plus pour
les mères dont les grandes filles
fréquentent: ces belles au bois
dormant et leurs cavaliers se-
raient de la partie.

Mais commént organiser une
soirée intéressante pour tant de
personnes diverses par l’âge et
par le goût ?

Voilà le secret. Jetons ensem-
ble un coup d’œil sur le pro-
gramme tracé par Mme X,car il
faut un programme. Surveillons
ses préparatifs. Si nous avons la
chance de saisir son secret, sa-
chons que nous n’aurons plus le

Dans la
grande nature - . .



Hommages aux ouvriers
de ST-HYACINTHE
 

Magasin ”’BOURGEOYS” Enrg.

Ferronnerie, peinture, tapisserie,
matériaux de construction, plomberie.

1500, rue St-Antoine Tél.: 500
 

 

PAUL LANCTÔT
Votre pharmacie de confiance

1384,1398, rue Cascades Tél : 10
 

 

Pharmacie J.-H.-E. Brodeur
Jean LOCAS, b.a.b., ph., prop.

Service de photographie

 

 

Angle St-Denis et Cascades Tél, 156

J-W. BLIER
CHAUSSURES

1720, rue Cascades Tél, : 447
 

 

EMILE BOUCHARD
NEGOCIANT EN GROS

Tabac — Cigarettes — Bonbons

1750, rue Cascades Tél. : 528
 

 

MESSIER, Epicier
A ce qu'il faut pour toute la famille

ouvridre

957, rue Cascades Tél: 178   

8
droit de rester à rien faire; il
nous faudra faire quelque chose
nous aussi pour l’organisation
des loisirs de toute notre famille.

Madame X en décidant de re-
cevoir ses amies s’est tout de
suite préoccupée de l’âge et des
goûts de ses hôtes. Invitant trois
familles amies elle a immédiate-
ment constaté que huit adultes
seraient de la partie: le grand
garçon de Mme Y; les deux jeu-
nes filles de M. Y, celle de Mme
Z: cinq grands jeunes gens en
tout. De plus, trois enfants de
huit à quinze ans, et trois bébés
qui feront bien sagement leur
“dodo”: c’est à espérer du moins.

Partant de ce point, la famille
X organise le programme. Inuti-
le de penser à faire jouer tout le
monde aux cartes.

Tous votent pour un program-
me mixte. Une partie de cartes
pour les papas et les mamans.
Un cadeau pour les dames, un
autre pour les messieurs. Si mo-

a
deste soit-il, le prix à gagner
 

J. B. E.

515, rue Mondor

DUROCHER
COURTIER D'ASSURANCES

Téléphones: 31 — Res.: 689
 

 

SUPER KNITTING MILLS CO.
Fabricants des -sous-vétements ACME §& SUPERKNIT

DISTRIBUTEUR DANS
TOUT LE CANADA

SEULE INDUSTRIE DU GENRE
CANDIENNE-FRANCAISE
 

 

PAUL-ÉMILE POIRIER
Je félicite la L.O.C. et l'encourage dans son travail de restauration sociale.

1795, rue DES CASCADES
 

  RAOUL GAUDET
TISSUS — NOUVEAUTES — LINGERIE — PRELARTS

1490-1500, rue CASCADES Tél.: 625  
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stimule l’enthousiasme même chez
les adultes.
Dans la cuisine on place des

jeux à la disposition des enfants.
Ne nous préoccupons pas, ils sau-
ront bien s'amuser entre eux, car
ils ne manquent pas d’imagina-
tion ni d'initiative. Peut-être
faudra-t-il rétablir l’ordre de
temps en temps... mais encore
là, ne nous en faisons pas: c’est
l’apprentissage normal de la vie
en société.
Le grand garçon X organise

pour ses invités fervents du ski,
une ballade à la belle étoile. Tout
autre sport au goût des intéres-
sés peut faire partie d’un tel pro-
gramme: ballade en traîne, pati-
nage, bowling, cinéma, etc...
Retour à la maison à dix heures
trente et ensemble on termine la
soirée.
Un goûter frugal mais appé-

tissant attend le groupe affamé
et ensemble jeunes et vieux cas-
sent la croûte. Pas un menu
raffiné et dispendieux, mais quel-
que chose de simple: un bon
breuvage chaud, des rôties, des
crêpes ou des galettes.

La soirée se termine dans les
rires et le chants: les jeunes ra-
content leurs prouesses; papas et
mamans écoutent réjouis, pla-
cant ¢a et la une taquinerie fine;
les amateurs y vont de leur voix
sonore et tous répondent en

chœur. Le temps passe comme
un charme et déjà il faut se sé-
parer, se promettant bien de se
retrouver dans un foyer la semai-
ne suivante,

Ainsi les loisirs en famille, tou-
jours intéressants et profitables à
condition qu’on ne soit pas pré-
venu contre eux, retrouveront la
vogue qu’ils perdent de jour en
jour au profit des loisirs commer-
cialisés et la plupart du temps
malsains.

Organisons des loisirs pour
toute la famille et surtout sachons
évoluer, nous adapter. Dans une
large mesure, c’est parce que
nous, parents, n’avons pas mar-
ché au même rythme du progrès
que nos jeunes sont allés cher-
cher des divertissements en de-
hors du foyer et que la vie fami-
liale a été ruinée.

HOTESSE.

 



 

LE RIVAL

(Suite de lu Page 182)

—Je te crois.
—Alors, vous voulez m’aider ?
L’aventurier sentait confusé-

ment qu’il était en face d’un être
au-dessus de l’ordinaire !
—Tu es appelé à une vocation

qui me dépasse. Je t’aiderai. Que
veux-tu que je fasse ?
—Aidez-moi à —convaincre

Trembleuse et maman Océanne,
pour qu’elles me laissent partir.

Longue-Haleine réfléchit enco-
core, s’inclina: :
—Je t’aiderai promit-il.
—Je crois à quelque chose au-

desus de l’amour et de la famille,
continua Poisson d'Or; comme
les grands oiseaux des solitudes,
je veux rejoindre l’infini.
—Je ne suis pas chrétien, mais

je crois en l’extraordinaire. Puis-
qu’il te tourmente, je t’aiderai.
Quand veux-tu partir ?
—Cesoir.
—Je te condujrai 4 la mer, si

tu veux.
—Parfait. Après je me dé-

brouillerai. Comme l’huître, moi
aussi je veux faire une perle pour
racheter ma jeunesse.
—Je suis ton guide très dé-

voué, Poisson d'Or.
x +% x

Puis Longue-Haleine s’en fut
voir maman Océanne, la mère de
Poisson d’Or.

Madame Océanne, commen-
ça-t-il, je veux vous parler.

—Longue-Haleine, venez. Alors,
quoi?
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Il s’approcha et dit avec res-
pect:
—C’est au sujet de Poisson

d’Or.
—Ensuite ?
—Vous êtes habituée aux nou-

velles de toutes sortes ?
—Parlez.
—Quand elles sont mauvaises,

que faites-vous ?
—Je descends chez nous sans

rien dire, me cacher entre les
herbes.
—Ft quand elles sont bonnes ?
—Je monte à la surface et, bien

en vue du ciel, je remercie Dieu.
—Je vous apporte de bonnes

nouvelles, dit Longue-Haleine,
parce que vous croyez en Dieu.

—Dites.
—Poisson d’Or va vous quitter.
Elle ne faiblit pas. Baissant la

tête elle demanda:
—Où va-t-il ?
—La-bas.
—L'’aventure ?
—Au-dessus de l’aventure. Il

est venu me consulter tout à
l’heure au sujet d’une route que
je ne connais pas.
—Quelle route ?
—I a beaucoup d’idéal, votre

fils; et je viens vous féliciter,
madame...

Longue-Haleine finit presque
tout bas:
—... J'aimerais avoir Poisson

d’Or comme chef.
—Je vais le perdre ? demanda

la mère.
—J’ai vu beaucoup de gens,

beaucoup de choses avec mes
yeux, dit l’aventurier. J'ai vu la
guerre, les mines qui explosent;
les torpilles qui chassent les na-

(Suite à la page 192)



 

 

VU   
 

 
Photo Tavi

CONOMISER, c'est ne rien
dépenser inutilement; éco-
nomiser, c’est ne rien gas-

piller, économiser, c’est ne pas
dépenser entièrement son revenu:
économiser, c’est enfin se faire
une réserve pour l’avenir.

L’économie est un devoir de
famille: elle obtient l’aisance et
assure l’avenir des enfants. C’est
aussi un devoir social, puisque
chaque famille doit apporter sa
part d’aisance dans la société.

L'économie est une affaire de
tous les instants: l’alimentation,
le chauffage, l’éclairage fournis-
sent à la ménagère mille occasions
de la pratiquer.

Les restes des repas sont utili-
sés. Les restes de viande s’ac-
commodent en sauces, ragoûts,
hachis, boulettes, pâtés, friture,
salade. Une desserte de rôti peut
se servir froide, accompagnée
d’une sauce.

Les restes de poisson sont gra-
tinés, mis en croquettes, en sa-
lade, en escalopes, etc.

Les restes de légumes sont sau-
tés dans du beurre, mis dans une
soupe, ou encore, préparés en sa-
lade, en purée, a la sauce blan-
che. '

Les restes de pain sont utilisés
pour les soupes, panades, pou-
dings, chapelure.

Les restes de sauce améliore-
ront les ragoûts et diverses au-
tres préparations.

Les restes de gâteaux, de bis-
cuits se préparent en ‘bagatelle.

L'eau de cuisson des légumes
sert à faire des potages très sa-
voureux.
Avec les vêtements usés des

grandes personnes sont confec-
tionnés des habits aux enfants:
les tisus de bonne qualité, mais
défraîchis, seront teints.

Les vieux draps servent à faire
des alèzes, des bandages, etc.
Mettre de côté les morceaux non
usés qui pourront servir au ra-
piéçage.

La ménagère tire même parti
de ce qui ne peut plus être utilisé
dans le ménage, en vendant ou
en donnant à la récupération: les
os, les vieux journaux, les vieilles
ferrailles, le caoutchouc, les vête-

(Suite à la page 186)

— 191 —



  
LE RIVAL

(Suite de la page 190)

vires en fuite; les grèves, les
pieds nus des baigneurs, les en-
fants qui barbottent, les sirènes
qui plongent; la ligne du pê-
cheur et le bouchon qui danse;
le ventre des canots emportant
la jeunesse; l’hélice des moteurs
qui tourne dans l’écume; le ra-
deau des perdus ballottés sous la
lune; j'ai vu le fond, les oreil-
lers de mousse, où dorment les
noyés; les roches visqueuses oil
pondent les femelles, dans les
joncs sans lumière; j'ai vu des
soleils pleuvoir sur la crête; j’ai
frôlé les bouées rouges, avec leur
clochette éternelle; j'ai bu aux
sources; j'ai culbuté dans les
chutes et mangé dans les lacs;
je me suis battu sur les bancs de
Terre-Neuve et puis j'ai filé où
Pon pêche les perles, mais ce
que j'ai vu de plus beau, c’est
l’âme de votre fils. Je suis un
poisson errant comme un oiseau
sans nom. Je venais vous félici-
ter, madame, et vous supplier de
le laisser suivre son appel. J'ai
fini.
La mère réfléchit et demanda

sans lever la tête:
—Quand part-il ?
—Avec votre permission... ce

soir, au couchant. Je le guiderai
jusqu’à la mer. Ne pleurez pas,
madame.
—Non. Je monte à la surface,

dit-elle avec courage.
A la surface, il y avait de

grands rayons de soleil qui pen-

daient dans l’eau; de tout pe-
tits poissons passaient à travers,
à la queue-leu-leu, Des brins
d’herbes en voyage descendaient
sur les vagues; au bord, pour
s’amuser, les libellules se trem-
paient le bout des ailes.
Maman Océanne regarda toute

cette vie qui grouillait, pensa au
Créateur et lui donna son fils
Poisson d’Or, comme à l’église
l’enfant de chœur offre l’encens.
Son sacrifice était fait. Alors elle
partit avec ses vieilles nageoires,
et retourna chez elle, dans sa pe-
tite baie.

Au même moment, un peu plus
loin, à l’endroit où l’eau s’attarde
à lécher les roches, Trembleuse
— une petite passionnée — cau-
sait avec Poisson d’Or, celui
qu’elle aimait:
—Monsieur Poisson d’Or est

songeur depuis quelques jours.

—Oui.
—Ce matin, je suis allée chez

toi, et tu n’y étais pas.
—Non.
—Qu'’as-tu ?
—Je n’ai rien.
—Tu me caches quelque chose.

—Mais non.
—Ça t’a pris à la fête, l’autre

soir, dans les roseaux; tu regar-
dais danser les autres et tu n’as
pas voulu danser avec moi.
—Je ne sais pas danser.
—Rubannette est-elle plus bel-

le que moi ?
—I1 n’y a pas de Rubannette;

il n’y a personne. Ne te tour-
mente pas davantage.
—Pourtant au soleil, j'ai un

dos qui brille, murmura la petite
en tournant gracieusement.
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—Trembleuse, lui dit Poisson
d’Or, tu es la plus belle de toutes
les poissonnes; jamais jé n’ai vu
des nageoires frémir comme les
tiennes; tu es la plus belle de
tous les enfants des eaux; et, si
tu veux savoir, tous les filets de
pêche, tous les hameçons qui pen-
dent dans nos sentiers sous-ma-
rins, sont là pour te saisir, toi;

Où la mer est en feu . . .

ça irait mieux si tu étais moins
belle.

—Qu'’est-ce que c’est? Tu ne
m'aimes plus ?  demanda-t-elle ?

—Tais-toi, veux-tu ?
—Prouve que tu

alors. ; ;
—Puisque je ne suis pas parti:

encore! cria-t-il.
—Partir ?

m’aimes
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Hommages aux familles

ouvrières de QUÉBEC
 

La Librairie Garneau Limitée

47, rue Buade Québec
 

 

ACADÉMIE DE QUÉBEC
collège d'enseignement secondaire

moderne

Ave CHAUVEAU Québec
 

 

MATHIEU & SYLVAIN

44, rue Ste-URSULE QUEBEC
 

 

La Patisserie Frontenac

300, rue ST-JEAN QUEBEC
 

 

Charcuterie Frontenac Enr'g
BOUCHER-CHARCUTIER /

14, rue SUTHERLAND QUEBEC
 

 

LE JOURNAL
L'ETINCELLE DU SACRE-COEUR

15, ave des Oblats Québec
 

 

ROYAL PAPER BOX

82-84 Boulevard Langelier Québec
 

 

WILFRID DEMERS
IMPRIMEUR-RELIEUR

ATELIERI BUREAU
429, St-François 43042, St-Joseph
 

 

L'ÉTAL DU SACRÉ-CŒUR
8, rue Monimaire Québec
 

 

Hommages aux familles ouvridres

Paroisse Notre Dame de Québec
Monseigneur E. C. Laflamme, curé

Basilique de Québec
 

  LE PALAIS DES SPORTS

67, Côte d'Abraham Québec   

Elle resta immobile, muette.
Poisson d’Or regretta d’avoir par-
lé.
—Tu me l’as arraché, Trem-

bleuse. Je ne voulais pas te le
dire.
—Partir? répéta-t-elle Tu

veux t’en aller ? C’est donc ça ?
Tu prépares l’itinéraire avec Lon-
gue-Haleine ?
—Ecoute, petite
—Partir, toi ?
—Oui, Trembleuse. Il ne faut

pas pleurer.
—Mais je t’aime.
—Je crois que le moment est

venu de te parler.
—Poisson d’Or |
—Justement, si tu m’aimes, il

ne faut pas pleurer. ’
—Mais je mourrai.
—Un chagrin de cœur, ça se

guérit; moi, je suis moins sûr
de guérir.
—Qu’as-tu ?
—Un chagrin dans Padme.
Elle fit un silence, vira plu-

sieurs tours et dit, affolée:
—Qu'’est-ce que c’est ? Est-ce

que tu reviendras ? Si c’est un
voyage, je t’attendrai autant de
marées que tu voudras; je ne
bougerai pas d’ici. Quand je
t’aurai comme époux je te veux
libre, tout à moi, sans aucun
chagrin ni dans le cœur, ni dans
Padme. Va‘te guérir Poisson d’Or,
je t’attendrai.

—Trembleuse,  prononça-t- il
tout bas, je crains de ne jamais
pouvoir guérir.
—Quoi ?
—Je ne reviendrai plus, mur-

mura-t-il sans la regarder.
—Où vas-tu ? :

(Suite à la p. 196)
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Berceau de la civilisation sur le continent nord-américain

es Québec ‘*
La Capitale de la Province de Québec, depuis 1867

Slège du gouvernement du Canada, pendant des années,

avant la Confédération

 

Ville historique, témoin des principaux événements de l'histoire

de notre pays, durant des siècles.

Port de mer d'importance nationale, doté des avantages naturels

les plus remarquables auxquels on a encore ajouté par de

grands travaux qui ont coûté plus de trente millions de dollars,
en vingt-cing ans.

Centre industriel et commercial desservant une population de

plus de 170,000, dans ses limites, et une population de plus

de 300,000, dans un rayon de cinquante milles.

Québec invite les hommes d'initiative à venir établir chez elle

de nouvelles entreprises. Elle leur offre des sites exceptionnels,

de la main-d'œuvre appréciable, tous les avantages suscep-
tibles de leur assurer progrès et prospérité.
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LE RIVAL
(Suite de la p. 194)

—Par là-bas.
—Qui t’attend ? Qui t’a ensor-

celé ? Qui te vole ? Où est-elle ?
—Ce n’est pas une autre.
—Qui peut t’aimer plus que

moi?
—Trembleuse !
—Ameéne-moi.
—Trembleuse!
—Amène-moi, partons, tout

de suite; allons-nous-en. J'avais
rêvé une vie d’amour dans le sa-
ble de notre rivière; ou bien là-
bas dans la fraîcheur des gros
pins, où le soleil ne vient pres-
que pas. Mais si c’est la mer
que tu veux, partons. Près de toi,
je me battrais comme un requin.
Je n'ai pas peur, partons! Al-
lons guérir ton mal; améne-moi,
sans adieux, tout de suite.

Elle le suppliait. Lui, perdant
sa maîtrise, dit:
—Comme tu trembles !
—Je t'aime !
—Comme tu es loin d’être

sage ! ‘

—Je t’aime jusqu’à la mort !
—Trembleuse ! cria-t-il dou-

loureusement. }

—Poisson d’Or, je ne veux pas
te perdre; je veux boire le sel
de l’océan avec toi; je veux res-
pirer en même temps que toi dans

les remous inconnus; c’est pour
toi que je me suis gardée.

—Trembleuse, cesse ! lança-t-
il de toute sa force. Je te défends
de me crier ton amour. Je te dé-
fends de briser mon courage. Je
te défends de me ligoter le cœur
avec ta passion. Ne vois-tu donc
pas, aveugle, que je suis à t’ado-
rer? Et qu’il ne m’est pas per-
mis de le faire? Parce que je
suis réservé pour un autre des-
tin? Ne vois-tu donc pas que
c’est ta beauté qui me barre la
route ? Et que je suis ton pri-
sonnier dans cette rivière ?

Il s’arrêta parce qu’il était sur
le point de pleurer; il ajouta avec
violence:

—Si tu me comprenais, si tu
savais la tempête que je passe,
tu partirais devant moi silen-
cieusement, en me faisänt signe
de te suivre. Et je te suivrais
jusqu’à la cascade. Là, dans
l’eau froide, où sont les roches
pointues et les boules d’écume,
nous nous dirions adieu sans
pleurs ni cris. Moi, je piquerais
dans le fleuve sans me retourner,
puis dans la mer, puis... là-bas
où je veux aller. Toi, turevien-
drais sagement. Dans les matins
de soleil, tu prierais pour moi;
tu te guérirais à la longue, en pen-
sant que j'obéis à un appel plus
impérieux que celui d’être époux.

Tâchant d’être raisonnable, el-
le demanda:
—Qui t’appelle ?
 

 

LA CIE F. X. DROLET
FONDEURS

Spécialités : Ascenseurs modernes, Soudure autogène et électrique de tous métaux

206, rue Du Pont Québec Tél. : 4-4641  
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Poisson d’Or ne répondit pas.
—Va, dit-elle sans rancœur.

—Trembleuse, je te jure que sur
terre, tu n’as pas de rivale.
—Va, répéta-t-elle.
—Je me mettrai en route au

soleil couchant.
—Va,
—Parce que demain

pourrai plus,
Et l'eau grouilla derrière eux.

Ils firent silence.
Maman Océanne approchait.
—Je peux venir ?
—C’est maman, dit tout bas

le fils.

—J’ai pleuré, le ne veux pas
qu’elle me voie, murmura la pe-
tite.
—File par là.
—Aux roseaux. File.
—Mais non, Trembleuse, fit la

mère qui était à deux brasses.
Ne me crains pas; j'ai déjà vu
pleurer. Je sais ton chagrin. Res-
te.

—Vous savez, madame?

Longue-Haleine qu'on n’avait
pas vu, parût à son tour derrière
maman Océanne. Il s’avança, se
promena un peu et dit au fils:

—Je lui ai raconté, Poisson
d'Or. ,
—Et puis ?

—Et puis, fit la mère, le soleil
est encore haut;  profites-en,
c’est un si long voyage.

Poison d'Or se pressa contre sa
mère,
—Trembleuse et moi resterons,

Partez, dit la vieille.
—Non, cria Trembleuse révol-

tée.
—Trembleuse, gémit Poisson

d’Or, je te jure que sur terre
tu n’as pas de rivale,

je ne

Photo C.P.R.

—Va, dit-elle en sa cachant
près de maman Océanne. Va...

—Adieu, maman.

Et se tournant vers son guide,
Poisson d’Or commanda:

—Longue-Haleine, piquons vers
la mer.

Et ils partirent tous les deux,
en décrivant une courbe, comme
des oiseaux dans lair.

—Partis, souffla Trembleuse.
L’eau ne bouge plus. Le petit
sentier de bulles est disparu.

—Pleure, Trembleuse, dit dou-
cement la vieille. Après nous re-
monterons à la surface, nous irons
regarder le ciel.

et où le soleil se mire dans les lacs

 



—Je ne les vois plus, soupira
la petite. Mon Poisson d'Or est
parti !

—Il y a un grand soleil rouge
en haut, dit la mère.

—Maman Océanne, qui peut-il
aimer plus que moi ?

—Viens en haut, je te le dirai.

—Qui ?

Toutes les deux filèrent dou-
cement par en haut. Rendue à
la surface, la vieille dit:

—Regarde la nature.

—Qui? répéta Trembleuse,
Dieu ?

—Oui.
—Mais pourquoi partir ? Il ne

peut le trouver nulle part mieux
qu’ici !

Et la mère dévoila le grand
secret de son fils:

“_—I cherche le chemin du lac
Tibériade

Afin d’être compté dans les
filets de Pierre.”

Tu sais maintenant où il est
parti.
—Allons prier, murmura Trem-

bleuse, pour que mon rival, Celui
qui a créé l’eau, me pardonne.

Félix LECLERC.

Extrait de “Allegro”.

  En vente à cet endroit

De loud les aliments,

la viande est le plus

difficile & conserver
Il n’est guère nécessaire de re-

commander à la maîtresse de maison
consciencieuse et économe de voir à
la conservation saine et sensée des
aliments. Pourtant, la viande est la
plus difficile à conserver et quelques
détails, peut-être, ont jusqu’ici échap-
pé même à la meilleure ménagère.
Aussi serait-il bon de se remettre

en mémoire ces menues précautions
qui sont recommandées par les tech-
niciennes en science ménagère du
ministère fédéral-de l’Agriculture :

1. Otez immédiatement le papier
d’emballage, car il absorbe le jus
de la viande.

2. Essuyez-la avec un linge humi-
de. Mettez-la eur une assiette sèche
et recouvrez-la sans la presser, de
préférence avec un papier ciré.

3. Serrez la viande à l’endroit le
plus frais. .

4. Si la viande est hachée, em-
ployez-la sans tarder ; la viande ba-
chée, cuite ou crue, se décompose plus
vite que la viande non hachée.

5. Laissez la viande cuite se re-
froidir sans la couvrir, puis recou-
vrez-la bien et gardez-la au froid.

6. Les ragoûts, les soupes de vian-
de, etc, cuits avec des pommes de
terre ou épaissis avec de la farine,
doivent être utilisés promptement car
ile se gâtent rapidement.

® 2 e e

Avis aux Mécaniciens
Cours de Technologie de Mécanique d'ajustage

par MARC GIAUQUE, Chef Instructeur

des ateliers de mécanique à

L’'ECOLE TECHNIQUE DE QUEBEC

185, Boulevard Langelier, Québec

PRIX : $2.00 plus .15 pour frais d'expédition.
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ELA saute aux yeux des plus
distraits: notre mouvement
d’action catholique prend

de l’importance au pays du Qué-
bec; qu’il déborde, d’ailleurs, pour
se glisser jusqu’en Ontario-Nord.
On l'a constaté à l'évidence, aux
fêtes du 23 juillet dernier, à
l’Oratoire du Mont-Royal. C’était
— on s’en souvient — à l’occa-
sion du premier congrès national
de la Ligue Ouvrière conjugué
avec les ‘noces de bois’ des cent
et quelques mariages jocistes de
juillet 1939. Pour convaincre
15,000 personnes de se rendre
assister à la messe célébrée hors
de la crypte; sous un soleil cui-
sant, il fallait sûrement un motif
sérieux. Faisons la part, même
large si vous y tenez, aux commè-
res venues reluquer les couples
d'anciens nouveaux mariés; il
n’en faut pas moins conclure que

la L.O.C. s’impose maintenant,
avec vigueur, à l’attention de
notre peuple.

Dans les annales religieuses de
la métropole canadienne, le 23
juillet 1944 est désormais plus

Une partie des participants à
Messe et Mer Valois suivi de
Mgr F. Vandry.

qu’une date: il est un témoin des
progrès réalisés, depuis près de
quinze ans, par les Ligues de tra-
vailleurs catholiques. À l'intention

de ceux et celles que les circons-
tances ont empéchés de partici-
per aux célébrations de ce jour-
là, nous en brosserons ici un ta-
bleau rapide. Sans doute, les heu-
reux qui s’y trouvaient en revi-
vront-ils avec plaisir, par la pen-
sée, les heures inoubliables.

Son Excellence Mgr Charbon-
neau avait bien veulu officier au
saint Sacrifice, en dépit des fati-
gues inhérentes à pareille céré-
monie, au beau milieu de l’été, à
ciel ouvert. Nous aurions mau-
vaise grâce à ne pas le redire: le
pasteur de notre diocèse gâte vi-
siblement les ouvriers de la mé-
tropole, de la province. Depuis
son accession au siège épiscopal
de Montréal, il se prodigue aux
travailleurs de toute catégorie,
aussi souvent que ces derniers
songent à la convier à leurs ma-
nifestations sociales ou pieuses.
Dans ce cas-ci, de plus, la jour-
née devait s’écouler au sanctuai-

la ;

 



re. de saint Joseph ou dans son
voisinage immédiat; rien d’éton-
nant que Son Excellence elt. ac-
cepté notre requête avec un em-
pressément doublé,si l’on peut
dire. Câr, ce n’est un secret pour
personne, notre archevêque pro-
fesse une dévotiôn peu commune
envers le saint Patriarche, son
patron céleste.
De droit, le sermon revenait à

S. Exc. Mgr Douville lequel en-
tretient un penchant, devenu fort
marqué, pour les locistes en gé-
néral; pour ceux de son diocèse,
davantage encore. En des phra-
ses d’une simplicité voulue, Mgr
de St-Hyacinthe rappelle les prin-
cipes chrétiens dont les époux
futurs doivent imprégner leur
conduite en se préparant au ma-
riage. Plus tard, unis par le sa-
crement, ils assureront leur bon-
heur familial en s’inspirant en-
core et toujours des enseigne-
ments de l’Eglise. Aux parents,
le prédicateur prodigue force di-
rectives qu’il importe d’appliquer
dans l’œuvre de l’éducation, Une
tendance regrettable paraît pren-
dre pied, chez nous, en vertu de
quoi les.pères et mères abandon-
nent - mégligemment aux éduca-
teurs de carrière, la formation
des jeunes ames dont Dieu les a
chargés. Plusieurs l’ignorent ou

   

Hommages aux familles ouvrières de Québec

LA PATISSIERE Enr'g
34%, rue VICTORIA

LA PATISSIERIE DE LUXE
1120, rue ST-VALLIER

SPECIALITE GATEAUX DE FETE ET DE NOCES

bien le méconnaissent: ’est aux
parents qu’il incombe, en premier
lieu, de mettre en valeur les fa-
cultés naissantes; .et cela, dès
l’éveil de la raison. Son Excel-
lence termine par un appel pres-
sant: suscitons, développons les
vocations sacerdotales. Partout;
le besoin devient critique de prê-
tres en nombre sans cesse Crois-
sant. Ce cri d’alarme, il faudrait
le claironner à temps et à contre-
temps; les conditions présentes
éloignent trop de jeunes gens de
la voie que le Créateur leur a tra-
cée.
A l’issue de la messe, à travers

la foule dense des fidèles, défile
le cortège: drapeaux, bannières,
présidents de sections, jubilaires,
invités d’hbnneur. Fermant la
marche, l’officiant entouré du
clergé. On se rend au collége No-
tre-Dame, juste en face de l’Ora-
toire. Dans les parterres, une
batterie d’appareils photographi-
ques croque de gauche à droite:
les mariés de 1939, les invités,
enfin tous et toutes y passentj
Des groupes pleins‘d’entrair se
forment, ici et là, qui entonnent
les - airs locistes; on chante: de
bon cœur, sans cérémonie. Jeu-
nes et moins jeunes sont en fa-
mille, avant ‘même que’“de péné-
trer dans la salle où l’on prendra

x
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T. HETHRINGTON LIMITEE
fabricants de pains, biscuits,

gâteaux et patisseries

358-364, rue ST-JEAN QUEBEC
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JESUS-OUVRIER

dirigée par les Rév. Pères Oblats

 

 

CHILDREN'S SHOE MFG.
co. LTD.

SI, rue Christophe Colomb -
 

 

A. E MAROIS LIMITÉE

463. rue St-Vailier
 

 

L'ACTION CATHOLIQUE
Québec

‘’informateur impartial
dans tous les domaines”
 

  LA PHARMACIE
BRUNET & CIE

139, rue ST-JOSEPH   
 

le repas du midi (midi, ou a peu
prés).

En imagination, dans une vas-
te pièce, disposez cinq tables lon-
gues à ne point finir; au fond,
à angle droit avec les précéden-
tes, une sixième: la table d’hon-
neur. Cinq cents couverts. Sim-
ple, la décoration: des écussons
de la L.O.C. courant entre les
colonnes, près du plafond. A l’ar-
rière-plan, deux banderolles lan-
cent leurs mots d’ordre: “L.O.C.
Entr’aide familiale” et “LO.C.
Mouvement familial” Perchés au
niveau stratégique, deux haut-
parleurs à la taille plantureuse.
En face du crucifix, sur une pe-
tite table distincte, trône le gâ-
teau de noces — réplique de ce-
lui de juillet 1939 — et œuvre
du même artisan, l’un des ‘100’,
M. Raoul Rolland. L'ensemble
fait joli; l’atmosphère est à la
simplicité, à la familiarité de bon
aloi. :

S’il se trouvait une horloge au
mur, elle marquerait une heure
passée. On prend place: les ma-
riés d’il y a cinq ans, au centre
de la salle, bien au chaud; les
autres conviés, au hasard de l’ar-
rivée; les sommités, là où il sied.
A la table d'honneur, que prési-
dera M. Gaston Leury, Nos Sei-
gneurs de Montréal et de Saint-
Hyacinthe; Mgr F. Vandry, su-
périeur du séminaire de Québec
et représentant de Son Eminence
le Cardinal Primat; Mgr Albert
Valois, directeur de l’action ca-
tholique à Montréal; les délégués
des gouvernements fédéral et
provincial, soit MM. P.-E Coté
et Paul Gauthier, respectivement;
M. Omer Héroux, le sympathique
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diréËteur du quotidien ‘Le De-
voi’ qui nous a jamais mesuré
son encouragement; M. Alfred
Charpentier, président de la C.T.
C.C.; Me Daniel Johnson, pré-
sident du comité diocésain d’ac-
tion catholique; Mlle Madeleine
Maillé, présidente générale de la
J.O.C.F., ainsi que M. Léopold
Grenon, président général de la
J.O.C., deux “jeunesses” à l’œil
vif et qui augurent favorablement
pour l’avenir s’il faut en juger
par leurs mines résolues, dégour-
dies; d’autres personnages de
marque, également, que nous ou-
blions peut-être de mentionner —
ils voudront ne pas nous en tenir
rigueur, si tel est le cas — avec
en plus, naturellement, les diri-
geants généraux des deux bran-
ches de la Ligue.

Mer l’Archevêque ayant récité
le bénédicité, les convives s’as-
soient. On lie connaissance, on
placo:e un tantinet en mâchon-
nant un radis ou deux qui ne de-
mandent pas mieux. Les dames
retouchent leur camouflage, par-

chapeaux (la vogue cette année
est aux extrêmes: parasols im-
menses ou petits tout-rien-tout-
neufs, avec une fleur au sommet,
Les fenêtres font bien leur pos-
sible pour nous approvisionner
d’air frais; mais elles n’y réus-
sissent guère.

Les fabricants de portraits
viennent de nous rejoindre; ils
s’approprient des tas de visages,
ils enfournent la célèbre pâtisse-
rie blanche dans leurs boîtes noi-
res. Le crépitement du magné-
sium déclanche- un orage-minia-
ture d’éclairs ahurissants; les
dames nerveuses échappent de
mignons cris de surprise, ce qui
fait sourire de commisération
leurs compagnons dusexe réputé
fort. Affairés à l’égal des minis-
tres d’Etat, déjà suant à l’unis-
son, les garçons de table s’atta-
quent résolument à la corvée qui
n’est pas mince.

Radio-Canada a gracieusement
offert son poste CBF pour une
demi-heure. Le moment s’amène
d’en tirer parti, une heure trente.

 

 

 

   
 

don leur maquillage; elles rajus- En un tournemain, les micros
tent ce que des vendeuses habi- s’installent devant M. Aimé
les leur ont collé sous le nom de Carbonneau, président général.

LE COMPTOIR POSTAL DU LIVRE
Livres de toutes sortes, abonnement

7472, rue ST-VALLIER Tél.: 4-0080

TRUDELLE PETROLEUM Enr'g
193, rue FRANKLIN — QUEBEC
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Relatif au début, le silence ga-
gnera un peu — oh! si peu —
en intensité, le temps et la pa-
tience du maître de cérémonies
aidant. (C’est que, m’ame Cho-
se, il s’en est passé des ‘affaires”
depuis cinq ans.). L'heure H a
sonné: “mesdames et messieurs,
vous allez maintenant entendre …
Après les souhaits de circonstan-
ces, le président général donne un
aperçu de la besogne menée à

bonne fin depuis les origines de
l’œuvre. Ensuite, il détaille telles

tâches que la L.O.C. propose à

son zèle de demain. Entre autres
projets, les plans prévoient le

lancement d’un hebdomadaire de
fière allure, pour l’automne pro-
chain, et que patronneront con-
jointement les associations jume-
lées de la J.O.C. et de la L.O.C.
M. Carbonneau fait aussi con-

naitre les résolutions principales

de la Session Intensive (dont la
teneur apparaît ailleurs, dans ce

magazine).

Quand Mgr l’Archevêque se
lève à son tour, après le dîner,
pour continuer la série des dis-
cours, il est acclamé par une sal-
ve d’applaudissements enthou-
siastes. Son Excellence exprime
la joie qu’il ressent de se trouver
parmi ses chers ouvriers. Il ne
cache pas son admiration de nos
entreprises: “Dans le grand mou-
vement d’Action catholique lancé
par l'Eglise, c’est la classe ou-
vrière qui a montré le plus d’élan
et de dévouement. Les travail-
leurs se sont vite familiarisés avec
les problèmes sociaux et leurs
chefs sont en train de relever leur
milieu”. “Allez de l’avant,” con-
seille le prélat, “nous vous fai-
sons confiance. Notre plus grand
désir est de voir la famille heu-
reuse, bien organisée pour gagner
sa vie et grandir le bien commun
de notre pays.”

Adressent également la parole:
Mgr F. Vandry, MM. Côté et
Gauthier, le R.P. Villeneuve,
Mme Evariste Choquette ainsi

 

 

ST-SAUVEUR,

ST-FRANCOIS D’ASSISE.

QUEBEC,

QUEBEC-EST. 

Les Caisses Populaires Desjardins
DE QUEBEC

offrent leurs hommages aux foyers ouvriers

leurs voeux de succès à la L.O.C.

Les Caisses Populaires suivantes :

SACRE-COEUR,

ST-MALO,

MONTMORENCY,

JACQUES-CARTIER.  
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que M. Grenon et Roma Winner,
ce dernier au nom des jubilaires.
Mgr Vandry nous apporte les
voeux de Son Eminence le Cardi-
nal, retenu dansla vieille capitale
par ses fonctions. Monsieur Côté
démontre. que, sans appartenir
nommémentà notre groupe,il n’en
met pas moins les théories en pra-
tique; après un peu plus de quatre
années de mariage, il compte déjà
trois raisons de se juger plus heu-
reux encore qu’à l’époque de la
lune de miel. La parole nerveuse,
saccadée du Père Villeneuve déno-
te bien le réalisateur qui voit loin,
grand; il laisse apercevoir sous
quels aspects la LOC. entend
traiter les problèmes moraux qui
se présentent dans la vie familia-
le. Madame Choquette taquine
un brin ses compagnes et ses com-
pagnons d’armes du Comité Gé-
néral; discrètement, elle loue la
part d’activités que chacun four-
nit sans bruit; le tout, assaison-
né d’une pointe d’humour de bel-
le venue. MM. Grenon et Win-
ner causent à peine quelques ins-
tants, l’un et l’autre; ils n’en

 

soulèvent pas moins P’hilarité de
l’assistance par leurs réflexions
malicieuses, débitées d’une voix
superbe d’aplomb et de netteté.
Le soir, le ‘Jeu de la Famille

Ouvrière’, texte du R.P. Laurent
Tremblay, O.M.I. L’intérét de
ce genre théâtral découle de deux
facteurs: la richesse des dialo-
gues, la personnalité des acteurs.
C’est ni plus ni moins, qu’un re-
tour aux grands ‘Jeux’, des âges
chrétiens, dont notre théâtre con-
temporain ne constitue qu’une
parodie, une déformation.

Huit mille citoyens gravissent
les escaliers interminables par où
l’on accède au vaisseau majes-
tueux. Du portail de la Basili-
que, la vue perçoit les feux de la
grande ville dont les lieux d’amu-
sements populassiers se remplis-
sent en ce moment; ici, sur le
flanc de la colline bénie, on jouit
d’un calme surprenant, on a l’im-
pression très nette de s'élever,
d’esprit autant que de corps, au-
dessus du remue-ménage de cha-
que jour. À l’intérieur du temple
inachevé, de robustes colonnes de
béton armé s’élancent pour aller
soutenir hardiment là-haut, le
toit dont les siècles à venir de-
vront respecter la solidité. Sur le
parquet, des sièges de fortune
formés de madriers hâtivement
assemblés; la froidure humide
contraste  désagréablement, au
premier abord, avec la chaleur
accablante du dehors. Bah ! on
se fait bientôt et aux bancs et
à l'humidité: à la guerre comme
à la guerre !

Le Comité Général
le jour du Congrès
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La scène sur laquelle évolue-
ront tantôt les acteurs se réduit
au strict minimum: une estrade
occupant la largenr complète du
sanctuaire avec, en guise d’ar-
rière-plan, un rideau d’un bleu
intense partageant le choeur à
douze pieds du sol, environ. L’é-
clairage est suffisant; l’acousti-
que laisse à désirer: on eût pro-
bablement mieux réussi en si-
tuant les mégaphones électriques
quelque part vers la moitié de la
nef et au centre. Détails de cui-
sine, si l’on veut, que ces consi-
dérations; elles pourront servir
en d’autre occasions, nul doute.

Quand ils parcourront ces li-
gnes, les lecteurs auront lu le
texte du ‘Jeu de La Famille Ou-
vrière’; nous passons sans insis-
ter sur ce, point, laissant aux
connaisseurs le soin de vanter
comme il sied, cette production
littéraire d’une valeur indiscuta-
ble. Substance et forme, à notre
avis, valent d’être mis en lumiè-
re. Quant aux acteurs, eh bien |
ils ont donné ce qu’ils pouvaient
donner en semblable occurence:
leur bonne volonté entière. Et ce
ne fut pas le moindre attrait de
cette veillée. Les spectateurs ne
ménagèrent point leur admira-
tion; et c’était juste. En somme,

Compliments de

ce jeu scénique clôturait en beau-
té une journée splendide,
Le propagandiste, M. Léo-Paul

Turcotte, posera le point final, en
proclamant la ‘Charte de l’Ora-
toire’; nous sommes convaincus
que ce code précis, intégral, mais
juste de nos revendications so-
ciales et économiques aura plus
de portée — dans notre milieu —
que telle autre charte dont les
grandes gazettes vantèrent jadis
la publication solennelle.

J.-Alfred HERVIEUX.

J

Recette
MARMELADE DE POIRES

A chaque livre de poires pelées et
vidées, coupées en tranches trés min-
ces, ajoutez 34 livre de sucre, y once
de racine de gingembre vert, grattée
ou râpée, et la moitié d’un gros
citron.
Mettez les poires en couches dans

la chaudière à conserves, saupoudrez
chaque couche de sucre, de jus de
citron, et de racine de gingembre
râpée. Laissez reposer 2 ou 3 heures,
puis faites chauffer lentement jus-
qu’au point d’ébullition. Faites cuire
jusqu’à ce que le mélange soit clair
et épais. Si l’on préfère, on peut
broyer la racine de gingembre et la
mettre dans un petit sac que l’on peut
ôter du mélange avant de le verser
dans les bocaux.

La Photogravure Artistique

Lorenzo Audet, prop.

12, rue ARAGO
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EPUIS sa naissance, la
L.O.C. consacre ses efforts
au bien-être de la famille

ouvrière. Nous présentons à nos
lecteurs “La Charte de l’Oratoi-
re” qui atteste la vérité de ce
travail entrepris depuis les dé-
buts de ce mouvement familial,
Cette Charte de l’Oratoire est la
pièce maîtresse qui futsprésentée
lors du Congrès qui a marqué, le
23 juillet dernier, le 5e anniver-
saire de la L.O.C. ainsi que des
“Cent Mariés” du congrès jocis-
te de ’39.

Pour le bénéfice des 200,000
lecteurs de notre Magazine Hlus-
tré, nous en donnonsici la teneur.

* * *
“Les chefs d'Etat alliés ont

donné au monde la Charte de
l’Atlantique. En l’appliquant à
nos véritables besoins, nous pou-
vons en faire la Charte de l’Ora-
toire en garantissant à la famille
ouvrière ses deux libertés essen-
tielles: liberté de vivre et liberté
de survivre. ‘

(a) Pour vivre, il faut a la
famille, la nourriture, le vête-
ment, le logement et la santé.
“Pour lui en assurer le minimum
indispensable, nous voulons poùr
les familles ouvrières:

—un salaire suffisant et assuré;
—des allocations familiales qui

donnent justice à tous;  

——le budget familial dans chacun
des foyers ouvriers;

—un dégrévement des impôts et
des taxes qui obèrent ce bud-
get;

—une solution immédiate et ‘aussi
complète que possible au pro-
blème menaçant du logement
ouvrier. Cette solution devra
porter le crédit urbain et tout
l’encouragement voulu aux co-
opératives d’habitations;

—la multfplication des sanato-
riums et des possibilités. pour
la famille ouvrièré d’être soi-
gnée à temps et bien, malgré

, Son manque de ressources;
——des vacances familières:
—des unions syndicales, nationa-

les; Co
—une politique familiale.

(b) Il faut de plus à la famil-
le, la liberté de vivre chrétienne-
ment. La L.O.C. exige pour elle
en conséquence: ‘
—Ie respect de la loi du dimanche

et des fêtes;
—la moralité à l’usine;
—des loisirs sains;
—la disparition des revues, ma-

gazines, spectacles et program-
mes radiophoniques qui ridicu-
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lisent le mariage et la famille
ou qui sont franchement im-
moraux;

—la décence dans les modes et
sur les plages:

—J’encouragement à tous les or-
ganismes qui font l’éducation
des adultes;

—un effort des époux chrétiens
pour comprendre et vivre leur
sacrement de Mariage;

—l’application des ‘lois interdi-
sant le communisme;

—un Etat chrétien dans un pays
où la grande majorité des
foyers sont chrétiens;

(a) Pour survivre, la famille
a besoin d’enfants. Pour lui ren-
dre la tâche possible, nous deman-
dons pour elle: .
—le classement comme ennemis

publics de tous ceux qui font
de la propagande anticoncep-
tionnelle;

—la construction de logements
pour familles nombreuses;

—la mise au ban de la société
des propriétaires qui n’accep-
tent pas d’enfants;

—l’aide aux jeunes ménages;
—l’interdiction du travail

mères;
des

—une délimitation sévère des tâ-
ches que peuvent accomplir à
l’usine les jeunes filles, mères
de demain;

—Ila multiplication des services
de tout ordre en faveur des
femmes enceintes et des jeunes
enfants;

—la disparition du travail pré-
coce des enfants;

—orientation professionnelle de
la jeunesse;

—plus de coopération entre la fa-
mille et l’école;

—chance égale pour tous les jeu-
nes de s’instruire et de devenir
des compétences;

—facilité de suivre des cours de
perfectionnement accordés par
les patrons à leurs ouvriers, les
jeunes surtout;

—un rétablissement du sens des
valeurs dans là famille et dans
la société pour que le capital
humain prime partout et tou-
jours.
(b) Pour survivre chrétienne-

ment, la famille a besoin d’en-
fants chrétiens. Et nos enfants ne
grandiront chrétiennement que si
nous avons:
—un assainissement des loisirs:

—une amélioration constante des
lois de l’enfance;

—des parents qui font l’éduca-
tion de leurs enfants, l’éduca-
tion de la pureté surtout;
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ALLARD & ROBITAILLE Ltée
Manufacturiers et importateurs

de marchandises générales

29, ave Renaud Québec Tél. : 93-1946
 

 

Royal Mattress & Furniture
INC.

167, ave RENAUD QUEBEC
 

 

H. Thivierge Le Costumier
Le grand spécialiste,

confection, merceries pour dames.

203, rue St-Jossph Québec Tél. : 9481

 

 

LA LAITERIE FRONTENAC
LIMITEE

PRODUITS LAITIERS

142, rue De L'Eglise Québec

 

 

CLOUTIER & TREPANIER
Courtier en douane, agents expéditeurs

17, rue 8tJacques Tél. : 2-3215

 

 

J-B. LALIBERTÉ LIMITÉE
Fourrures pour tous

Vétements pour hommes

145, rue St-Joseph Québec

 

 

Gaudias Lajeunesse Enr'g |
QUINCAILLIER

721, rue St-Vallier Québec
 

 

L'ŒUVRE DE JEUNESSE
CATHOLIQUE

Paroisse de Bt-Bauvour,
Salle St-Pierre Québec
 

  J. GERARD DROLET
BOUCHER

75542, rue St-Valller Québec  
 

—l’application sévère des lois in-
terdisant l’entrée des cinémas
aux enfants;

—une propagande intense et sou-
tenue en faveur de services
analogues au service de prépa-

_ ration au Mariage de la J.O.C.;
—de plus grandes facilités pour

nos soldats de pratiquer leur
religion;

—la mise en opération immédia-
te des cours familiales;

—le support de tous pour les
mouvements d'Action catholi-
que;

—un renouveau dans les cœurs.
Voilà la Charte de l’Oratoire

émise par la L.O.C. lors de son
premier Congrès National le 23
juillet dernier. C’est en même
temps le programme de ses réali-
sations à venir.

Puissent-elles, étant accomplies,
apporter le bonheur à la famille
ouvrière pour laquelle la L.O.C.
combat si fièrement et si active-
ment depuis cinq ans.

J

“Une réponse douce calme la fureur,
Mais une parole dure excite la colére.

» * *

“Celui qui est lent à la colère
A une grande intelligence ;
“Celui qui est prompt à s’emporter
‘Publie sa folie.
“Celui qui est lent à la colère
Vaut mieux qu’un héros,
Et celui qui est maître de lui-même,
“Que le guerrier qui prend desvilles.

» * .
“Mieux vaut un morceau de pain sec

avec la paix,
Qu’une maison pleine de viandes
avec la discorde. ‘

* * *

“C’est ouvrir une digue que de
commencer une querelle ;

Avant que la dispute s'allume,
retire-toi.
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5and « Réalisations

UAND on dit action, on
Q suppose réalisations. La

LOC. étant un mouve-
ment d’Action catholique, il va
de soi qu’elle a des réalisations
importantes ‘à présenter au pu-
blic qui ignore même son exis--
tence. La famille ouvrière qui en
a bénéficié le sait bien elle.

Voici les principaux services
organisés par la L.O.C. depuis sa
naissance pour le bien-être de
nos foyers, à nous les ouvriers.
Séparons-les, si vous le voulez
bien. Nos services sont d’ordre
moral et d’ordre matériel.
Le plus grand service d’ordre

moral que la L.O.C. a rendu à un
nombre incalculable de foyers est
de leur avoir redonnéle bonheur
en y mettant de l'amour vrai,

Notre drapeau !
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par la compréhension, l’accord,
une plus grande intimité des
cœurs et des âmes. Les époux
se sont mieux aimés parce qu’ils
se sont mieux compris. Mais
surtout, n’ayons pas peur de le
dire, parce que l’union des corps
a été enfin comprise comme le
moyen providentiel de donner des
chrétiens à l’Eglise, des citoyens
à l’Etat et des élus à Dieu, mais
aussi comme un aliment pour
conserver l’amour des époux et
pour resserrer le lien qui unit
leur cœur et leur âme. De plus,
la L.OC. a replacé le Christ à
sa vraie place dans le foyer et
quel miracle le Christ ne peut-il
pas opérer? Les chiffres sont
tout à fait impuissants à donner
même une faible idée du travail
accompli par la L.O.C. au sein de
la famille ouvrière.

Les services d’ordre matériel
peuvent plus facilement se comp-
ter en chiffres, voici:

L'éducation populaire

  
par le journal
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ALFRED DION
Vendeur autorisé des batteries “Hart”

680, rue ST-VALLIER Tél.: 3-3416
 

 

DROLET & MONTREUIL
BOUCHER

404, rue ST-JOSEPH
 

 

SYLVAIN, FRERES
Acheteurs d'animaux de boucheries

de toutes sortes

161, rue Durocher Tél, : 3-3320

 

 

J. W. CANTIN
MARCHAND DE MEUBLES

446, rue ST-JOSEPH
 

 

L'AMI DU FOYER

460, rue ST-JOSEPH
 

 

FRANÇOIS NOLIN
Charroyage général

Contracteur-Excavation-Démolition, etc.

7, 7éme rue, Limollou
 

 

LA QUEBECOISE
COOPERATIVE DE CONSOMMATION

741, rue ST-VALLIER
 

 

LA PHARMACIE ROYAL

735, rue St-Vallier
 

  L. BOUCHARD |
NOUVEAUTES

750-760, rue ST-VALLIER  
 

Le Budget familial :

Toujours pour le bonheur in-
térieur du foyer, la L.O.C,, l’an
passé a décidé 7,000 foyers à te-
nir un budget familial; ce qui®
est une nécessité pour la famille
ouvrière mais une nécessité diff-
cile à lui faire avaler.

Les jardins ouvriers

En vertu du principe “qu’un
minimum de bien-être est néces-
saire à la pratique de la vertu”
et pour aider la famille ouvrière
à augmenter elle-même son bien-
être, la L.O.C. a organisé son
service de jardins ouvriers.

Le service fonctionne dans les
neuf diocèses où nous avons des
sections. À Montréal, nous avons
près de 2,000 jardins.

Coopératives de légumes :

A Drummondville, où les gens
sont des coopérateurs convain-
cus, en plus des jardins indivi-
duels, la L.O.C. a, pour la deuxiè-
me année consécutive, sa fameu-
se coopérative de patates. C’est
le plus grand champ de patates
de la Province. Il mesure 28 ar-
pents carrés et la récolte prévue
pour cette année est de 4,000 po-
ches. Il faut voir, à la récolte,
les quelque 200 à 300 hommes,
femmes et enfants, mettre les
précieux légumes en poches ! La
fédération de Drummondville a
aussi cette année une coopérative
de tomates. Les 12,000 pieds
plantés devraient rapporter 30,-
000 boîtes de conserves.

Organisation de loisirs :

Pour semer du bonheur encore,
la L.O.C. organise les loisirs. Ain-

(Suite à la p. 215)
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Il est souvent plus avantageux de réparer une déchirure en
posant une pièce que de repriser l'étoffe. Quand il vous faut
poser une pièce, égalisez les bords de la déchirure pour obtenir
un rectangle ou un ovale, selon le cas. Puis, taillez un morceau
d'étoffe semblable, de dimensions un peu plus grandes que
l'accroc, et cousez soigneusement à points dissimulés, tel qu'illus-
tré sur le diagramme ci-dessus. C'est ainsi que l'on fait durer
les vêtements en temps de guerre.
 

 

Coopération égale

bien-être de chacun aux dépens de personne
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Poime de La Goie CS)

RF

Homme, pour étre heureux, fais de ta vie un chant!
Sois le barde du bien dans un monde méchant !

Harmonise avec art le meilleur de toi-même !
Que ton âme ici-bas soit un vivant poème !

Ne doute pas de tout, si tu doutes de toi ;
Entonne avec ferveur un cantique de Foi !

Chante Magnificat ! quand ta chair est meurtrie ;
L’allégresse accompagne une douleur qui prie.

Si la terre t’afflige, examine les cieux ! .
Riposte aux coups sanglants par un psaume joyeux !

Un généreux amour allégera ta peine ;
Le Ciel au bon vouloir promet la paix sereine.

De la Croix sois avide ! Endure avec entrain !
Souffrir est ton salaire et mourir est ton gain.

Avance, même si la route est peu fleurie ;
Marche droit dans le calme et dans l’intempérie !

Reste tranquille et doux devant l’affront brutal ;
Que ton mot d’ordre soit : Sacrifice total !

Que ton zèle brûlant sur ton prochain rayonne!
Que ton cœur se dévoue et sans retour se donne!

Consomme tes efforts dans l’austère devoir ;
Agis durant le jour et n’attends pas le soir . . .

N’attends pas que la nuit descende sur ton âme ;
N’attends pas pour chanter que s’éteigne ta flamme !

L’ombre envahit la terre et ses hommes pervers ! ;
Que ta voix sème un peu d’ivresse en l’univers !

Que sur un monde las, épuisé de souffrance,
Vibre, sonore et clair, ton hymne d’espérance !

Joseph-Delvida POIRIER. (*)

Montréal, octobre 1943.

(*) Autenr de “Paroles de paix.”

—Duchaine
EHAUSSURESDEDEDISTINCYION

TrQUE. 593, rue ST-VALLIER
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5 ANS DE REALISATIONS
(Suite de la p. 212)

si chaque année nos sections ont,
à l’été, des fêtes champêtres, pour
les familles ouvrières; à Noël

une fête d’enfants et au prin-

temps la fête des Mères.

Camps de vacances :

Mais la plus merveilleuse réali-
sation de la L.O.C., en voie de
s’accomplir en fait de loisirs, ce
sont les camps de vacances ou-
vriers. Dans plusieurs fédéra-

tions, notamment à Hull, Trois-
Rivières, Sherbrooke, St-Hyacin-

the, on peut voir avec joie des
camps de vacances ouvriers, ex-

clusivement ouvriers. Entreprises
encore modestes mais qui gran-

diront sûrement et qui contribue-
ront dans une large mesure au
bien-être physique et moral de la

classe ouvrière.

Sous la houlette du pasteur   
Autres services d'entr'aide:

Voila des réalisations prati-
ques, sans compter, dans nos
sections paroissiales, le service
d’aide aux femmes enceintes, le
service de relevailles si précieux
en ces temps où les aide-familia-
les sont introuvables, le service
des “bees” pour aider les voisins
et bien d’autres encore.

Nos revendications pour le
bien-être de la famille.

Les allocations familiales :

Mais la L.O.C. a compris que
la famille ouvrière ne peut vain-
cre elle-même tous les obstacles
qui s’opposent à son - bonheur.
Aussi avons-nous entrepris une
lutte acharnée, persévérante et
systématique contre tous ses en-
nemis. La L.O.C. rétlame de-
puis deux ans les allocations fa-
miliales Nous ne les avons pas
encore, mais nous les aurons
bientôt. A la LOC. revient le
crédit d’avoir, depuis deux ans,
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réveillé et fixé l'opinion publi-
que sur ce devoir de justice so-
ciale dont l’Etat tarde trop a
s’acquitter. Nous n’avons pas ré-

. clamé les allocations familiales
par plaisir de critiquer ou de
crier, mais bien parce que notre
enquête sérieuse sur le budget des
familles ouvrières nous a révélé
que 60% des ouvriers gagnent
un salaire insuffisant, même en
temps de guerre. Et nous ne
cesserons pas de les réclamer,
comme nous ne cesserons pas de
dénoncer cet aspect de la loi ac-
tuellement projeté qui ne rend
pas justice à la famille nombreu-
se.

Le Travail féminin :
Nous avons mené campagne

contre le travail des mères qui
est en train de tuer nos foyers
plus sûrement que la guerre elle-
même. 300,000 circulaires ont
été distribuées dénonçant ses ef-
fets désastreux, sans compter les
nombreux forums organisés pour
convaincre nos femmes et nos
mères de rester chez-elles. Dans
bien des cas particuliers nous
avons eu du succès mais auprès
des autorités... c’est une autre
chanson.

Les Coopératives d'habitations:

Nous avons dénoncé tant et
plus les conditions de logement,
indignes d'êtres humains, qui
prévalent dans tous les centres
ouvriers de la Province et prin-
cipalement à Montréal. Nous
avons fait faire sa part à l’ouvrier
en étudiant dans 4,800 cercles
d’études les droits et les devoirs
des locataires et des propriétai-
res, Nous avons encouragé de
toutes façons la création de co-
opératives d’habitations ouvriè-
res. A Québec, Sherbrooke et -
St-Hyacinthe en particulier les
coopératives existent. Partout
nos Cercles d’études coopératifs
se multiplient et l’an prochain,
nous nous attendons à de vastes
développements dans ce domai-
ne.

Le Crédit urbain :

Pour aider à ce développe-
ment, nous avons demandé aux
autorités d’accorder aux coopéra-
tives les mêmes facilités qu’à cer-
taines entreprises privées qui ont
fait grand bruit mais n’ont rien
produit encore. Nous-crions. après
le crédit urbain et autres: mesures

Hommages aux familles ouvriéres de, Québec
 

LES REV. PERES OBLATS J]. S. LIVERNOIS

 

 

  

Paroisse St-Sauveur LIMITÉE

Québec Rue St-Jean Tél. : 2-5214

LA L.O.C. LA L.O.C.F.

SECTION ST-SAUVEUR SECTION ST-SAUVEUR

Québec Québec   
 

— 216 —



5 ANS DE RÉALISATION
(Suite de la p. 216)

propres à faciliter à l’ouvrier
l’accès à la propriété privée sans
laquelle, suivant les mots de Pie
XI, on n’arrivera pas à défendre
efficacement l’ordre public, la
paix et la tranquillité de la so-
ciété contre l’assaut des forces
révolutionnaires.

Par l'éducation populaire:

200,000 copies de notre jour-
nal “LE MOUVEMENT OU-
VRIER” et 50,000 Magazines
appuient annuellement nos re-
vendications. Nos 200 sections et
nos 30 blocs d’usine font de mê-
me à cœur d’année.

Bientôt en octobre, J.O.C. et
L.O.C., donnant l’exemple de cet-
te union des forces indispensables
au succès et si difficile à réaliser
chez-nous, lanceront un journal
hebdomadaire unique qui sera
véritablement le porte-parole de
la famille ouvrière.
La L.O.C. est fière de ses réali-

sations. Cinq ans de succès cou-
ronnés par son magnifique con-
grès national dont tous les jour-
naux ont parlé l’incitent à aller
de l’avant toujours pour le bien-
être des foyers ouvriers. Bienve-
nue dans ses rangs.
 

SYNDICAT DE QUÉBEC
LIMITEE

coin St-Joseph, de la Couronne
Boul, CHAREST

 

Les Bonnes

Recettes

ve

MAYONNAISE MAZOLA

1 oeuf
1 cuil. a table de moutarde

2 cuil. a table de vinaigre

1 cuil. a thé de sel
2 tasses d’huile Mazola.

Battre l'oeuf légèrement, ajouter
la moutarde et le sel, puis Phuile pe-
tit à petit, une cuillerée à thé à la
fois d'abord, puis quand la mayon-
naise commence à épaissir, ajouter
l’huile en plus grande quantité à la
fois. En dernier lieu ajouter le vinai-
gre. Bien battre. Tous les ustensiles
employés doivent être froids.

SAUCE CHILI

12 tomates

6 pommes

1! botte de céleri
2 piments rouges à thé de

134 tasse de sucre cannelle

! cuillerée à thé Y c. à thé de

de gingembre toute-épice.
! oignon 1 c. à soupe de sel

2 piments verts

3 tasses de

vinaigre

Hachez et mélangez le tout ensem-
ble et faites bouillir 1, heure.
 

DELISLE & LANGEVIN
négociants en gros

675-677 rue St-Vallier Tel.’ 2-1506
 

 

LES RELIGIEUSES DU
BON PASTEUR

Maison de Béthanie Québec
 

LA LAITERIE LAVAL
ENREGISTREE

257, 4ème ave Limoilou, Tél. 4-3551  
 

J. ARTHUR , BÉDARD
MARCHAND-EPICIER

Président des épiciers-unis Inc.

728-730, rue St-Vallier Québec  
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+ des 100 mariés quiig)
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F3 4 ciste. En haut a
gauche au centre
de la photo M. et
Mad. Roma Winner
qui a remercié la
L.O.C. au nom de
tous les autres cou-

ples pour le banquet qui
leur fut offert.

Lue sont devenus

les “CENT MARIES”
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Que sont devenus les 100 Mariés

CY?

E groupe unique que forment
les 100 mariés de 1939
éveille la curiosité de tout

le grand public. C’est avec raison
d’ailleurs que l’on s’y intéresse.
Malheureusement bien des gens
ont porté sur leur compte des ju-
gements faux et erronés... ré-
pandent des histoires sans fonde-
ment. On ne croit pas ces histoi-
res mais on les répète tout de
même partout à qui veut les en-
tendre.

Toutes les personnes sérieuses
et toutes celles qui veulent la vé-
rité sont invitées à prendre le
témoignage de la L.O.C. qui a
visité l’un après l’autre les 106
couples mariés du Congrès jocis-
te de 1939,

Nous l’avons dit et nous le ré-
pétons, la grande partie des 100
mariés sont beaucoup plus heu-
reux que la majorité des autres
foyers. Nous nous empressons de
donner la raison. C’est qu’ils se
sont mariés après une préparation
sérieuse à la vie conjugale et à
tous les devoirs que comporte cet-
te grande vocation.

Voici quelques chiffres:

204 enfants nés des 106 cou-
ples mariés il y a cinq ans.

2 couples ont été gratifiés de
jumeaux. Malheureusement la
mort est venue enlever un couple
de ces jumeaux; 17 autres en-
fants sont morts; 4 couples ont
eu le malheur de perdre leur con-
joint: 2 hommes et 2 femmes.

Il n’y a que trois femmes qui
travaillent: une par nécessité et
deux par agrément. Ces femmes
n’ont pas d'enfants.

Métiers et conditions :

Presque tous les métiers et
quelques professions sont repré-
sentés chez les Cent Mariés. Nous
comptons des mécaniciens, ma-
chinistes, riveteurs, gérants-épi-
ciers, commis, chauffeurs, opti-
ciens, menuisiers, nettoyeurs, ven-
deurs, pompiers, laitiers, boulan-
gers, publicistes, agents d’assu-
rances, restaurateurs, comptables,
draveurs, etc. 4 font partie de
l’Armée canadienne: 2 aviateurs
au Canada; 1 soldat en Angle-
terre, dans l’Infanterie, 1 autre
en Italie, sur les chars d’assaut.

4 habitent avec leurs parents.
2 hommes ne travaillent pas dans
le moment pour cause de mala-
die.

Où demeurent les 100 mariés.

Une cinquantaine demeurent à
Montréal. Les autres à Corn-
wall, Ont, St-Jérôme, Rouyn,
Abitibi, Sherbrooke, Shawinigan
Falls, Granby, Trois-Rivières,
Cap de la Madeleine, Rimouski,
Drummondville, Joliette, St-Vin-
cent de Paul, Mont-Rolland,
Grand’Mère, La Tuque, Beau-
harnois, Lac Mégantic, St-Hya-
cinthe, Ste-Sabine, Ste-Thérèse
de Blainville, Sainte-Dorothée,
Charlemagne et St-Joseph du
Lac. :

M. et Mme Nar. CHAYER.

— 219 —



——

Pre a

Cen .
pomoderne ..au service de

edition IAction
d'orientation F DE Catholique etdes lectures ’ i> . de l’humanisme

et d’organisation
intégral,

des bibliothèques... All| integral.

+ CENTRE MODERNE D'ÉDITION €

FIDES travaille par les LIVRES

les TRACTS

les JOURNAUX

les REVUES à l'instauration d'un

ORDRE SOCIAL CHRETIEN.

+ CENTRE D'ORIENTATION .DES LECTURES ¢
FIDES possède un service unique de bibliographie et de documentation.

BIBLIOGRAPHIE—Une section spéciale de Mes Fiches” renseigne
sur tous les livres et opuscules français publiés ou
au moins vendus au Canada.
Un guide de lecture indispensable et unique !

DOCUMENTATION — encyclopédique, dans tous les domaines du
savoir, à la disposition des spécialistes, des
intellectuels et de tous ceux qui travaillent à
se cultiver.

 

    

  
 

   

Le grand moyen d'action de ce service est la revue ‘’MES FICHES”

+ CENTRE D'ORGANISATION DE BIBLIOTHÈQUES €
FIDES—par son Service d’aide aux Bidliothécaires—

encourage l'organisation de nouvelles bibliothèques au sein
des paroisses. des institutions, des cercles
d'étude et même des familles :

aide les nouveaux bibliothécaires . . . et même les plus
anciens dans la solution de tous leurs problèmes;

fournit, grâce à un département de LIBRAIRIE unique, une
collection, classifiée selon un ordre méthodique,
de tous les bons ouvrages actuellement en vente.

VOUS VOULEZ CONNAITRE L'OEUVRE ET L'ORGANISATION DE FIDES?

Venez nous visiter à 3425, rue Saint-Denis, Montréal.

Lisez ‘Editions et Lectures’ par le Père P.-A, Martin, c.s.c., Directeur de Fides.
Sur demande, nous envoyons gratuitement nos catalogues, des feuillets.
Vous pouvez toujours vous procurer les éditions FIDES dans tous les

SERVICES DE LIBRAIRIE des mouvements d'ACTION CATHOLIQUE.
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«> AU-REVOIR «>
E ce Congrès National lo-
ciste, une impression se
dégage: impression de

puisance et d’espoir. Si après
cinq ans d’existence, la Ligue
Ouvrière Catholique a pu ras-
sembler à Jl’Oratoire St-Joseph
cette foule immense qui assista à
la messe pontificale du matin et
au grand jeu scénique du soir,
c’est que déjà son œuvre a pé-
nétré la masse des foyers ouvriers
et qu’elle a transformé leur ma-
nière de penser et de vivre.

Un mouvement qui entraîne
déjà à sa suite, des foules aussi
sérieuses qu’enthousiastes, donne
la preuve d’une force qui pourra
augmenter, se décupler même,
dans quelques années.

Et cette force c’est bien celle
de l’union. Nous l’avons assez
prêchée dans notre journal. Rien
ne sera aussi puissant pour réta-
blir l’ordre social chrétien que
l’union des foyers dans une mê-
me mystique et dans une même
technique.

N’ayons pas peur, non plus de
l'affirmer. Cette force ne vient
pas seulement du bien que la
L.O.C. a déja opéré dans de nom-
breux centres ouvriers; non plus
des rénovations qu’elle veut ac-
complir dans un avenir prochain;
mais de la force même de Celui
qui veut sauver nos foyers ou-
vriers et les rendre plus heureux
en même temps que plus chré-
tiens. * *

Une telle “force. ne, peu reculer
devant les obstacles, quels, quils

ea

loyers

soient. L’organisation du mal
dans la société devra céder de-
vant la puissante poussée de la
LOC.

Et cela explique l’impression
d’espoir qui se dégage du Congrès
National lociste.
Le groupe qui a fait le travail

déjà commencé ne peut pas le
continuer seul. S’il opère sur des
volontés, il faut que les volontés
se prêtent à la transformation.
S’il travaille sur des foyers, pour
leur bien-être, il faut que les
foyers ouvriers collaborent. ‘

Cela veut dire que tous les
ouvriers retireront de

grands avantages matériels et mo-
raux à s’unir à la L.O.C., pour
augmenter sa force et l’aider à

, réaliser tous ses grands espoirs et
tous les grands projets qu’elle a
en vue.

Faire le rêve que dans dix ans
la L.O.C. sera devenue une puis-
sance qui aura transformé notre
monde ouvrier, céla peut paraître
aujourd’hui téméraire.

Cependant le Congrès National
nous a laissé l’assurance que ce
mouvement en marche ne peut
s’arrêter ni être arrêté. Il porte
en lui-même le germe et le gage
de sa grandeur et de son déve-
loppement.

Arbuste encore, il abritera
bientôt sous ses rameaux étendus
et ombreux, toute la classe ou-
vrière,- jeunes et adultes, tous les
foyers ‘ouvriers.

La LOC.
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Gérant Général.
CREEEEE

» - … les patrons et les ouvriers eux-mêmes

peuvent aider beaucoup à résoudre la question

ouvrière par toutes les œuvres capables de soulager

efficacement l'indigence et de rapprocher les deux

classes. De ce nombre sont les sociétés de secours

mutuels ; les institutions diverses, dues à l'initiative

privée, qui ont pour but de secourir les ouvriers,

ainsi que leurs veuves et leurs orphelins, en cas de

mort, d'accident ou d'infirmités ; les patronages

institués pour la protection des enfants des deux

sexes, des adolescents et des adultes. Mais la pre-

mière place appartient aux corporations ouvrières

qui en soi embrassent à peu près toutes les œuvres”.
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